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Des fractures en general. 


Nr E mot de fraûure fe Trois ae: 
rY Fl prend géneralement S Ta 
IV ve 2 Yi proprement ; & : très- ture. 
Ss proprement : génerale- 

ment, pour toute folurion de 
continuité à los; proprement , 

pour la folution de continuiré 

qui vient de caufe externe; & 
trés-proprement ; pour la folu- 
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2 Traite 
lution de continuité faite par 
inftrument contondant. 
Cesdiftinétions font faites pour 
faire differer 1.0 la carie d'avec 
la folution de caufe externe, 2.2 


les folutions de caufe externe en- 


tre elles, parce que ces mots de 
caufe contondante, font differer 
la veritable fracture , d'avec la 
plaïe en los, laquelle eft faire 
par un inftrument tranchant ou 
picquant. 

Pour traiter avec ordre les 
fratures, nous fuivrons autant 
qu’il nous fera poflible , celui 
que nous avons établi en traitant 
les luxations ; ainfi nous avons 
huit chofes à fçavoir, qui font: 

1.0 La firuéture de la partie 
en géneral. 

2.0 Les efpeces de fractures. 

3.° La figure contre - hature 
du membre. 

4.0 La caufe de la fracture. 
se Les fignes. 
6.° Les accidens. 
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7.0 Le pronoitic. 

8.0 La cure. 

La ftruéture & l’état naturel 
de la partie eft abfolument né- 
ceffaire à fçavoir. 

1.2: Par rapport aux os, 

2.2 Par rapport aux mufcles. 

3.° Par rapport aux vaifleaux, 

Pär rapport aux os , parce 
qu'il y des parties où.il fe trouve 
deux os, & d’autres où il n’y en 
aqu'un: de plus l’on doit con- 
noître la folidité de los, fa po- 
lifure, ou plûütôt les inégalités, 
qui fe trouvent en fa furface, 
toutes lefquelles chofes fi on les 
ignore, fonc mal juger des frac- 
tures , .& font tomber le Chirur- 
gien dans des fautes confidera- 
bles. 

Par rapport aux mufcles: il y 
a des parties fraturées autour 
defquelles il fe trouve beaucoup 
de mufcles, & d’autres où il 
en a peu , ce qu'il faut de ne- 
cefe {çavoir pour connoïre les 
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Struäre, 


Rapport 
aux os., 


aux muf- 
cles. 


à T'raîte 
differens déplacemens qui arri- 
vent aux os, & les forces qu’il 
faut émploïer pour faire l’exten- 
fion & la contre-extenfion. 
vaiffeaux. Par rapport aux vaifleaux , il 
s’en trouve près des es caflés, 
ce qu’il ne faut point ignorer , 
particulierement lorfquil faut 
opérer dans les fraétures compli- 
quées, & sil faut pronoftiquer 
jufte dans celles où il furvient 
des accidens par lacompreflion, 
ou la lefion des vaifleaux fan- 
guins ou des nerfs. 
Les dife- . Les efpeces de fraétures fe ti- 
JCRCES. rent. 
x, De los fra&uré. 
2. De la figure de la fra&ture. 
3. De la caufe. 
4. De l'éloignement des pie- 
ces caffées. 
5: Des maladies ou accidens. 
De l'os Elles peuvent arriver aux os 
fraturé. durs, ou aux.0s fpongieux 5 aux 
os longs ; d’autres aux courts; 
aux épais, ou aux minces. Et 
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tant les unes que les autres peu- 
vent arriver à, ceux de la tête, 
au tronc & aux extremités. 

La figure de la fracture fe trou: 
ve differente dans prefque tou- 
tes : les unes font obliques , d'au- 
tres tranfverfalles , & il y en à 
où les os font comme écralés. 

Les fratures en travers font 
avec inégalité, ou caflés net, 
comme une rave fans aucune 
inégalité. Il y a d’autres fra&tu- 
res dans lefquelles l'un des bouts 
de los caffe eft éclaté, formant 
comme un bec de flute, ou com: 
me un ongle, 

Les obliques font de deux for- 
tes 5 les unes ont leur obliquité 
dans toute leur étenduë , d’au- 
tres font caflées tran{ver{allement 
pendant quelques lignes, & le 
refte eft oblique ; on voit aufi 
que le même os eft fra&uré en 
plufieurs endroits. Hl feroit Bien 
difficile de décrire toutes les fi- 
gures des os fraturés , je ne 
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crois pas qu’on en ait jamais vê 
deux femblables. | 

A Pégard de la friGurée en 
long, je la crois imaginaire & 
penfe même que ceux qui én ont 
traité , n’en onvparlé que fuivant 
les livres qu’ils one mal entem- 

Sentiment dus , car Fabrice € Agwapen- 

de Fabric. dente a parlé de cette fra&ture en 

SAW ces termes : Si là fra&ure eft 

Galien. faite le long de Fos , Galien dit 
qu'il y a deux indications parti- 
culieres , l’une de remetrre de: 
dans les fufditsosrompus, à fça: 
voir, d’agencer les parties rom 
puës & de les remettre en leurs 
places ; lautre de les tenir en 
railon ; les aïant rejoints & 
agencés. Il dir que pour venir à 
bout du premier but, l’extenfion 
et néceflaire ; comme aufi la 
figure moïenne de la jointure & 
la configurarion-convenalile des 
mufcles, ge. Etpour le fecond 
bur qui eft de conferver la partie 

toute agencéé , om y donne or- 
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dre par la ligature , laquelle 
comme enfeigne Galien , rc. 

On voit par ce que dit Fabri- 
cius {uivant l’autorité.de Galien, 
que lui & Galien ont entendu 
par la fracture en long , ce que 
nous entendons par la fraéture 
oblique , car quoi que Fabrice 
dife dans les differences que les 
os fe rompent en travers, obli- 
quement , ou en long, il ne trai- 
te point de la fracture oblique, 
ce qui fait croire qu'il appelle 
fracture en long , celle qui eft la 
plus oblique, & qu'ila pretendu 
traiter de l’uneen traitant de l’au- 
tre, ny aïant pas de difference 
effentielle , mais {eulement du 
plus ou du moins d’obliquité. En 
effet il ne propoferoit point de 
faire l’extention , puifqu’il eft 
clair qu’elle ne convient point, 
& il ne commanderoit point d'a- 
gencer: les os, puifqu'il n’y a 
point de déplacement dans une 
fracture en.long , fuppofé qu'il 
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Kemat- 
que. 


Caufes. 
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en puiffe arriver ; je dis fuppofé 
qu'il en puifle arriver , parce 
qu'il n’y a point de’ coup qui 
puifle fraéturer l’os fuivant la 
longueur , qui ne le puiffe rom- 
pre en travers avec bien plus de 
facilité; outre que je n’en ai ja- 
mais vå, & que de grandspra- 
ticiens dignes de foy , m'ont af- 
furé n’en avoir vû que dans les 
livres. Jefçai bien que les balles 
de moufquec brifenc les os , & 
les fendent en long jufques dans 
les articulations , mais ce meft 
pas de ces fortes de fractures dont 
nous venons de parler. 

Les caufes font pour Fordi- 
naire toutes externes ; cependant 
outre les coups & les chûtes ; on 
peut adjoûrer qu’il y à des-cau- 
fes occafionnées & internes ; qui 
rendent les os plus fragiles, com- 
me on le voit fenfiblement dans 
la verole , le fcorbur, les écrotel- 
les & le rcchitis. $ 
Del’éloïgnement dés pieces de 
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Pos, les unes: font fort éloignées, 
les autres le font moins, d’autres 
ne le font point du tour: 

Il y a deux fortes de déplace- 
ment dans les os fraéturés , car 
les os peuvent être déplacés fui- 
vant leur longueur , quand les 
bouts montent les uns fur les au- 
tres 5 & l’autre. fuivant l’épaif- 
feur feulement, quand ils fonc 
écartés fans celler de fe toucher 
par quelque point des furfaces 
caffées. 

Il y a des fraétures qui font 
accompagnées de luxation, plaïe, 
apoftêmes , fiévre , douleur , con- 
vulfion , ou d'hemoragie ;: & 
d’autres-n’ont aucun fimptôme , 
c’eft pourquoi nous difons qu’il 
y a des fractures fimples , de 
compofées & de compliquées. 

Nous appellons fraéture fimple, 
celle où il n’y a qu'un os rompu 
fans autre accident que ceux qui 
font ordinairement aux fra&u 


res, & qui,ne nous indiquent: 


A y 


Difference 


par rap- 
port aux 
maladies 
ou acci- 


dens. 


Fraéturé 
fimple. 


Fracture 
gompofée, 


Fraëture 
compli- 
quée, 
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qu'une feule chofe pour lent 
cure, 

Il y en a qui fons eompofées, 
parce qu’il fe trouve em mêmé 
tems deux ou trois os caflés dans 
la même partie, & que l’on ne 
dit point être compliquées, parce 
PRE né nous indiquent qu’une 

cule chofe pour la cure; qui eft 
Funion: 

Nous appellons fra&ture com- 
pliquée celle qui eft accompa- 
gnée de maladies ou accidens; 
dont mous ävons parlé éy- 
deffus, qui donnent differentes 
indications ; & qui démana 
dent differens remedes & opé- 
rations pour parvenir à leur gue- 
rilon. 

De plus , on appelle fracture 
complete lorfque l'os eft entiere- 
ment Café ; & l’incomplete eft 
celle en laquelle il y a encore 
quelque portion offeufe dans fon 
entier , cela ne fe rencontre qu’- 
aux os du crâne ; aux os des 
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hanches, à l’omoplare; & fi on 
lerencontre quelquefois aux au- 
tres os, ce neft qu'aux enfans 
très- jeunes, ou attaqués de 7a- 
chitis. 

La troifiémechofequ'ileftné- -Figure 
ceflaire de fçavoir pour traiter 0n ikae 
les fractures, c'eft la figure con- membres 
tre-nature du membre rompu, cafés. 
laquelle eft differente fuivant la 
partie fraéturée ; elle ne dé- 
pend que de Ja fituation & de la 
force des mufcles, ce que nous 
ferons remarquer dans le parti- 
culier des fraétures. 

La quatriéme chofe qu’il faut Des caw- 
fcavoir , font. les caules 5 elles fs: 
font , comme nous avons déja 
dit , toutes externes , à moins 
qu'on y joigne les caries, l'exof- 
tofe, la moleffe & autres difpo- 
fitions qui rendent les os plus 
caffans, foit dans lefcorbut, les 
£croûelles, da verole ou le racki- 
zis , ce que nous avons déja dit 
<y-deflus en parlant des diffe- 
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rences des fractūres par rapport 
à leurs caufes. 

La cinquiéme chofe qu'il faut 
fçavoir , fonc les fignes ; ils fonc 
racionels, ou fenfuels. 

Les rationels fervent particu- 
lieement pour connoître les fra: 
étures du crâne , dont nous ne 
parlons point dans ce Traité, 

Les fignes fenfuels font équi- 
vogues, ouunivoques sles fignes 
équivoques font la, douleur & 
l’impuiflance du membre. 

La douleur eft un figne équi: 
voque. On fçait que: la même 
caufe de douleur produit désef- 
fets differens fuivant les fujers , 
d'où vient que ce qui eft dou- 
leur infupportable pour les uns, 
neft que très - legere pour les 
autres moins’ fufceptibles ; * de 
plus nous voïons des fraétures 
fans grandes douleurs & nous 
voïons de grandes douleurs fans 
fra@ure. 

La. diMiculté: du mouvement 
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eft encore un figne équivoque 
dans les faëtures , parce qu’elle 
fe rencontre dans toutes les con- 
cufions ; & d’ailleurs la dificuké 
de mouvoir vient de ce que lai 
plûpart des perfonnes fufcepti- 
bles n’ofent fe mouvoir pour évi- 
cer la douleur. 

Les fignes univoques fe mani- 
feftent : les uns par la vůë , d'au- 
tres par l'oüie , & les autres en- 
fin par le toucher. 

Par la vûë, en confrontant [a 
partie faine avec la malade , ce 
qui nous fait mieux appercevoir 
les difformités. 

A quoi il faut obferver que les 
parties du côté droit ne font pas 
toû jours conformées comme cel: 
les du côté gauche; que les yeux 
mêmes ne {e refflemblent pasen- 
tré eux: ona vû des gens fe 
tromper faute'de demamder aux 
malades, aux afliftans, parens, 
peres ou meres, files difformi- 


Signe Ex 
quivoque, 


Trois for- 
tes de-fig- 
nes. 
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tés qui paroïffent; ne font: point: 


Le tou- 
cher. 


Remar- 
que, 


Remar- 
que, 


Remar= 
que. 
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anciennes , ou même de naif- 
fance. 

Par le toucher , lorfque l’on 
fent les inégalités que font les 
pieces d’os déplacés: il faut pour 
cela obferver trois chofes ; lapre- 
miere, que le malade foit fitué 
dans le lieu où il doit refter pen- 
dant la cure, & par confequent 
où on lui doit faire la redu&tion 
de fa fraure. Ileft inutile & 
même dangereux de faire des 
tentatives pour reconnoîcre la 
frature , avant -d’avoir donné 
cette fituation. 

2. Que le malade foit aflujetti 
par quelqu'un de fort, afin que 
s’il fouffre dans l’attouchemenc 
que l’on eft obligé de faire pour 
reçonnoître fa fra&ure , il foit 
bien retenu, car la douleur obli- 
ge quelquefois de faire des mou- 
vemens qui feroient fans doute 
très-nuifibles en cette occafion, 

La 3. I faut pour toucheravec 
fruit.» & pour ne point jcaufer 
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de douleurs inutiles ; choifir les 
endroits où los café eft le 
moins couvert de mufcles;fuivre 
les faces des os; ou leurs crêtes; 
& s’il y a des pointes ou efquil- 
les qui faffent tumeur , bofe où 
élevation , on doit les toucher 
avec beaucoup de douceur , pour 
ne point pouffer les parties fen- 
fibles contre les pointes ou les 
tranchäns des os. 

Par l’oüie on reconnoît les fra- 
êtures , lorfqu'on entend le bruit 
que font les os, ce qui fe nomme 
crepitation. Pour qu'il fe faflecre- 
pitation ; il faut que l’un des 
ue de l'os caflé froifle l’autre; 
ce qui arrive en remuant le mem- 
bre; mais pour faire cette épreu: 
ve néceffaire avec moins de dou» 
leur , il faut faire tenir la partié 
fuperieure du membre calé, 
pour qu'elle ne fe remuë point, 
afin que remuant doucement la 
partie inferieure , elle foit tou=- 
chée par elle > & puiffeoccafñone 


L'oùie, 


Remar= 
que. 


Obferya= 


tion, 
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ner ce bruit que nous appellons 
crepitation. 

Remarquez que ce froiflement 
qui fait la crepitation , peut nê- 
tre apperçü que du Chirurgien 
& de celui qui tient la partie fu- 
perieure , parce qu'il. neft pas 
néceffaire que lair exterieur foit 
mů au point d’ébranler leurs 
oreilles , il fuffit que leurs mains 
foient ébranlées par le choc ou 
froiflement des os fraturés. 

Il faut encore obferver que 
les membres font quelquefois fra- 
caffés de maniere à n’avoir be: 
foin que de la vûé pour le con: 
noître , tant la diformité eft gran- 
de; auquel cas , le premier at: 
touchement ne doit être que 
pour faire la reduction ; on peut 
la faire avant que l'appareil foit 
conftruft. Sile caseft prefant, 
il'eft inutile & même nuifible de 
faire des mouvemens pour obfer- 
ver la crepication, puifque nous 
fommes d’ailleurs certains qu’il y. 
a fracture, 
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J'obferve même en paffant que 


quelquefois abufive. Je fus un 
jour mandé pour fécourir une per- 
{onne qui étoit tombée ; Jarri- 
vai plus tard qu'un bailleur que 
j'y trouvai faïfanc l'appareil pour 
la fracture de la rotule : pendant 
qu'il tavailloit , je touchái le 
genoù de la malade, & ne re- 
Connoïffant aucune fracture’ j'ap- 
pellai le baïlleur & lui demandai 
à quoi il reconnoifloir que la ro- 
tule étoit fraéturéé. Ime répon- 
dit d’un air impofant, Monfeur,; 
ne fentez-vous point la crepita- 
tion ? Non lui, dis-je : il prend 
le genou, le remuë violemment, 
fait bruire l’articularion , & me 
dit que je devois l'entendre ; 
j'entens un cliques, lui répon- 
dis-je, mais non pasune crepita- 
tion. Il voulut foûrenir fon igno- 
tance ; ouù ‘fa fourberie 3 mais 
malgré les pafoles vives & grof- 
Seres. qui m'auroiént infultées, 


Obfervas 


la crepitation et équivoque ,'& “°? 
Pa & 


Retna ts 
que. 
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£ un autre homme me les avoit 
dites, je pris le parti de la mo- 
deration; je lui fis grace en ne 
l'accufant que d'ignorance, qui 
n'étoir peût-être pas ce qu'il y 
avoit de plus blamable en lui. En 
effet peut-on prendre la crepita- 
tion pour figne de la rotule caf- 
fée , c’eft peut-être la feule des 
fractures à laquelle il ne peut y 
en avoir, puifque les pieces des 
os doivent fe toucher pour faire 
le bruit, & que dans la fraéture 
de la rotule, la partie fuperieure 
eft roûjours éloignée de l’infe- 
rieure par les mufcles qui latirenc 
en haut. | 
Mais on me demandera peut- 
être d’où venoit le bruit que fai. 
foit l'articulation, lors de l’attou- 
chement brufque que fit lebail. 
leur. Je réponds qu'il eft or- 
dinaire quand les jointures ont 
foufFert |, & qu'on l'apperçoit 
plus ou:moins ,"pagce que les li- 
gamens fe gonflent , fe racour« 
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ciffent, ferrent les os dé plus près, 
la finovie en eft chaflée ; & on 
fçait que les os ne fe frotent fans 
bruir, queparce que certé liqueur 
qui lubrifie leurs cartilages x fe 
trouve entre l’un & Fautre. 

On remarquera encore que 
quand les os , quoique fratu- 
rés , ont coñfervé leur miveau, 
on remarquera , dis-je, que la 
diformité, sil y en a, ne peut 
venir du déplacement des os; 
ainfi ce figne weft pas infaillible. 
J'ai vů un bailleur appellé à la 
levée du premier appareil d’une 
fra&ure de jambe ; laquelle avoit 
été reduite fi parfaitement par 
un de mes confreres, que le bail- 
leur crus qu’il n’y avoir point 
de fra&ture ; il eut l’éfronterie 
de le dire aux parens du ma- 
lade, & les perfuada. Il leva 
l'appareil & permit au bleflé de 
forir de fon lir, ce qu'il fie, 
mais à peine eut-il mis le pied à 
terre, que les os fe déplacerent : 


Autre re 
marque, 


Obfervas 


t'on. 


Les acci— 
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on chaffa le bailleur , on renvois 
chez le Chirurgien ordinaire qui 
fut bien furpris de ce qui s'é- 
toit pañlé ; je ne fçai point fi 
tout devot qu'il étoit, il ne fut 
point fenfible au plaifir de voir 
punir l’impofteur & les incre- 
dules. 

La 6° chofe que l’on doit fça- 
voir pour traiter les fractures; 
font les accidens : il y en a un 
grand nombre 5: les principaux 
font, la douleur $ l’impuiffance 
de mouvoir la partie , le prurit, 
linflammation , la fiévre , la 
gangrene , l’hemoragie, la con- 
vulfion, la paralifie , l’atrophie, 
Ja courbüre , l’anchilofe & la di- 
formité du cal: 

1.0 La douleur furvient par la 
folution'de continuité & le tirail- 
lement que les os cafés caufent 
aux parties voifines, & certe dou- 
leur eft plus grande lorfque les 
tendons, les nerfs , les membra- 
nes ou les ligamens fouffrent, 
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2.0 Il ne faut pas s'étonner fi 
Je membre eft impuiffant , puif- 
que fa puiflance dépend de Pap- 
pui que les mufcles trouvent fur 
les os, qui étant rompus ne peu- 
vent plus leur enfervir: d’ailleurs 
le mouvement caufe de la dou- 
kur , & le malade demeure tran- 
quille dans la crainte d’augmen- 
ter celle qu’il a déja, ce qu'il 
fait qu’il garde le repos, moins 
par l'impuiflance de fe mouvoir, 
que par la crainte de fouffrir. 

3.° Il furvient un prurit ou 
demangeaifon aux parties frac- 
turées , quelquefois par la faute 
du Chirurgien qui fe fert de 
medicamens gras qui bouchent 
les pores , arrêtent les matieres 
de l’infenfible tranfpiration, & 
même celles des glandes miliai- 
res de la peau & des fébacées ; 
ces matieres s’aigriflent & irri- 
tent les fibres nerveufes du tifu 
reticulaire de la peau , ce qui 
caule même de petits bour- 
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geons ou herpes miliaires ,.fui- 
vis quelquefois d’un erifipele 
par l'irritation continuée ; & 
{ouvent il furvient abfcés, fi le 
gonflemenc attaque toute l'é- 
paifleur du tegument , parce 
que bientôt le corps graiffeux 
en fouffrira & deviendra le fiege 
des abicés. 

4:° La fiévre dépend de la 
douleur que caufent les pointes 
desos, ou de leur mauvaife fi~ 
tuation à l'égard des parties 
voifines qui font très-fenfibles, 
oubien des inquietudes da ma- 
lade à l'occafion des autres pal- 
fous dont il peut avoir l'efpric 
agité , toutes ces caufes étant 
capables de donner un mouve- 
ment immoderé aux efprits ani- 
maux & au fang. 

s° La gangrene eft une fuite 
de l’inflammation & du gonfle- 
ment, qui wariant pů être ap- 
paifés empêchent totalement le 
mouvement des liqueurs , d’où 
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jl arrive corruption, & la mort 
de la partie : elle arrive auf par 
la rupture ou par la compreflion 
des vaiffeaux, 

6.0 L'hemoragie eft caufée par 
la {olution de continuité des 
vaifleaux , occafionnée par les 
pointes des os ou efquilles. 

7.° Il arrive convulfion parce 
qu'il fe trouve des nerfs ou ten- 
dons comprimés , ou picqués 
par la pointe des os ou des ef- 
quilles feparées de leur tour, 

8.0 La paralifie qui vient d'as 
bord , eft une fuite de la preffion 
violente des nerfs, & celle qui 
n'arrive que dans la fuite, dé- 
pend des dépôts qui fe font fur 
la route des nerfs. 

9.0 L’atrophie ou l’amaigrif- 
fement, n’eft point un accident 
qui arrive dans le commence- 
ment, mais dans la fuite, par 
l'affoibliflement des nerfs & des 
arteres qui continuent d’être 
comprimés, ou bien par le ban- 
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dage qui été long-tems ferré, 
joint à la difpofition du fujet. 

10.0 La courbürearrive paree 
que la reduétion a été mal faire, 
ou parce que le malade ne seft 
pas tenu dans la fituation qui 
lui a été prefcrite. à 

110 L’anchilofe furvient lorf- 
que la fracture s eft trouvée vol- 
fine de l'articulation, & que le 
{uc nourricier ou matiere du 
cal, seft épanchée dans le voi- 
finage des ligamens ; où elle 
s'épaifit & foude pour ainf 
dire, les os dans leurs jonétions: 
ou bien , il arrive quelquefois 
que la partie reftanc long-tems 
dans la même fituation fans fe 
mouvoir, la finovie s'épaiflit & 
fait le même effet que le fuc 
nourricier dont nous venons de 
parler. 

12.0 Le cal eft diforme pour 
p'avoirpas été fuffifammentbor- 
né par lebandage , ou parce que 
les os n’ont pasété bien reduits. 


Il 
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Il n’eft fouvent pas poflible de 
borner l’accroiflement du cal , 
particul'orement quand la dou- 
leur , l’infammation & autres 
accidens, nous ont deffendu de 
faire un bandage ferré 3 mais il 
arrive {ouvent que le Chirurgien 
en eft lui-même la caufe, lorf- 
que fans raifon il ne ferre pas 
fufilammentle bandage: en ce 
cas le fucnourricier qui doit fou- 
der.les os, ne fe trouve point 
borné, pour lorsle bandage doit 
être appliqué de maniere qu'il 
comprime _fuffifamment .& éga- 
lement les os , afin que le fuc 
wait pas lieu de s’épancher dans 
le voifinages & cek pour cette 
railon: qu'il paroît plus diforme 
dans les fratures où les'os n’ont 
pas été bien placés , tant parce 
que les os qui montent l’un fur 
l'autre , font une diformité exte- 
rieure, que parce que le bandage 
ne peut pas comprimer. égale- 
ment , ni produire l'effet que 

Z'ome II. 
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nous venons de dire. 

La 7° chofe qu'il faut fçavoit 
pour le traitement des fractures, 
eft le pronoftic qui fe tire des 
differences, & fuivantcéla nous 
dirons que les fraétures obliques, 
& celles qui font en ongle, en 
flutes , belles où il y a plufieurs 
pieces , font plus facheufes que 
les fractures en travers. 

Celles qui font feulement de 
caufes externes fans aucuns vices 
interieurs , font moins dange- 
reufes , que celles où les os ont 
été rendus plus fragiles par le 
{corbut, la verole & les écroüel- 
les, ou le rachitis. Dans tous ces 
cas le fuc offeux n’eft pas bien 
conditionné , & loin de fournir 
une fubftance capable de sen- 
durcir & de former le cal , il 
détruit la fubftance de Pos mê- 
me; &'le carie aulieu de le fou- 
der & joindre. 

Quand les deux os d’une mê- 
me partie font fratturés y la fra- 
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&ure eft plus dangereufe que 
lorfqu’il ny en a qu'un: fi le 
deplacement eft confiderable, la 
fracture eft-plus difficile à guerir, 
que s’ileft mediocre, ou s’il n’y 
en a point. S'il furvient des ac- 
cidens, la fraéture qui de fimple, 
devient compliquée, ft plus 
dangereufe. 

La 8° chofe-qu’il faut fçavoir 
eft la cure, dans laquelle on doit 
avoir trois intentions ; qui fonc 
de reduire les os caflés , les main- 
tenir reduits; & corriger les ac- 
cidens ; ou prevenir ceux qui 
peuvent arriver dans la fuite, Il 
y en a qui adjoutent une qua- 
triéme , c’eft de travailler à la 
formation du:cal. 

La premiere intention com- 
prend trois chofes , {çavoir , lex- 
tenfion ,. la contre-extenñon & 
la conformation. Pour faire l’ex- 
tenfion & la contre-extenfon, il 
faut 1, Que le malade foit au- 
tant qril eft poble ; dans le 
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lieu & la fituation dans laquelle 
il doit refter pendant tout le 
tems de la cure, 

2. Que les bouts de Pos frac- 
turé foient-tirés avec même de- 
gré de force. 

3. Il fauc que les forces qui ti- 
rent , foientappliquées aux deux 
bouts de l'os café, & jamaisaux 
parties voifines , autant qu'il eft 
poffible. 

4. Pour appliquer les lacags ; 
ou placer les mains qui tirent, 
on s'éloigne un peu du lieu frac- 
turé, & l’on choifit les endroits 
où les mains & les lacqs ont 
plus de prife, & par confequent 
plus de force , comme près des 
condiles, & les lieux où les mem- 
bres étant moins gros font plus 
faciles à embrafler , parce que 
ces éminences peuvent retenir les 
mains ou les les lacqs, & lesem- 
pêcher de ghifer, ce qui donne 
plus de prile. 

5. Il fant que les extenfons 
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foient proportionnées à l'éloig- 
nement ou déplacement des pie- 
ces de os café, & à la force des 
müfcles qui font le déplacement 
& qui refftent à l’exrenfion. 

6. Que les mufcles foient au- 
tant qu'il eft poffible ; dans un 
état d’inaétion , parce que pour 
les vaincre on court rifque de les 
déchirer ou rompre, comme on 
a fouvent vû arriver , faute de 
cette précaution. 

7. Il faut qu’elle fe falfe par 
degrés , de peur de détruire les 
mufcles, ce qui arriveroit fi l’on 
tiroir tout à coup & avec force, 
d'autant qu'il et néceffaire de 
donner aux fibres mufculeufes 
le tems de ceder à la force qui 
les allonge. 

Les moïens de faire ces. deux 
opérations font, les mains , les 
lacqs, & quelquefois les inftru- 
mens ou machines. 

On fe fert des mains, lorfque 
les membres peuvent être facile: 
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ment embraffés , & lorfque les 
mufcles n’ont point ung force 
confiderable: 
eg ls Au contraire on fe fere des 
lacqs, quand les mains ne peu- 
vent pas embraffer la partie, & 
qu’élles n’ont point affez de force 
pour vaincre la puifflance des 
mufcles. 

Enfin, on fe fert des machines, 
quand les mains , ou les. lacqs 
font infu ffans , foit par rappor: 
à la force , ou par rapport à l'ap- 
plication. 

Remara. Pour faire la conformation; il 
ques Pour faut 1. Que l'extenfion & con- 
la confortre-extenfion foient fuffifantes, 
mation. [utilité de l’extenfion & con- 

tre-extenfoneft de remedier au 
déplacement des os qui fe fait 
fuivant leur longueur, lorfqu'’ils 
montent les uns fur les autres: 
or il eft impoffble de les confor- 
mer tant qu'ils fe touchent fur les 
côtés, il faut donc lestirer haut & 
bas, avant que de les conformer: 


‘Avec les 
machines. 
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2.. La conformation fe peut 
faire avec la paume de la main, 
le gras des pouces , ou les doigts, 
quelquefois même avec iles inf- 
trumens, comme le tire-fond , 
élevatoire , & autres, & cela 
fuivant les cas. 

3. Il ne faut point autant qu’il 
eft poffible , que la force qui 
tend à replacer les. os , agile 
fur les bouts des os, ou fur leurs: 
efquilles , afin d’éviter la folution 
de continuité , & des divulfons: 
qui cauferoient de facheux acci- 
dens. 

4. La force qu’on emploie’ 
pour agencer &. replacer les os. 
doit être proportionnée à la foli- 
dité de loss à l’épaiffeur des 
chairs, & à la quantité du de- 
placement, fuivant l'épaiffeur. 

A la.folidité de. Pos, parce 
que les os minces refiftant moins 
que ceux qui {ont épais, il fauc 
moins de Pie pour les repla= 
cet. 
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A l’épaïffeur dés chairs, parce 
que-fi elles font épaifles, la force 
eft plus éloignée de los & a 
moins d'effet. 

Xa ma- La feconde intention dans la 
zere d cure des fractures , eft demain- 
Pes reduir. tenir los reduit ; ce qui fe fair 

par l’appareil & par la fituation, 
dans lefquelles chofes on doit ob: 

j ferver tout cé qui fuit. 

: Ce qu'il L'appareil confifte en com- 

raut pour , 
panfer les Prefles , bandes, atelles, cartons, 
fatures. boëres, lacs, fanons , écharpes; 

pelotes ; medicamens. & autres 
fuivant le befoin, dans l’appli- 
cation defquelles il faut remar- 
quer 1. Que le poil foit rafé. 

2. Que la partie & les mufcles 
foient dans une reétitude où f- 
tuarion naturelle. 

3. Que ceux qui tiennent la 
partie péndant qu'on applique 
l'appareil, foïent fermes, & qu'i 
ils ne foienc point gênés Autant 
qu'il et poflible ; pour qu'ils 
pviffent tenir également jif- 
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wà la fin de l'opération 

4. Que la premiere compreffe 
foit fimple , afin que la bande 
s'applique plus facilement & foit 
plus proche de la partie qu'elle 
doit ferrer & contenir. 

ç Que les bandes foient me- 
diocrement fines, coupées à droit 
fl, d'un linge un peu élimé s 
qu’elles foient fuffifamment jon- 
gues & larges, que la premiere 
s'applique d’abord autant qu'il 
eft pofñble , fur le lieufra&uré , 
qu’elle y faffe trois tours & aille 
finir en haur par des circonvo- 
lutions qui ne doivent être trop, 
ni trop peu ferrées 5: trop, peur 
d'empêcher le cours des liqueurs, 
& trop peu, parce qu'elles ne re- 
tiendroïent pas les os fraturés. 

6. La feconde bande doit avoir 
les mêmes qualités que la pre- 
miere; elle commence au même: 
endroit , elle continué vers le 
bas & remonte vers le haut, fui- 
vant les cas , les efpeces de frac- 

By 
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tures, & les differens os qui fons 
fraéturés. 

7: Les attelles ne doivent être 
que des. comprefles épailles en: 
maniere.de longuette, on les ap- 
plique fuivantla longueur de la 
parties; dans les. fieux:otr il ne fe 
trouve-point d'éminence ni dê 
crête d'os ; d'autrefois on les fait 
de cartonenvelopé de linge épais. 
pour-ne poine bleffer: 

8. Il faut-quelquefois des com- 
prefles pour égalifer les parties ; 
afin que la-troifiéme bande &: 
lés cartons, puifenc faire une 
égale compreflion. I y-a desen, 
droits ‚plus: enfoncés que les au 
tres, & ces compreffes fervent à; 
les remplir; ce qui met toute la 
partie au niveau, & rend l'ap-. 
plication des bandes plus exacte. 

‘os Les cartons doivent êtrecou- 
pés à proportionde lxgroffeur, de: 
Ja longueur & de la figure de la: 
partie; on les affujettic avec deux: 
omtrois Jacqs. On commence à: 
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moïüer. par en-bas, s'iln’y-a que 
deux lacqs ; oubien par celui du 
milieu , s’il y-en a crois. Le nom- 
bre fe determine fuivant leur lon- 
gueur & l'érenduë de la partie, — 

A près l'application de l'appa- MA a 
reil ,on-doit fituer le corps &-la ER 
partie: malade : la fituation: de 
tout le corps eft differente, fui- 
yant les differentes parties qui 
font fraéturées. Pour toutes les Pour les 
fraturesdes extremités inferieu- gi. 
res, .&-celles dés os dés hanches; res. 
le malade. doit être abfolumence 
couché jufqu’à la formation du 
cal, il garde le.lit- pour toutes les : 
autres fractures, jufqu’à ce que 
la douleur ,-la-fiévre &' autres: 
accidens', foient paflés , après 
quoi on peut le lever d’abord. ; 
feulement pour faire fon lit, & 
enfuice le laifler plus ou moins 
de-tems dans un fauceÿil com=- 
mode pourle delaffér"” aee 
… On! place: la partie: dans une; 7°" Ft 
écharpe. fi. c’eft le-brasiou Las. 

B'vj i 
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Pour la vant-bras ; & fi cef la jambes 
jambe. 


on la pofe toute allongée dans les 
fanons, ou dans une boëte, & 
tant dans l’une que dans l'autre, 
on’obfervera les trois conditions 
dont nous ‘avons traire foreau 
long dans le géneral des lux: 
tions, qui fe reduifent à trois 
chofes , fçavoir ; que la partie 
foit haute, mollement & fure: 
menr. 

Elle doit être haure, pour qué 
les liqueurs aidées de leur pente; 
puiffent plus facilement cireu- 
Fer. 

Molle ; pour que rien nin- 
commode h partie , & que le ma- 
lade mait aucune occafion de ré. 
muer: 

Sûrement, parce que ta réit- 
nion né peut fe faire lorfque la 
partie eft fur uw lieu mobile & 
chancelante. 

La troifiéme intention dans 
la cure des fractures, eft de cor: 
iger ou prévenir les accidens : 
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pour y parvenir-& n'être point 
furptis, on vifirera crès-fouvent 
le malxde, on examinera les par 
ties voifines du membre fraéturé, 
comme le pied fi c’eft la jambe, 
ou la mhain fi eeft tebras afin 
des’affürer de tout ce qui'fe paffe 
de la part du bandagé, car Celt ep ieee 
le lieu où Fon reconnoîe fa per: bandage. 
fe&tion où fon imperfeétion. Il 
fera! tel qu’il doit êtres! fi Pon 
trouve upé rumeur molle, rouge; 
d'un degré rtermperé-de éhaleur ; 
& fans douleur. Si le bandage eft 
trop lâche; cette tumeur ne fe 
trouve pas, ‘&)c'eft une marque 
que loin d’être aflez ferré pour 
maintenir les’ os , “il ne left pas 
affez poùr comprimer mediocre- 
ment lés vaiffeaux fanguins, car 
cerre comprefoñ eft la caufe de 
la rumeur quife trouvéquand le 
bandage eft luffifimment ferré. 

Enfin, quand on trouve une Ce qu’il 
tumeur dure; noire & froide , faut fais 


cet un figne que le bandage ef 


Regime, 


38 Traité 

trop.ferré, & en ces deux der 
niers-cas ; il faut relever l'appa- 
reil pour le mieux appliquer. 

Où prefcrit un regime de vie 
qui fera fortexa&, fr la fraêture 
eft confiderable 8; qu’elle foir ac- 
compagnée-d’accidens facheux, 

On‘leve le premier appareil 
plûtôt où plûtard felon lebefoin;. 
qui eft connu-par les accidens ; 
car  lorfqu’il: furvient: dés dou 
leurs, gonflement; : inflamma- 
tion & autre; -oneft obligé de 
lever l'appareil, pour-en -applis 
quer promtement un autre: ou 
bien; on le-laïffe plus long-tems., 
comme. jufqu’au -huitiéme-jour, 
sil ne paroît aucun-accident,-& 
mêmés'il-n’y avoit point de gon- 
flement dans le tems.que l’on a 
fäit-la reduétion.& l'application 
de l'appareil. Caï ce qui oblige 
quelquefois. de lever l'appareil; 
plûtôc qu'on ne le ferois ; quoi 
qu’il ne paroïffe aucun accident, , 
Esh- quand : le: sonflément eff : 


-ag 
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confiderable dans. le tems que 
l'on applique le premier banda- 


ge, & que fe diffipant , le ban-: 


dage devient trop lâche fouvent: 


dès le lendemain. 

Pour lever le deuxième appa- 
reil, il-faut prendre les mêmes 
précautions qu’au premier ; & 
l'appliquer de même , le ferrer 
un peu plus fi le gonflement eft 
palé, 

Il faut corriger les accidens en 
la maniere qui fuit. 

Si le malade {ent de la.douleur, 
ce n’eft pas ordinairement à l’en- 
droit de la fraéture , .particulie- 


uelle 
precaution 
on doit 
prendre, 
pour lever 
le fecond 
‘appareil, 
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rement quand.les os font reduits:! 


Ainf on le foulage en rela- 


chant les lacds , les fanons , ou: 


La dowy 
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Pécharpe ; en relevant ou baiffant. 


quelques couflins:; en appliquant 
des-linges, chauds 5 .en- faifant 


quelque-fomentation ; car cette: 
douleur dépend fouvent de très. 
peu de chofe:;. d'autrefois. elle; 
perfifte. &. nous oblige .de.lever 


Ea déman- 
geailon. 
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tout l’appareil : on eft même ob: 
ligé d’emploïer la faignée & les 
narcotiques , pour guerir & ap- 
paifer les douleurs quand elles 
font violentes, 

Le prurit fe previent en me fe 
fervant: point de remedes onc- 
tueux ; capables de boucher les 
pores. On le guerit par les lotions 
d’efprit devin, & l’eau tiede, & 
autres fomentations aqueufes & 
fpiritueufes, & en fe fervant de 
linge blanc deleffive, car la pro- 
preté efleffentielle dans les pan- 
femens des fractures. 

L'inflammation fe guerit par 
les faignées promtement faites , 
abondantes & reïtérées, par un 
regime doux , humeétant , une 
diete fevere , & des boüillons 
amers, ou des fues épurés de bu- 
glofe , bourroche & chicorée , 
aufquels on adjoure felon les cas, 
quinze grains de nitre dans cha- 
que prife qui fera de trois où 
quatre onces , que le malade 
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prendra dans l'intervalle de fes 
boüillons. 

La boiffon doit être une tifane 
legere: de chiendent ; de racine 
de chicorée, & on diffoudra: un 
gros de nitre bièn purifié dans 
chaque pinte que le malade boira 
dans la journée & dans linter- 
valle de fes boüillons. 

La fiévre n’eft qu’une fuite de 
Finfammation , ou de la dou- 
leur , c’eft pourquoi on la guerit 

arles remedes capables d’arrè- 
ter l’une ou d’appaifer Pautre. 

S'il furvient difpofition à la 
gangrene, il faut abandonner le 
bandage qui vient d'être décrit, 
& fe férvir du bandage à dix- 
buit chefs. On applique les fo- 
mentations'çapables de refifter à 
la pourriture, comme l’efprit de 
vin animé de camphre ; dé fel 
marin & armoniac ; de cendre 
de fermant. les reintures de mir 
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bonnes pour refifter à la pour: 
riture. 

Si la gangrene augmente, on 
fait des fcarifications , des inci- 
fions, ou des taillades,. fuivanc 
que la néceffité le requiert; & fi 
la maladie ne cede point à tous 
ces moïens,-on ampute le mem- 
bre. Voïésce qui a été dit de la 
gangrene au: Chapitre de la luxa- 
tion des vertebres. 

Ordinairement l’hemorragie 
ne fe trouve que dans les fraétu- 
res avec plaïe , j'ai cependant 
vů lartere qui pale entre les 
deux os de la jambe , ouverte 


par le tranchant de la fracture du: 


tibia qui étoit café en flute, il 
furvint une équimofe par toute 
la jambe , par tout le pied , la 
partie devint froide & brune, 
on la croïoit gangrenée , fous 


vris la jambe depuis quatre tra 


vers de doigts au- deffüs , juf= 
qu’à Etre doigts au-deffous du 
lisu 


raturé; j'incifai jufques: 
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& par-delà les ligamens interof- 
feux , j'arrêtai lhemorragie fans 
deplacer les os, je panfai cette 
maladie: comme une fraëture 
compliquée qu'elle étoit, & je 
gueris mon malade. 

Pour arrêter le vaifleau ou: Moïens 
vert , il faut abfolument le dé: d'arrérez 
couvrir, pour le comprimer , le AE TI 
lier, ou y appliquer des ftipriques 
qui font les trois moïens d’arrê- 
ter. les. hemorragies extraordi- 
naires, 

La convulfion ne demeurepas: Moïens 
long-tems , parce qu'elle neft Etre 
ordinairement caufée que: par les:convu!= 

ointes d’efquilles qui picquent-fon. 
a nerfs ou parties nerveufes, & 
que ces parties:ne fent plus pic- 
quées ; lorfque la reduétion efo 
faite... 

Il refte cependant des tréfail: 
lemens qui peuvent être préju- 
diciables.,  lorfqu'ils font vios 
lens ; on les appaife par la faig- 
née, les fues des plantes ameres, 
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dans lefquels on diflout quelque 
grain de nitre. Quand ils font 
encore plus violens ; on ajoûte à 
ces apozemes quelque grain de 
la poudre de guttere , & le foir 
on les rend fomniferes par le fi- 
rop de diacode, le laudanum où 
le fel fedarif de M. Homberg. 

La paralifie du membre & l’a- 
trophie ou maigreur, fe guerif- 
fent par les frictions de linges 
chauds, & par les fomentations 
fpiritueufes capables de donner 
du mouvement au fang & aux 
efprits ; & comme cela ne fe re- 
connoïît qu'après la guerifon de 
los fracture , l'os étant folide , on 
peut mettre toute la partie dans 
le marc de vin:ou de bierre : des 
eaux de Bourbon , Bourbonne,; 
& leurs boïes y font auf de 
grande utilité. 

L'anchilofeeft incurable lorf- 
quele fuc nourricier s’eft empa: 
ré de la jointure , & qú`ils’y:eft 
épais; mais celle qui vient par 
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le repos & le peu de diflipation 
de la finovie, fe traite comme il 
a été dit dans les luxations & 
dans le Traité de l’anchilofe. 

A l'égard du cal diforme , il 
n'y a point de remede lorfqu’il 
elt formé, on peur feulement 
prevenir ce deffaut en faifant un 
bandage convenable dans le com- 
mencement, pourvû que les os 
foient bien reduits, & qu’il n’y 
ait rien qui empêche de fe fer- 
vir du bandage ordinaire. 

Il et auff facile de concevoir 
la formation du cal, que celle 
de la cicatrice , étant l’une & 
l’autre des moïens dont la na- 
ture & l’art fe fervent pour re» 
joindre les parties qui ont fouf- 
fert folution de continuité, 

Pour bien comprendre la for- 
mation du cal, il ne faut que fe 
rappeller l’idée de la ftruéture 
de l'os, & la mécanique dont læ 
nature fe fert pour le nourrir : 
on fçaura que par le moïen du 
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Pcriofte. periofte, le fang eft pouifé dans 


le corps de l'os par un nombre 
innombrable de petites arteres, 
qui entrent par autant .de petirs 
trous & penetrent dans la fuftan- 
ce offeule , pour y fournir une 
limphe faline & falphureufe , qui 
s’introduit dans le tuïau des fi- 
bres offeufes pour reparer ‘leur 
diffipation : le fuperflu de cette 
limphe eft repris par les vaifleaux 
limphatiques, & celui du fang 
par les veines ; Pun & l’autre font 
reportés au cœur par la voïe de 
ja circulation : cela étant, on 
conçoit bien que cette limphe 
qui eft fournie par les arteres, & 
qui coule dans les tuïaux des fi- 
bres offeufes , s’'épanche par les 
ouvertures deccelles qui font rom- 
puës , dans l'endroit de la frac- 
ture; & parce qu'elle ne coule 
pas en abondance , ‘elle s’épaiffic 
à leur extremité, quand-elle eft 
naturelle, c'eft-à-dire, chargée 
des principes falins & fujphu- 
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teux, qui font les principes de 
la limphe les plus propres à sé- 
paiffir , comme nous le dirons 
dans le Traité du rachis, Et 

our expliquer comme fe fait 
a circulation dans-cette nouvelle 
partie , je dis que la premiere 
goute delimphe qui coule de cha- 
que conduit offeux, eft pouflée 
par la feconde qui la divife pour 
s'ouvrir un palage, & qu’enfuite 
elle-même eft divifée par la troi- 
fiéme , & la troifiéme par la 
quatriéme , ce qui garnit: peu à 
peu les vuides & forme un con- 
duit , par lequel la cinquiéme 


soute & les fuivantes à l'infini 
3 


{e confervent un paflage pour 
s'introduire dans tous les vuides 
& les remplir: celacentinuë ainfi 
jufqu’à ce que ces ‘particules 


épaifies aïent aflez de force pour 


refifter à une nouvelle fepara- 
tion , & que la circonference 


foit fuffifamment garnie , pour 


que la liqueur ne puifle plus fe 
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répandre fur les côtés, & qu'o- 
bligée de fuivre fon mouvement 
endigne droite ; ele entre dans 
la portion du tuïau qui fe trouve 
à l'autre partie de l'os cafés où 
elle trouve les vailleaux difpofés 
de même; ainf la circulation 
recommence dans certe nouvelle 
partie. 


A E — —— 
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De la fratture du nex, 


A partie fuperieure du nez 
eft forméé par deux petits 
os qui fe joignant enfemble for- 


“ment une efpece de voûte, très 


propre à reffter aux coups exte- 
rieurs; &:qui y refiftent d'au- 
tant mieux, qu'ils font foûtenus 
par la lame ofieufe de lethmoï- 
de ; cependant il y a des coups 
capables de les enfoncer & de lesh 
rompre de differente maniere. 


Si 
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Si un bâton par exemple, une 
pierre, ou autre Corps » frappe 
les deux os du nez dans la ligne 
que décrit la lame offeufe , qui 
les foùtient, & fi on tombe fur 
quelque corps ré qui frappe les 
deux os du nez fuivant cette mê- 
me ligne, il peut arriver fratture 

à la | Tame offeule & aux os du 
nez. Ilefto LR nur ss 
que l'an des deux os fecafle, & 
que l’autre ne foit qu'enfoncé, 
particulierement à ceux qui ont 
le haut du nez applati. 

Mais il doit y avoir fracture 
de la lame offeufe, pourvû , com- 
me il a été dir, que le coupfoit 
donné dans l’union des deux os, 
& par la ligne que décrit cette 
lame, quand même il n’y auroit 
qu'un des os frauré, & l’autre 
enfoncé. 

Cette fracture eft avec, oufans 
plaïe ; avec la plaïe en dedans, 
plaie en dehors enfemble, ou de 
l'un des côtés feulement. 
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Il et facile de connoiître la 
fraure , s’il n’y a point de gon- 
flement ; maisil y en a fouvent, 
ce qui nous en derobe la con- 
noiflance. 

Elle neft pas ordinairement 
facheufe ; les coups & les chûtes 
violentes fur le nez fans fraéture, 
font quelquefois bien plus dan- 
gercules , parce que fi la lame 
offeufe refifte fans fe fraéturer,; 
elle caufe commotion au cer- 
veau : plufeurs malades ont peri 
d'abfcés dans les lobes anterieurs;, 
& dépanchement fous la dure- 
mere qui couvre les os coronal 
& cribleux. 

Il fe forme quelquefois des abf- 
cés dans le dedans du nez entre 
la membrane piciutaire & les os; 
ces abfcés demandent un traite- 
tement particulier. 

M. Sauret me manda un jour 
pour con{ulter la maladie d’un de 
fes voifins, lequel avoit une pe- 
tite plaïe fur le nez dans l'en- 
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droicoù les os & les cartilages fe 
joignent enfemble ; l'os étoit dé- 
couvert, il fortoit par la plaïe une 
cueillerée de pus à chaque pan- 
fement : nous preflions l’exte- 
rieur du nez & les parties voifi- 
nes, fans faire couler la moindre 
goute de pus. Je portai le doigt 
dans la narine , j'y fenris une 
tumeur molle qui fe difipoit à 
melure qu’en la comprimant je 
failois {ortir du pus par louver- 
ture exterieure. 

Je paflai une fonde creufe 
propre à faire l’opérarion de la 
fiftule à l'anus , je la conduifis 
dans le fac purulent jufqu’à ce 
que je la fentifle avec le doigt 
que j'avois dans le nez, je per- 
çai la membrane pituitaire , & 
avec un biftouri à la faveur de 
la cannelure de la fonde, j'inci- 
fai cette membrane de la lar- 
guer de fix ligues ; il fortit en- 
core beaucoup de pus ; je paffai 
un ieton du dehors du nez au- 
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dedans, je l’ôtai crois jours aprés 
& le malade fut gueri en peu 
de tems. 

M. Ruffel mon confrere , m'en 
fit voir un femblable peu de jour 
après, on fuivit la même ma- 
nœuvre, & la guerifon ne fut 
pas éloignée, 

J'avois pratiqué cette opéra- 
ration en deux cas un peu dif- 
ferens de ees deux premiers : 
Pun fut la fuite d'une fiftule la- 
crimale accompagnée d’un fac, 
qui s'étendant le long du nez, 
formoit dans l'interieur de la 
narine une petite tumeur molle 
que je preflois, & qui fe vuidoit 
dans le trou de la fiftule lacri- 
male 3 on propofa de faire l'in- 
cifion depuis la fiftule jufqu'au 
fond du fac , mais pour éviter 
la diformiré, je fus d'avis d'ou- 
vrir par le dedans de la narine: 
je le fis, le fac fuc tari en vingt- 


qua:re heures , & le malade gue- | 


ric peu de jours après, 
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L'autre étoit un abfcés qui à la 
Taite d’un coup fur le nez, sé- 
toit formé en dehors & en de- 
dans , de maniere que quand on 
prefloit le dehors; la tumeur di- 
minuoit, & celle de dedans aug- 
mentoit; & quand on prefloit 
celle de dedans , en la dimi- 
nuant on remplifloit celle de de- 
hors : on delibera de quel côté 
on ouvriroit , mais on convint 
qu'il falloit ouvrir en dedans, 
pour éviter la diformité; que fi 
la nécefité demandoit qu’on ou- 
vriten dehors, on feroit à tems 
de le faire. J'ouvris donc l’abi- 
cés par dedans, j'introduifis une 
tente qui fut foûtenuë par quel- 
que tampon de charpi & par un 
bandage au-dehors; j'appliquai 
du charpi moüillé dans le blanc 
d'œuf bantu avec l'alun , une 
comprefe & un bandage pour 
comprimer. Il fortit encore afez 
de pus à la levée du premier ap- 
pareil, au fecond il en fortis 
C iij 
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moins , moins encore au troi- 
fiéme, & peu à peuen huic jours 
le malade fut gueri, fans qu'il 
parût rien au-dehors du nez au 
lieu où la flu&uation étoit fi ap- 
parente , qu’elle pouvoit deter- 
miner à ouvrir de ce côté plü- 
tôt que de l'autre. Je ne rends 
point raifon de ces faits, ils par- 
lent affez ; ce que nous venons 
de dire, prouve que la frac- 


ture du nez meh pas toû jours: 


fans dariger. 


De la. cure: 


Que la fraêtuae du nez foit 
fimple ou compliquée , il faut 
commencer par reduire les os; 
& pour y parvenir, on fair af. 
feoir le malade fur un tabouret, 
ou fur un fiege qui ait le dos fort 
bas, pour que la tête foit appuïée 
contre quelqu'un qui la tiendra 
ferme , comme nous avons fait 
à la luxation de la machoire. 

Enfuire on prendra une fpa- 
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tule, ou un élevatoire d'acier , 
entourée de linge , on l’intro- 
duira dans la narine au lieu où 
l’enfoncement fera le plus appa- 
rent , on sen fervira comme 
d’un levier , pour relever les os 
enfoncés ou caflés , fans crainte 
de blefler la membrane pituitai- 
re , ni de pouffer les os trop 
en dehors, parce que la main 
qui ne tient point l’élevatoire , 
mais qui touche l'exterieur du 
nez, elt moderatrice de ce mou- 
vement; elleeft , fi j'ofe le dire, 
atrentive à ce qui fe paffe. 

Si cer éfort de l'élevatoire ne 
releve pas les deux côtés en mê- 
me tems, ce qui doit pourtant 
arriver, on pale l’élevatoire dans 
Pautre narine , & on agira de 
même qu'il vient dêrre dit; en- 
fuite on porte dans le nez des tam- 
pons mollets trempés , dans l’eau 
vulneraire , ou de bonne eau de 
vie, on couvre l'exterieur d’une 


Manuel 
de cette 
opération. 
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comprefle À trempée dans læ 
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Appareil. même liqueur , on en applique 


uneautre BB, qui couvre le nez, 
les deux yeux & le front, le 
tout eft retenu d’un mouchoir C 
negligemment attaché, pour ne 
point comprimer le nez, ni par- 
ticulierement les yeux. On ne 
recouvre ni n'engage les tampons 
de charpi qu'on a mis dans le 
nez, parce que l'on peut les re- 
nouveller par d’autres que l’on 
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moüille & qu’on applique de 
même. Ces tampons ne fervent 
que pour contenir le medica- 
ment, 

Ceux qui ont imaginé de met- 
tre des tampons de linge pour 
foutenir les os, peur qu'ils ne fe 
déplacent , n’ont jamais fait la 
ua d'aucune fraéture du 
nez , ils auroient appris qu'il 
faut plus de force pour enfoncer 
ces os qui viennent d’être repla- 
cés, qu'il n’en a fallu emploier 
pour les remettre avec l’éleva- 
toire: cela étant, les ruïaux de 
plume pour faire refpirer le ma- 
lade, font d’une égale inutilité ; 
& même je crois que les tam- 
pons doivent être nuifibles, Je 
ne m'en fuis fervi trempés dans 
l'eau vulneraire , que comme 
d’un topique capable de confoler 
les parties qui ont été affligées, 


par le coup , ou par la fpatule 


qui a fervi à faire la reduction ; 
c'elt pour cette raifon qu'ils dot- 
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Fra&ure vent être fore moûs , & qu'om 


ompli- 
qute, 


cefle de s’en. fervir fitôr que la: 
me elt ceflée.. 

S’il y a plaïe & friture, on 
panfe la plaïe quand ona fait la 
reduétion ;. on: en rapproche les 
bords ,. on les.maintient rappro- 1 
chés avec de- petites comprelfes 
foûtenuës par le refte de l’appas: 
reil, comme il a été dir: 

La faignée , la diete, lé repos, 
en un mot le regime de vie & les: 
remedes géneraux ne font point: 
à nepliger $ furtout quand ilya 

douleur de tête, faigneme: nc du 
nez, affoupiflement & autres fimi. 
prômes, qui peuvent être l'effer: 
d’une commotion. 
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Crraemeees LE: 


De la fratture de la machoire 
inferieure. 


A machoire inferieure fe 
Aay caffe plus difficilement que 
bien d’autres os, parce que fes 
deux articulations amortifflent 
une partie du mouvement que 
les coups & les chûtes peuvent 
lui communiquer ; d’ailleurs les 
dents qu’elles renferment parta- 
gent le mouvement , & lorfque 
par les coups ou les chûres, elles 
font pouflées contre la machoire 


furerieure, les dents de l'une & 


Remar- 
que. 


Pautre machoire en fe rencon- 


trant, fecommuniquent du mou 
vement, ce qui eft aurant de di- 
minué fur la force qui agir pour 
rompre la machoire.. 
Les pieces caffées s'éloignent 
peu , quelquefois point du tout; 
Cv] 
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& s'il y a quelque déplacement, 
il fe fait de haut en bas, parce 
qu'il n’y a point de mufcles qui 
tirent les bouts des os fraéturés 
les uns fur les autres, c’eft tot- 
jours le bout anterieur qui baiffe 
par fon poids. & le bout pofte- 
aieur qui eft levé par l’a@&ion du 
mafferer , du pterigoïden interne 
& du erotaphite, ainfi le dépla- 
cement melt pas confiderable, à 
moins qu’il ne foit fait par la 
violence du coup quicontinuant 
après la fra&ture , éloigne les pie- 
ces l’une de Pautre. 

On reconnoît la fracture de la 
machoire en portant le doigt 
dans la bouche, on y trouve que 
les dents d’une des portions ne 
font pis dans la même ligne, 
que celles de Pautre; de plus on 
apperçoit une inégalité en de- 
hors en coulant le doigt le long 
ğe la bafe dela machine , mais 
cela ne fe rencontre que lorfqu’il 
y a déplacement. 
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Lorfque les: pieces de la ma- 
choire caffée n’ont point fou ffers 
de déplacement , il eft difficile de 
reconnoître la fra&ure. Pours’en 
convaincre ; il faut appuïer fur 
les dents de devant, les poufer 
enbas, & en même rems pouffer 
en haut la portion de la machoire 
qui eft proche l'angle , on en- 
tendra la crepiration ; mais il reft 
pas important de s’en éclaircir , 
puifque pour lors il wy a point 
de reduétion à faire, & qu’il 
(ufit de contenir la machoire 
dans eerte fituation. 

Il y a des coups & des chûtes 
fi violentes, que le déplacement 
caule des diformités qu’on apper- 
çoit à l'œil, fans qu'il foit befoin 
de toucher. 


Ze Pronofiic. =: 


La fra&ture fimple neft pas 
facheufe , particulierement lorf- 
qu'il n’y apoint de déplacement. 

Si le déplacement étoit confit- 


La fraca 
ture fans 
déplace- 
ment, 
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Ta frac- derable , il y auroit plus dè dan 


ture avec 
déplace- 
ment, 


ger , parce que le cordon des: 
vaiffeaux qui-paffe dans fon ca- 
nal, feroit dechiré, rompu; ou 
tiraillé , ce qui caufe des douleurs 
très-vives & peut attirer des 
convulfions , parce que ce nerf 
eft un des gros cordons de la 
branche pofterieure de la cin- 
quiéme paire, qui pafle dans le 
canal de la machoire pour four- 
nir des rameaux aux dents: il 
arrive même un bruiffement d’or- 
reille; parce que le tronc de ce 
nerf fournit la petite branche qui 
traverfe la peau du tambour, & 
la: joüe femble engourdie tant 
à caufe du coup; que parce que 
le petit nerf de la maxillaire qui 
paffe par la caife du tambour, 
fe jette dans le tronc de la portion 
dure, & que la portion dure fe 
diftribuë à toute la joüe. 

On fçait de plus que la ma» 
xillaire inferieure communique 
avec la portion dure après être 
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forte du canal de la machoire 
près du menton. 

Il arrive quelquefois. convul- 
fion ou mouvement. convulfif, 
aux levres, & même à d’autres 
parties, à caufe des communi- 
cations du nerf de la cinquiéme. 
paire avec routes les autres pai- 
res de nerfs :- les yeux font en- 
flammez par la même raifon. La 
falive coule en abondance par 
là compreffion des glandes 5 & 
ces accidens fonc plus confide- 
rables , quand la machoire eft 
caffée plus près de langle, que 
du menton. 


De la Cure. 


Pour reduire la machoire caf- 
fée, il faut prendre garde quelle 
eft l'efpece de déplacement : s’il 
n'eft que felon l'épaiffeur, il eft 
affez facile d'y remedier, en fai- 
fant la conformation avec lepou- 
ce qui prefle fur la rangée des 
dents, pendant que la main coulé 


Accidens: 


Redwës 
tion de la: 


fracture | 
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le long de la bafe de la machoire, 
pour applanir les inégalités ; mais 
fi les pieces d’os étoient montées 
les unes fur les autres, il faudroit 
faire l'extenfion & la contre-ex- 
tenfion, ce qui ne paroît pas fa- 
cile. 

Pour y parvenir il faut garnir 
de linge le doigt indice d’une 
main, & les deux doigts indice & 
medius de l’autre , l'indicateur 
de l’une enfoncé dans la bouche, 
& plus loin que la derniere dent 
arcboutera contre la racine de 
Fapophife coronoïde de la ma= 
choire, & pouffera cette portion 
en arriere, pendant que les deux 
doigts de l’autre main placés fous 
la langue , & le pouce de la même: 
main fous le menton, tireront la 
portion anterieure de la ma- 
choire en devant. Ces deux mou- 
vemens oppofés feront l’exten- 
fion & la contre-extenfon, qui 
remedieront au déplacement fui- 
yant la longueur, & alors la con- 
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formation fe fera avec facilité. 

Quand on laura fait, on ap- 

rochera la machoire inferieure 

de la fuperieure qui lui fervira 
d’atrele, pourvi qu’elle foit fuf- 
fifamment garnie de dents , & 
que les dents fe répondent juftes 
les unes aux autres, finon il eft 
néceffaire de remplir les vuides 
avec des comprefles, pour les 
égalifer , afin que Pappui foit 
égal & (ufilant. 

La reduction faite on appli- 
quera fur fa partie fraéturée une 
compreffe A trempée dans l'eau 
de vie aromatique , puis une 
comprefle fort épaille B, foûte- 
nuë par une bande C dont on 
fair le bandage appellé cheveftre, 
ou bien on le foûtiendra avec la 
frondeou mentonniere D. 

On empêchera le malade de 
parler & delire, on ne lui per- 
metrra que le boüillon, les con- 
fommés & autres alimens liqui- 
des qui ne peuvent Lobliger à 
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mouvoir la machoire, On lui or- 
donnera les flaignées, potions & 
autres remeder o géneraux. 


De la fiatture compliquée de la 


machoire inferieure. 


La fra ture compliquée de la 
machoire inferieure neft pas 
difficile à panfer ; parce qu "on 
peut lever l'appareil tous les jours 
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fanscraindre de dépl acer les os: La frac 
une fois qu'ils ont été réplacés , TR 
ils fe maintienne nt, parce qu nE? 

n'y a point de mufcles qui agil- 

fent pour les. éloigner. Ainfi la 

plaïe qui accor npagne cetre fra- 

&ture, ne demande e point de ban- 

dage à dix-huit chefs, ni de ban- 

de fenetrée , cot mme quelques 

Auter urs Pont p propofé : : Jai même 

panfé un gr and'nombre de plaïes 

d’ arquebufe , où la machoire 

étoit non-feulement caflée, mais 

même avoit perdu deux travers 

de doigt de longueur, fans que 

je me fois jamais mis en peine 

du déplacement ; il n'arrive point 

pourv& qu'après le panfemenr;, 

on falfe le bandage convenable, 

cy- defus ue 
Ces fortes de A e A gue- 

rient très-ficilement, fi l’on a 

foin d’abord de fai ire de grandes 

faigné ĉes pour éviter les accidens, 
& íi lorfque la Het penetre dans 

a bouche, on a foin d'éviter l’é- 
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panchement de falive dans la 
plaïe exterieure pendant tout le 
tems de la puanteur & de la pour: 
riture qui font infeparables de 

Obferva- cette- maladie ; car lorfque la 

tion plaïe eft parfaitement fuppurée 

& mondifiée, & que la falive a 
perdu fa mauvaife odeur , la fa- 
live weft pas nuifble. 

Obferva- Quand les os fracturés font dé: 

4 couverts, on doit rapprocher les 
chairs & tenter la reünion, J'ai 
vû plufieurs Fois les os fe recou- 
vrir, le cal fe former & la plaïe 
fe cicatrifer, fans qu’il foit arri- 
vé exfoliation grande ni petite. 

So bierra- PE homme reçût un coup de 

pied d’un cheval qui venoit d'ê- 
tre ferré, & dont le bord du fer 
tranchant coupa les chairs qui 
couvrent la machoire près du 
trou mentonnier , & lifan: de- 
puis ce trou jufques vers langle 
de la machoire , découvrit l'os 
dans toute cette érenduë , le 

calfa entre la derniere dent mo- 
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laire & l’apophife coronoïde ; ce 
qui felon toute apparence ne fe- 
roit point arrivé, fi le pied du 
cheval qui jufques là n’avoit fait 
que gliffer fur l'os , meur été 
arrêté par l'apophife coronoïde 
de la machoire. 

Je fis la reduétion , je recou- 
vris l'os avec le lambeau de chair, 
& je rapprochai fi exactement 
les levres de la plaïe par les com- 
preffes, bandages & autres , que 
l’onziéme jour la réünion de la 
plaïe fut faite, & quoi que le cal 
ne fut que commencé , le malade 
partit pour l’armée , d'où il m'é- 
crivit peu de tems après , qu’il 
avoit retranché de beaucoup le 
regime que je lui avois prefcrit, 
& qu’il s’en trouvoit bien, 


en 
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CHAPITRE NS 
De la frallure des cotes, 


Ans ce Chapitre j’exami: 

nerai ce qui eft capable dé 
rompre les côtes, & les diferen: 
tes manieres dans lefquelles elles 
peuvent être rompuës, pour de- 
là tirer les differens moïens de 
les reduire. 

Les caufes capables de rompre 
les côtes , font toutes pap tona 
tes, mais les unes le font plus que 
les autres ; celles qui le font ex- 
tremement, comme une balle de 
moufquet, un éclat de bombe ou 
de grenade, & autres , peuvent 
Free pt caffer les côtes en tous 

La frac- r 
cure des fens & de toutes les manieresÿ 
côtes avec mais parce que alors ces fortes dé 
plaïe. frattures font confiderées comme 

plaies de poitrine, je n’en parlerai 
point ici, pour m'attacher unis 
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quement à l’examen de celles qui 
étant fans plaïe, doivent être re- 
gardées feulement comme ma- 
ladies des os, 

Les côtes fouffrent des frac- 
tures en deux façons : elles peu- 
vent fe caffer de maniere que 
les bouts rompus, inclinent du 
côté de la plévre 5 je les nom- 
me fracture en dedans, ou bien 
les bouts caflés inclinent du côré 
des mufcles exterieurs , je nom- 
me celle-ci fraîure en dehors, 

Celle que j'appelle fraéture en- 
dedans; arrive par un coup exte- 
terieur & violent, qui pouce les 
bouts brilés & les enfonce du 
côté de la plévre. 

Celle qui fe fait en dehors, 
arrive au contraire lorfque les 
bouts anterieur & pofterieur de 
la côte, font com primés l’un con- 
tre l’autre par des forces diame- 
tralément oppofées, de forte que 
les bouts caflés fe trouvent en 


dehors. C'eft ainfi qu’on peut 
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Fra&ure 


en dedans. 


Frature 
en dehors. 
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Jefquels 


cette frac- 
qure arrive 
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cafer un arc en le pliant. 
Gette fracture arrive en deux 
cas differents. 
Le premier , eft lorfque de 
deux corps qui appuient fur les 


Premier deux bouts de la-cête ; il ne sa 


gas. 


Second 
cas, 


trouve qu'un qui loir en mouve- 
ment, pendant que l’autre elt en 
repos, comme lorfqu’un hommé 
couché, reçoit un coup violent 
{ur le bout anterieur de la côte} 
ou lorfqu’une roûe paffe fur le 
devant de la poitrine d'un hom: 
me , pendant que fon dos ef 
appuïé contre terre » OU enfin, 
Jorfqu’un homme eft preflé COn 


tre un mur par le timon d'un 
carole, ou autre chole tembla- 
ble. 

Le fecond cas où l’on peut 
trouver les côtes caffées en de 
hors ; et quand les corps qui 
preffent les deux bouts des côtes 
{ont tous deux en mouvements 
comme lorfqu’un homme fe 
trouve preflé par les moïeux dés 

roies 
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rouës de deux carofles qui s'ap- 

rochent en. des fens differens, 

c'eft-ädire que l’un monte, & 
que lautre defcend, 

L'on concevera clairement par 
tout ce que je viens de dire ; que 
foit que les deux corps quicom- 
priment , foienten mouvement, 
ou qu’il n’y en-aic qu’un , fi la 
compreffion fe fait par la ligne 
qui paffe du bout des côtes aux 
vertebres , les bouts s'approche- 
ront, les côtes plieronc ; & fi elles 
fe cafent , la fratture fera telle 
que le milieu de leurs: arcs de- 
viendra plus aigu & fe jettera en 
dehors. 

De toutes ces manieres , les 
côtes ne peuvent manquer de fe 
rompre en dehors. 

Le déplacement que fouffrent 
les pieces caflées neft pas confi- 
derable, parce que la piece ante- 
rieureeft retenué au fternum, & 
que la piece pofterieure left de 
mêmeaux vertébrés du dos. Il ne 

Tome. IL, D 


Maniere 
dont fe fait 
la fratue 
IC. 


Du dépia- 
cement, 
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peur y avoir un déplacement con: 
fiderable en dedans ni en dehors, 
& encore moins en haut ni en 
bas, parce que les mufcles inter- 
coftaäux qui feroient capables de 
caufer le déplacement , tirént 
également chacun de leur côté. 
Il n’y a quelquefois qu’une 
feule côte caflée, d’autres fois il 
fe trouve frature à deux, trois, 
ou quatre, & même plus. 
Signes. Les fignes de ces fractures font 
diagnoftiques & pronoftiques ; 
les fignes diagnoftiques font l'in- 
egalité, la crepitation , la diffi- 
culté de refpirer & la douleur. 
Simpcô- A l'égard de ces deux derniers 
qu nr fimprômes , ils {ont moindres 
dans la fracture en dehors, parce 
ll que les bouts des os ne picquent 
| point la plévre. De plus l'éfort 
doit être moindre pour caffer une 
côte en dehors , que pour la 
cafler en dedans, parce que le 
coup qui frappe en dehors, frap- 
pe un corps fpherique qui reffte 
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d'autant plus , que lappui du 
fternum & des vertébres amortit 
une partie dela force. | 

L'inégalité neft jamais gran- 
de, puifque comme nous Pavons 
dit , l& déplacement des pie- 
ces romptës neft pas confide- 
rable. A l'égard de la crepitation, 
ilne faut point la confondre avec 
un bruit trompeur qui accom- 
pagne prefque toutes les contu- 
fions fur les côtes , aufquelles il 
furvient emphifeme ; & on fçait 
que dans cette maladie il fe trou- 
ve toû jours un bruit fourd pro- 
venant de la collifion de l’air 
que l’on apperçoîit par l’attouche- 
ment, mais qui eft bien different 
de celui qui eft produit par le 
froiffement de deux corps durs, 
comme font les deux extremisés 
d'une côte caffée. J'ai déja die 
plufieurs fois dans ce Traité, 
qu'on appercevoit la crepitation 
& le cliquetis par l’artuchement, 
ce qui paroû peut-être abfurde, 

D ij 
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puifque l'oreille eft l'organe de= 
ftiné à cette perception. Quoi 
qu’il en foit, fi je tiens deux 
noix dans la main fermée, j'ap- 
percevrai une crepitation , ou 
froiffement , dont quelqu’un près 
de moi ne s’appercevra pas, & 
dont je ne m'appercevrois pas 
moi-même , fi ces deux noix 
éroient froiflées dans la main 
d’un autre. Ce n’eft point ici le 
lieu d'en donner la raifon phifi- 
que. 

Les fignes pronoftics fe tirent 
des differentes efpeces de frac- 
ture, & des accidens, 

A l'égard de la fracture, celle 
qui fe fair en dedans, eft plus fa- 
cheufe que celle qui fe fait en 
dehors; celles qui caufent de 
grandes douleurs avec difficulté 
de refpirer, celles qui picquent 
les nerfs intercoftaux , ou celles 
qui ouvrent les vaiffeaux fan- 
guins qui les accompagnent, font 
les plus dangereufes. 
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Si la plévre eft ouverte ; & 


Plévre 


ets des arteres incercoftales °uverte. 


oit piquée par quelques efquil- 
Jes, que le fang s’épanche dans 
la poitrine, il faut faire l'opéra- 
tion de l'empième; mais fi he- 
morragie étoit confiderable, on 
ne feroit pas en peine de faire 
certe opération , Car peut - être 
que le malade mourroit avant 
que l’on fe fût apperçû de Phe- 
morragie, ou avant que l’on fe 
fût determiné fur la maniere de 
l'arrêter, Il n’y auroit pas ce- 
pendant à balancer de faire in- 
cifion à l’endroit de la fracture, 
pour arriver aux vaiffeaux & pra- 
tiquer les opérations convenables 
pour arrêter le fang, foit par fti- 
phique, par la ligature, & même 
par la comprefion , quoiqu'il foit 
dificile de la pratiquer en celieu. 

Si certe fracture étoit aux fauf- 
fes côtes, il n’y auroit pas d'au- 
tres chofes à faire, que d'ouvrir 
la poitrine afez confiderable- 
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ment pour évacuer le fang; mais | 
fi c'étoit une des côtes fuperieu- 
res, il faudroit après avoir arrê: 
té le fang , laiffer fermer cette 

laïe, & faire au lieu ordinaire 
Fopéririon de l’empieme au cas 
qu’il y ait épanchemenr. 

La redu&ion eft differente 
felon l’efpece de la fraéture. Si 
les bouts font en dedans, il faut 
faire l’oppofé de la caufe qui a 
fracturé : or pour cet effer il 
faut avee les deux mains prefler 
la partie anterieure contre la pof- 
terieure , pour faire re{forcir en 
dehors les bouts cafés & les met- 
tre au niveau des autres côtes: 
Si les bouts font dejettés en de- 
hors, ce qui eft rare, il faut les 
pouffer en dedans, jufqu’au ni- 
veau des autres côtes. Il ne faur 
pas appuïer fur la fraéture même; 
mais aux deux côtés, de peur 
que les pointes d'os ne picquent 
les chairs , ce qui caufceroit des 
douleurs confiderables, 
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Pour ce qui concerne l'appli- 
cation des compreffes & du, ban- 
dage , quelle que foit.la fracture; 
il faut appliquer deffus la com- 
prefle A d’un demi pié en quarré, 
la tremper dans l’eau de vie aro- 
matique ; à l'égard des compref. 
fes BB, elles auront un doigt d’é- 
paiffeur ; trois de large, & huit 
de long, & on les appliquera dans 
la fraéture en dehors près des 
bouts cafés; afin de les pouffer 


Appareil. 
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& les obliger à rentrer dans leurs. 

laces. Au contraire, lorfque la 
Reine aura été faite de maniere 
que les bouts feront tournés en 
dedans, il faur appliquer les com- 
prefles fur les bouts des côtes’ 
fçavoir du côté du fternum & 
du côté de l’épine, afin de pou fer 
les bouts caffés en dehors, & 
pour retenir ees comprelfes dans 
certe fituation , il faut les aflu- 
jettir avec des circulaires faits 
avec la bande C large de quatre 
travers de doigt, & longue de 
quatre où cinq aûnes, on la foû- 
tiendra avec un {capulaire D at- 
taché avec de fortes épingles, où 
avec un faufiler. Je ne {çai fi la 
précaution qu'ont certains bail- 
leurs de coudre par tout & très: 
exactement leurs bandages, ne 
feroit pas bonne à prendre, non 
pour l’affujettiffement de l'ap- 
pareil, cela eft inutile, mais pour 
prolonger le tems de le défaire. 
l me fouvienc d’avoir appliqué | 
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un appareil {ur une contufon à Hiftoire, 


la poitrine , & l'avoir affujerti 
avec des épingles : un bailleur fut 
appellé; on vint pour m'en aver- 
tir, je n’étois pas chez moi, à 
mon retour j'allai chez le ma- 
lade. Le bailleur avoit levé mon 
appareil, en avoit appliqué un 
autre , & aflüroir qu’il y avoit 
deux côtes caflées & une enfon- 
cée ; on me regarda commeun 
ignorant, Peus ma revanche ; je 
perfuadai , maisavec peine, tant 
la prévention du peuple eft gran- 
de & difficile à vaincre , je per- 
fuadai dis-je, que le bailleur en 
impoloit : on m’accorda une con- 
fulcation ; je fus juftifié , le ma- 
lade me rendit fa confiance, & le 
bailleur qui n’y vint point quoi 
qu'appellé, par fon abfcence ne 
contribua pas peu à ce qu’elle me 
fucrenduë. Le malade guerit de: 
fa contufion en peu de tems , fut 
convaincu de la mauvaife foi du 
bailleur qui ne l’auroic pas fe: 
D vy 
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dait fi j'avois coufu mon ban- 
dage au lieu de l'attacher aveg 
des épingles 5 le tems de le dë- 
coudre m’eut donné celui de me 
rendre chez le: malade affez-10t 
pour -ý trouver le bailleur , qui 
fans doute ne fut éloquent & ne 
{çut perfuader ; que parce que je 
n’y étois pas. J'ai rapporté cette 
petite hiftoire, pour faire con- 
Pour qui noître que l'appareil peur être 
Fhifioire. affujecti avec des épingles, & 
que la coûture ne convienr-que 
lorfqu’on a affaire à des enfans Í 
qui peuvent detacher leur appa 
| reil, ou bien lorfque l’on craisc& 
je la fourberie, l’impolitefle & lavi- 
upi dité des bailleurs. 
Di NNi Puifque nous fommes fur leur 
i De la fra- chapitre , il n’eft pas hors de pro- 
Nif éture ou A A 
FN e. pos de parler de la fêlure des cô- 
Ar i tes , Celt un terme dont ils fe 
1 fervent pour exprimer la fra&ture 
incomplette ; je crois que cette 
fracture, fêlure, ou fente, peut 
arriver, la poffibilité eft démon- 
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trée. Mais qnel- eft l’impudenc 
qui ofera aflurer la chofe? En 
peut-il donner des fignes ? Par 
quel fens le pourra-il connoître ? 
Éft-ce par la vûe? Eft-ce par le 
toucher? Eft-ce par l’oüie, la 
côte eft couverte, il n’y a point 
d'inégalité ; la propinsi y eft 
impoflble ? Quels feront donc les 
fignes par lefquels il en aura la 
connoiffance, En certe occafion 
un honnête homme eft fort em- 
baraffé s’il fe trouve avec un bail- 
leur qui foûtient que la côte eft 
fêlée, parce que s’il n’y a point 
de fignes pour connoître que la 
côte eft fek 
faffe connoître qu’elle ne l’eft pas 

L’enfonçure des côtes eft en- 
core unemaladie avec laquelle les 
bailleurs attrapent le public imbe- 
cile. Je ne nie pas que les côtesne 
puiflent s'enfoncer par un coup, 
par une chüre ; ou autre caufe 
femblable , mais je nie qu’il y 
ait quelque opération à faire pour 


ée, iln'yena pointqui e, 
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les relever : elles ne reftent dans . 
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leur enfoncement qu’autant que 
dure le coup ou la chûte ; leur 
refforc, celui du cartilage & des 
mufcles les relevent fur le champ, 
& on ne doit trairercerte maladie 
que comme une éontufion. I fera 
traité cy-après dé l’enfonçure, 
je wén parle ici qu’en paffanr. 
Après la reduétion de la frac: 
ture des côtes il faut faigner le 
malade plufieurs fois, particu: 
lierement fi la douleur eft gran: 
de & qu'il y ait difficulté de ref- 
pirer ; on doit prefcrire une diete 
exacte , donner des livemens, 
des potions anodines & même 
narcotiques ; emploïer en um 
mot tout ce qui eft capable de 
diminuer la quantité & le mou- 
vemenc du fang. Tout ceci étant 
fondé fur un feul principe qui 
eft que la poitrine eft, pour ainfi 
dire , l'oficine ou la manufacture 
du fang , c’eft là qu’il eft atre- 
nué & fubrilifé par la refpirations 
ainf moins il y a de fang , moins 
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il faut de force & de frequence 
dans la refpiration, il faut donc 
diminuer Le fang par les faignées 
& la diete. Plus on calmera fon 
mouvement, plus il y aura de 
tranquillité & de douceur dans 
la refpiration ; moins les mufcles 
de la poitrine agiront , & plus 
les côtes caffées feront dans le 
repos qui convient pour leur réü- 
nion. Les lavemens font d’un 
grand fecours, tant parce qu'ils 
vuident le bas ventre & le deli- 
vrent des matiéres corrompués 
qui peuvent paffer dans le fang, 
que parce que le diaphragme 
peut s’applanir avec plus de fa- 
cilité du côté du bas ventre lorf= 
qu'il eft vuidé, ce qui rend là 
refpiration plus libre & moins 
ferrée. Le malade doit être demi 
alis dans fon lit, pour refpirer 
plus facilément , & il ne doie 
point parler , ni faire aucune 
chofe capable d'augmenter la ref 
piration, On né leve le handage 
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gand on que lorfqu’il fe relâche, ou qu'il 
ea la- incommode le malade. 

Evene, LS accidens les plus facheux 
ment gén de cette maladie fe terminentor- 
sesal, © dinairement en douze ou quinze 

jours ; & au bout de trente le 
cal eft entierement formé. 


CHAPITRE V. 


De l'enfonçure des côtes. 


Si les e6- Or ne doit point mettre em 
tes s$ en= 


FES doute que les côtes s’enfon- 
« cent, je l'ai déja dit ; mais pour 
foûtenir. que fans fracture elles 
puiffent refter enfoncées, il faut 

Re que être ignorant ou fourbe» les cô- 
wet que tes s'enfoncent, c'eft-à-dire, 
A pfongue qu'une ou deux côtes peuvent 
être pouflées en-dedans & per- 

dre en ce fens le niveau qu'elles 

avoient avec les.côtes leurs voi- 

fines. Lorfqu’elles s'enfoncent, 


ainfi poullées par quelque:coup 
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ouchute , elles reviennent d'el- 
les-mêmes & reprennent leur ni- 
veau fitôt que lescorps frappans, 
ou fur lefquels on eft tombé , 
ceffenc. d’être appliqués au lieu 
de l’enfonçure 3 c’eft donc par 
ignorance, ou pour vouloir du- 
per le public, que ces Meflieurs Bailleursa 
mefufent de la crédulité du peu- 
ple, en faifant croire qu’ils ont 
relevé des côtes à des gens qui 
p’avoient tout au plus que des 
contufions ; ils n’ont même au- 
cun fcrupule de fuppofer des fra- 
étures , prenant pour témoin le 
bruit trompeur qui accompagne 
l'emphifeme. 

Ce n’eft prefque jamais fur la Ce ailes 
grandeur du mal, qu’ils predifent roi 
le danger de la maladies la phi-i fic. ° 
fionomie balle & fimple du blefé 
les determine davanrage; chaque 
coup, chaque chûte leur fournit 
un fujer de miracle qu’ils rendent 
à leur gré plus ou moins grand 


flon:la fimplicité du blef : cel 
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aura les os moulus , brilés en 
mille pieces, qui fous une autre 
phifionomie auroit qu'une fim- 
ple fracture ; qu’une enfoncure ; 
un homme d’efprit, ou crucon- 
noiffeur, en feroit quitte pour un 
tréfaillement de nerf. L’hiftoire 
fuvivante en fera une preuve. 
Obferva- ` H y a douze ou quinze ans 
“qu'un Renoïeur fut appellé pour 
panfer une pérlonne qui étoit 
tombée de cheval & qui difoit 
s'être brifé les côtes , le Re- 
noieur en arrivant n'eut pas de 
peine à faire croire que les côres 
étoient caflées , quoiqu’elles fuf- 
| fent toutes dans leur entier , parce 
LE que les cris du malade & la dou- 
nl leur qu'il difoit fentir , l’avoienc 
| déja établi comme verité, dans 
Fefprit de tous les affiftans qui 
jugent de la grandeur des maux 
par celle des cris. 
Mauvaife I] panfa le malade pour frac- 
manœuvre 
d'un bail ture & enfonçure , les douleurs 


kun Æ ceflerent nine diminyerent la 
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févre furvinr.lesenvies devomir, 
la jaunifle avec tous {es fimptô- 
mes; & le malade reduit à la der- 
niere extremité , perdant la con- 
fiance aveugle qu’il avoit cy-de- 
vanten fon bailleur, eut recours 
À ceux même de qui il avoit ne- 
gligé de prendre les confeils, 

Je le trouvai avec une diffi- 
culté de refpirer , des plus fortes, 
une toux violente, crachement 
de fang , fes urines briquetées , 
fes yeux égarés ; il étoit au dix- 
fepriéme jour de fa chûte, 

Le bailleur aïant quitté le ma- 
lade à mon approche, je ne pûs 
fçavoir ce donil s’agifloit, que 
par les affiftans , lefquels me di- 
rent peu près ce que je viens de 
rapporter, excepté qu'ils étoient 
encore perfuadés que le maiade 
avoit les côtes caflées ; & que 
tout fon mal venoir de ce qu’- 
elles n’avoient-pas &é bien re- 
mifes : efpece de juftice qu'ils 
rendoienc au bailleur & aux 
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vrais Chirurgiens. 
Etat dans Je levai l'appareil inutile du 
lequel je bailleur, j’examinai le lieu frappé 
trouvai ia . . . 
partie. avec attention , je trouvai un 
i peu d’oedeme , mais je ne re- 
connus aucun veftige de fra&u- 
re , pas même les premices du 
cal, ce qui me fit chercher ail- 
leurs la caufe des fimprômes qui 
affligeoïient le malade, I étoit 
tombé fur les cinq faufles côtes 
du côté droit , la peau étoit un 
peu enflée, il y avoir une fiévre 
confiderable, rougueur , dureté, 
& une douleur pulfative fi vive, 
que je n’hefitai point de dire qu'il 
fe formoit du pus & que déja il 
y en avoit, mais trop profond | 
pour que je pufle l’appercevoir 
au toucher, d'autant plus que je 
foupçonnois le dépôt au-deffous 
des côtes, peut-être même dans 
le foïe , ou du moins dans la 
partie de ce vifcere qui touche 
au diaphragme. 
Après avoir dit ma penfée , on 
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exigea de moi deux choles ; la 
premiere fut de rendre raïifon 
des fimprômes de la maladie, & 
la feconde, de prefcrire ce qu'il 
falloit faire pour le guerir. 

Pour farisfaire à la premiere, Mon fen- 
je dis que les côtes n'étant point la SRE 
callées , le defotdre venoit d’une 
forte contufion du foïe en confe- 
quence,de la chûre fur les fauffes 
côtes ; contufion qui n'eut pas 
été fi forte fi les côtes avoient 
été caflées , ou qui n’auroit pas 
eu des fuites fi ficheufes fans la 
mauvaife manœuvre du bailleur, 
laquelle étoit vicieufe en trois Trois fat- 
chofes : premierement , en ce pere 
qu’il avoit appliqué un ciroine, 
medicament qui empêche la 
tranfpiration ; fecondement, ce 
ciroine étoit foûrenu avec des 
bandages trop ferrés qui preffanc 
la poitrine, empêchoient la refpi- 
ration. 

Troifiémement , il n’avoit 
point fait faigner le malade, com- 
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me il le devoit, non-feulement 
pour appaifer la douleur , mais 
auff pour éviter le dépôt & l'abf- 
cés que je croïois déja formé au 
point , que pour lors les faignées 
ne pouvoient tout au plus que 
diminuer l’engorgement des par: 
ties voifines, pour éviter la gan- 
grene qui ne manque pas d'ac- 
compagner la fupuration de ces 
fortes de dépôts, gangrene fifa- 
chsufe & fi prome, qu’elle em- 
porte le malade avant-la matu- 
rité de l’abfcés, 

La feconde chofe que l’on de- 
firoit, é&oit la plus utile, c'étoit 
de propofer les moïens de guerir 
cette facheufe maladie dans la- 
quelle la gangrene étoit encore 
plus à craindre que l'abfcés, 

arce qu’elle ne donne point le 


loifir de deliberer, Mon avis fut 


qu'il falloit faigner le malade au 
plà -1ôt, & repeter la faigoée au- 
tant que les forces pourroient le 
permettre 5 quon appliqueroit 
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(ur toute l'étenduë du mal un 
cataplâme fait avec la pulpe des 
herbes émollientes & anodines, 
que la boiffon ; le regime & au- 
ires chofes convenables, feroienc 
obfervées. Je men retournai à 
Paris , le lendemain je trouvai 
le malade beaucoup mieux, je le 
fis refaigner & ordonnai qu'il le 
fur encore le foir, qu’on conti- 
nuâr le caraplâme qui avoit déja 
amolli la partie au point que je 
püs toucher l'intervalle des côtes; 
je les trouyai plus écartées que 
dans l’érat naturel, & en portant 
les doigts au-deffous du rebord 
cartilagineux des côtes, depuis 
le cartilage xiphoïde jufqu’à l'ex- 
tremité de la derniere côte, je 
fentois une dureté confiderable, 
& le malade fentoit des douleurs 
très-vives, Le lendemain je trou- 
vai tout l'exterieur beaucoup plus 
libre, & m'étant apperçü qu'il 
yavoit une fluétuation fourde, 
près de l’extremité de la derniere 
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L'opéra- des faufles côtes , je propofal 
tion proe l'ouverture de l’abfcés : on sy 


poke, 


oppofa , le danger paroifloi dis 
minuer , la confiance diminua 
aufi, ce qui devoit produire un 
effer tout contraire chez des gens 
fenfés. Je ne retournai plus voit 
le malade, & j'appris qu'un char: 
latan grand purificateur de fang, 
s'étoit emparé de fa confiance,en 
Jui promettant de lui faire fortir 
çet abfcés par les urines. Après 
avoir été quinze jours dans Pu- 
fage de ces remedes fans aucun 
foûlagement , on eut recours à 
moi, Je ne püs refufer de le re- 
voir & d’en prendre foin, je le 
trouvai avec des érouffemens fi 
violens & fi longs, que je crai- 
gnis: de le voir étouffer en ma 
prefence , je touchai la partie 
malade que je trouvai bien chan- 
gée, la tumeur qui fe cachoït 
Bus les fauffes côtes, s’éroit ren- 
duë exterieure , la fu&tuation y 
écoit aufi manifelte , que dans 
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Phidropifeafcite, onfentoit une 
pulfation femblable à celle de 
8 l'anévrifme, ce qui ne m’empê- 
cha pas de propofer l'ouverture, 


fal 
3. 


ua OEE ar 
m| parce que j'avois déja ouvert des 
ns tumeurs de cette efpece, qui 
pi m'auroient appris que ceux qui 
EM dans un cas femblable craignent 
: d'ouvrir un-anevrifme, ont une 


crainte mal fondée, 
Après avoir fait un pronoftie 
M aux parens, dans lequel je leur 
montrai le peu d’efperance qu'il 
yavoit à la guerifon, & que le 
i| feul moïen de guerir étoit l'ou- 
verture de l’abfcés ; je l'ouvris, L'opéras 
j'en tirai deux pintes de pus Je tion faire.) 
gi premier jour; le lendemain ilen 
fortit plus d’une pinte, les jours 
fuivans jufqu'au fept , la matiere 


3 diminua toûjours » & quelques- 

LS uns des fimptômes , mais le de- i 

r voïement, la fiévre, la fuppref- i 

i fion des urines , l’enflure & lhi- | 

y dropifie , emporterent le malade Mortdu | 
il 


le 27° de fon opération. malade, 
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Je fis l'ouverture de fon cadas 
vre; je remarquai que l’ab{cés 
étoit entre le foïe & le diaphrag- 
me, depuis fon centre nerveux 
jufqu’à l'endroit où ce mufcle 
s'attache à la derniere des faufles 
côres ; le ligament fufpenfoire 
étoirdécruit , la fuperficie du foie 
ulcerée dans prefque toute lé- 
tendué de l’abfcés , le-diaphrag- 
me étoit adherant aux côtes & 
au lobe. inferieur du poümon 
droit; il y avoit une chopine de 
limphe purulente épanchée dans 
la poitrine , & toutes les côtes 
étoient. dans leur inregrité fans 
aucune apparence de fra&ure ; 
ni de cal. 

Dans cette obfervation on re- 
marquera que n’y aïant point de 
fra&ure aux côtes, la contufion 
du foie étoit l’effentiel de cette 
maladie, qu’elle n'eft devenué 
mortelle que par l'ignorance du 
bailleur; il a negligé la faignée, 
il a gêné la refpiration. par des 

bandages 


des Maladies des Os. 97 
bandages qui quand même il y 
auroit eu frature aux côtes, au- 
rojent été trop ferréss ainfi par 
cette manœuvre pernicieufe lab- 
fcéseft furvenu. 

Cependant le malade auroit pů 
guerir malgré routes ces fautes , fi 
au lieu de croirelefecond charla- 
tanon m'avoir laiflé faire l’ouver- 
ture quand je la propofai la pres 
miere fois;c’écoir lerems que lepus 
commençoir de fe manifefter, il 
n’auroic point encore fair tout le 
defordre , & l’on pouvoir vrai» 
femblablement efperer guerifon. 

Cette obfervation n’eft pas la 
feule que je pourrois rapporter , 
mais elle eft une de celles qui 
montrent à n’en point douter , le 
danger qu’il y a d'écouter ces 
gens vains , prefomptueux , qui 
malquent leur ignorance par un 
babil , ou par un filence artifi- 
cieux qu'ils accompagnent toû- 
jours de la vaine & feduifante 
promeffe de guerir. 

Tome II. E 
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CHAPITRE V. 
De la fratture du fernum. 


i| E fternum peut être enfoncé 
._,& caflé par quelque coup 
violent, il lui furvient des acci- 
dens prefque femblables à ceux 
des côtes, on voit même arriver 
quelquefois une hemorragie in- 
terieure,à caufe des arteres & des 
veines mammaires qui font fi- 
tuées deffous, mais cela n’arrive 
qu'aux grandes fraétures où les 
os confiderablement enfoncés dé- 
chirent ou coupent les vaifleaux. 


Dianoftie €x Pronofic. 

La fra&ure du fernum ef 
quelquefois difficile à connoître; 
parce qu'il furvient en peu de 
temsun gonflement confiderable, 
qui mafque la maladie & derobe 
{a connoiffance au toucher ; il et 
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cependant fâcheux de ne la pas 
connoître d’abord, fouvent, c’eft 
en vain qu’on attend la fin du 
gonflement & des autres acci- 
dens, ils font que'quefois fi få- 
cheux, qu'avant qu'ilsdifparoif- 
fent, le malade perit malgré les 
fecours qu'on y apporte, J'ai 
ouvert le cadavre d’un homme 
mort de cette maladie, lequel 
avoit un gonflement gansre- 
neux qui occupoit tout l’exte- 
rieur de la poitrine & le cou juf- 
qu'au menton, & je lui trouvai 
une enfonçure du fecond os du 
Jernum , laquelle comprimoit 
le cœur il y avoit beaucoup 
d'eau fanguinolente dans la peri- 
carde & dans les côtés de la 
poitrine. 

J'ai remarqué qu’un homme 
étoit fujer à une toux féche avec 
palpitation de cœur & difficulté 
de refpirer, depuis qu’il avoit eu 
le fernum enfoncé dans la partie 
inferieure du premier & fupe- 

Eij 
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Obferva- rieur du fecond os, parce que les 
tion. enfonçures qui wavoient point 
été relevées, faifoient boles en 
dedans & gênoient la refpiration. 
Simptô- . Le crachement de fang, la toux 
mss: violente & frequente, les érouf- 
femens & la fiévre, font des fim. 
 ptômes prefque infeparables de 
la frature du Zernum. 

Fautede Dans ceux à qui la douleur & 
prange Jes autres fimptômes fubfftent 
après la reduction des os, il fe 
forme abfcés fous le fernum , ils 
crachent le pus & ont tous les 
fimptômes de la peripneumonie, 
Il eft donc important de connoî. 
tre X reduire cette fradture, & 
s’il étoit impoflible de réuflir avec 
Opération les mains, il ne faut faire aucune 
remarqua- difficulté d’incifer fur le lieu frap- 
ble, pé, pour découvrir la fraéture, 
relever les os avec élevaroire, 

i urefond, ou autres inftrumens. 
| pu Paralele “L'exemple des fractures du cr: 
q des fratu- ne nous autorife : on fait des in- 
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ne  Cifons cruciales pour les décou- 
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yrit, ce n’eft pas même une faute, 
quoiqu'on ne trouve point de 
f acture, au contraire on foûlage 
le malade en donnant occafion 
aupericrâne & autres tegumens, 
de fe degorger. Pourquoi donc 
refpecter une partie où les inci- 
fions font par elles-mêmes bien 
moins dangereufes que celles que 
Fon fait {ur le crâne; d'ailleurs 
il neft pas moins important de 
découvrir les fraétures de l’une, 
que celles de l’autre? 


La Cure. 


Pour relever le fernum 5 il 
faut preffer la poitrine de droit à 
gauche & de gauche à droit, 
ce qui oblige les côtes à s’avan- 
cer en devant, & à élever le fer- 
num en pouffant leurs cartilages: 
fi ce moïen eft infufifant & que 
les accidens foient fâcheux , il 
wy a aucun rifque de faire inci- 
fion & relever les pieces d’os, 
ainfi qu'il a été dit; & même fi 

E iij 
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tion. 
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Appareil. 
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pour n'avoir pas remedié dès {e 
commencement, il s’écoir fair abu 
{cés fous le Pernum , on pourroit 
appliquer le trepan. de même 
qu'on l’applique au crâne, pour 
évacuer le pus , ou même le fang, 
& relever les pieces. d’os enfon- 
cées. 

L'appareil eft très-fimple , il 
s'agit de deux comprefles A A 
trempées dans l’eau de vie aro- 
matique, & d’un bandage de 
corps B foûtenu avec le fcapulaire 
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€ pour la fracture fimple; & fi 
Fon a fait incifion outrepan , on 
panle la plaïe comme on la pan- 
feroic ailleurs: y fe fervant toù- 
jours des compreffes, du ban- 


dage de corps & du-fcapulaire. 
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CHAPITRE VE 


De la fratture des os des 
iles € pubis, 


et os desiles & pubis fe fra- 
éturent rarement , Jai ce- 
pendant vû plufieurs fois: Pune 
& l’autre à des foldats qui enlevés 
par des mines,retomboient fur des 
pieces ou autres corps durs : la 
plûpart de ces fractures étoient 
fans plaïes. Les fractures avec 
plaïes font bien communes à l’ar- 
mée par les coups de moufquets 
& autres armes à feu, nous n’en 
parlerons point dans ce Traité. 
Les os des iles peuvent être 
E iiij 
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mines, 


Par les 
armes à 
feu. 
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s fraéturés de differentes manieresi 


E ‘ils fe caffent en travers, la crête 


~ de l’osdesiless’ éloigned du refte de 
los, parce queles mufcles grand 
& moïen fefliers > qui font p plus 
forts que le mufcle ili jaque, em- 
portent la portion ca! fée de leur 
côté, & T les mufcles obliques 
du bas ventre n’ont point aflez de 
force pour sy oppofer entiere- 
remenr. 

On reconnoîc difficilement la 
"à ature lorfqu il ya gon flement; 

& il eft rare qu’il n’y en ait pas, 
Poe qu'un coup capable de rom- 
pre un tel os, doit faire de terris 
bles contufions aux mufcles, aux 
membranes & aux aponévrofes 
de ces parties. 

Lorfqu’il n’y a point de gon- 
flement on apperçoit la fracture 
afez facilement parle toucher & 
par la crepitation, qu'il ne faut 
point confondre avec le bruit de 
lemphifême. 

Les accidensqui accompagnent 
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cette fracture , font les douleurs 
dans le lieu fraéturé par la con- 
tufon & par le déchirement , les 
icqures & autres divuilfions que 
font les inégalités des os rompus. 
Le ventre devient tendu , il 
s'enflamme, fe durcit & devient 
parefleux , les tranchées, le ho- 
quet, le vomifflement, la fuppref. 
fion des urines en font ordinaire- 
ment les fuites. 
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On a plus de peine à contenir 
Pos, qu’à le reduire 5 le danger 
eft grand lorfque les accidens cy- 
deflus rapportés fe rencontrent ; 


fur tout fi le malade a le pouls 
ferré & les extremités froides. 
La mort eft certaine fi par les 
vomifflememens il rend une ma- 
tiere femblable à du chocolat : 
cette matiere qui n’eft que le fang 
congelé par le diffolvant de Fef- 
tomach , montre que quelques 
vaifleaux fonc rompus dans ce 
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vifcere : je n'en ai jamais vi 
guerir de ceux à qui ce fimptô- 
me eft arrivé; & il furient plus: 
fouvent à un coup fur la region 
de leftomac 5. on en fent bien! 
la raifon: 
De la Cure: 
Pour faire la reduction, on 
@pération mer le malade fur le bord:de fon, 
lic, couché fur le côté oppolé à la: 
fracture ,. aïaut deux oreillers ,, 
Pun fur lequel fera appuïé le haut 
du corps, & l’autre fur lequel on 
appuïera la cuiffe , la jambe & le 
pied, de maniere que la partie 
oppofée à la fraéture porte à faux, 
& que le côté fraéturé:fe trouve 
plié, pour relâcher fuffifimment 
les mufcles du bas ventre & les: 
fefiers,. & qu'on puiffe avec les 
mains faire la reduction de la 
piece caflée. Après la reduction: 
on:affujettira l'os caflé avec deux. 
ou trois fortes.compreffes A A A; 
trempées dans Peau de. vie aro- 
matique;elles appuïeronc fur Los 
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neplacé pour le maintenir, & sé- 
tendront furle ventre & fur la 
cuile ; on les contiendra avec 
une bande B qui aura quatre ou 
cinq aûnes de long & quatre 
doigts de large. 

Si dans quelque maladie les 
remedes genéraux font néceffai- 
res & fan tout la faignée, c’eft 
dans celle-ci. On doit mettre tout 
en ufage pour éviter l'inflamma- 
tion du bas ventre qui: eft un 
accident:formidable. 
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CHAPITRE VII. 
De la fratture de la clavicule. 


L n'y x point de fraéture qui 

foit plus fujette au déplace- 
ment, que celle de la clavicule, 
parce qu’elle nefe peut caffer que 
par un coup exterieur qui len- 
fonce & pou fe les pieces du côté 
de la poitrine, & que de plus le 
poids du bras emporte une des 
pieces en bas, penda nr que l'autre 
fe trouve relevée. par les: muf- 
cles. 

Elle fe dépla e fuivant fa 
longueur & fuivant ré paifle ur $ 
lescaules qui la déplacent fuivant 
Pépaiffeur font le ‘cot ip & la pe- 
cr à du bras qui entraîne le- 
le en >» & par confequent 

tion de la sr are e quiy eft 
lite: au lieu que celle qui eft 
ais flernum: , demeure dans fa 
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place étant recenuë en haut par 
ja portion muliculeufe du clino- 
maftoïdien. 

Le mufce d’elcoïde tire l’autre 
bout en bas, parce que l'appui qui 
étoit la clavicule , ne left plus 
depuis la frature, ce qui fait que 
par leurs contraŝtions au lieu de 
tirer le bras du côté de la. clavi- 
cule , ils tirent la clavicule du 
côté du bras, cette portion de la 
clavicule étant devenué le point 
mobile, & le brasle point fixe. 

Il fe fait déplacement felon {a 
longueur parce que le bras qui 
weft plus archouté par la clavi- 
culé, rombe fur la poitrine : on 
fait que dans létat naturel la 
clavicule fert d’archoutanc, & 
tient le bras éloigné de la poitri- 
ne, afin qu’ilfe mouveavec faci- 
lite; ainfi lorfqu’elle. eft fratu- 
rée elle ne peur plus avoir cet 
ulage, & lebras n’était plusécar- 
té en dehors, doit fe jeter fur la 
poitrine; d'autant mieux, que 
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l’'omoplate & le bras font tirés de 
cecôté , l'une par lepetit, & l'au- 
tre par le grand peđtoral , ce qui 
entraîne Te bout de la clavicule 
qui eft joint à l’acromium , &! 
qui le Fat p affer fousle bour qui 
eft joint di fternum: 

Les fignes pour connoftrecette 
fradure , font ceux que nous 
avons donnés en genéral pour 
toutes ; mais il y en a un plus 
certain’, c’eft la chûte du bras 
fur la poitrine. 

Les caufes font les coups, les 
chütes & les mouvemens violens 

Le pro 'nofticeft le même que 
celui qu'on tire des autres frac- 
tures en ge néral : on peut dire 

e plus que laclavicule fe fratu- 
re aihe facilement queles autres 
os , tant parce que les coupsexte- 
rieurs peuvent faire plus a ‘effet 
fure lle, dautant qu? ‘elle eftf ruée 
paralelle à Phorifon, & quel: plà- 
part des coups que l'on reçoit {due 
donnés perpendiculairement, que 
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parce qu'elle mekt couverte 
d'aucuns: mufcles nichairs qui 

uiffent amortir les coups. Il 
femble qu'un corps dur pour êsre Remar- 
rompu, ne peut être mieux frue Te 
qu'eft la clavicule , étant pre- 
cifement appuïée que par les 
deux bouts, pendant que le refte 
de fon érenduë porte à faux. 

Il eft facile de reduire la fra- 
éture de la clavicule, parce qu'il 
eft aifé d’y faire lesextenfions, & 
parce qu'étant moins couverte de. 
mufcles, elle eft plus facile à tou- 
cher & à prendre avec les doigts, 
particulierement dans les fujets: 
maigres. 

Elle fe concient plus-difficile- Remar- 
ment que les autresos ;.pour trois 1" 
raifons. 

La premiere, parce qu’elle eft 
menuë & que les bouts reduits: 
ne fe couchent: que par très-peu: 
de furface. 

La feconde,eftquele bandage: 
ne peut:entourer l'os. comme au 
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bras & à la jambe , & qu'il ef 
difficile de placer les compreffes; 
& fi l'on n'y prend pas garde el. 
les enfoncçent les pieces de los & 
produifent un effer prefque.fem- 
blable à celui du coup quia pros 
duit la fraure. 

La troifiéme eft que le bras & 
les mufcles femblent continuelle- 
ment tirer la clavicule du côté 
du fernum , à moins qu'on ne 
prenne les precautions que nous 
propoferons dans la. cure cy-a- 
près. 

Pour reduire la clavicule caf- 
fée il faut faire placer & affeoir 
le malade fur une chaife baffe. 

Un ferviteur mettra un ge 
voû. {ur l’épine entre les deux 
plates , & il prendra les deux 
pules; c’eft-à-dire , les bouts 
des omoplates & du bras avec les 
deux mains; & s'étant commo- 
dement placé à hauteur conve: 
nable , il tirera les deux épaules 
égalementen derriere, pendanc 
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qu'il poullera tout le corps en 
devant avec fon genoù, ce qui 
fait l'extenfion & la contre-ex- 
tenfion. 


Le Chirurgien doit fe mettre Manuels 


au devant du malade, & quand 
il s’apperçoir que le fervireur a 
fair l'extenfion & la contre-ex- 
tenfon,il rapproche & conforme 
les bouts de la clavicule avec fes 
doigts ; & pour appliquer fon 
appareil il commet un fecond 
fervireur pour tenir les os ainfi 
rajuftés , pendant qu’il fait cout 
le refte de la manœuvre, 

Mais lorfque les os n'ont point 
de foûtien & qu’on ne peut les 
maintenir, j'applique une lon- 
guette G qui a deux tiers de long 
& deux doigts de large ; puis par- 
deffus je fais un huit de chifre 
avec une bande H de trois aûnes. 
de long & dedeux doigts de lar- 
ge Le croifé de ce huit de chifre 
e trouve entre les deux épaules, 
& les deux cercles embraflenc les 
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bouts des: acromion de: chaque 
côté, de forte que ce bandage 
retient les épaules en arriere. &. 
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fair la même chofe que celui qui 
elt prépofé pour faire les -exten- 
fions. 

Après les applications de cette 
bande on applique les tampons 
AAAA de charpie oud’éroupe , 
trempés dans le blanc d'œuf ; 

our remplir les enfoncemens ;: 
c’eft pourquoi on en prepare plu- 
fieurs AA À : par-deffus j'appli- 
la cruciale BB qu’on couvre de la 
compreffe C, & on tient le tout 
avec le bandage fpica defcendant 
avec la bande D qui aura cinq, 
aûnes de long fur quatre doigts 
de large. Enfuite on renverfe les 
deux bouts de la longuette G fur 
la poitrine ; l’un du cûté droicau 
côté gauche , & l'autre du côté: 
gauche au côté droit , à contre- 
fens l’un de l’autre : on les afu- 
jertitavec de forces épingles. Ces 
deux boutsainfi renverfésà con- 
tre-fens , empêchent que le huit 
de chifre- ne glife en arriere, 
& affermifle n tout. le bandage.. 
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Alors on place le bras dans uñë 
écharpe E, on met une pelote F 
dans la main. On portera le cou- 
de en devant, & non en arriere 
comme je lai vů faire quelque- 
fois, car cette firuation eft gÊ« 
nante ; de plus,elle pouffe la cla- 
vicule en avant, au lieu de la 
tirer en arriere: ainfi on avan- 
cera le coude & la main en de- 
vant autant que l’on pourra, fans 
trop gêner le malade. 


Où% fervations, 


Quoique la fracture de la cla- 
vicule foit facile à connoître, l'ob- 
fervation fuivante montre que 
l’on peut s'y tromper, & que bien 
des gens ont des yeux fans voir. Il 
faut n'avoir pas les élemens de la 
profeffion, pour s'y tromper ;au ff 
ceux donc je veux parler , n’é- 
toient pas de grands Grecs : l’un 
cependant a été l’homme decon- 
fiance de lune des plus grandes 
familles du Sang Roïal, & l’autre 
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un bailleur. Un jeune homme de 
vingr- deux ans tomba de cheval, 
il fe meurtrit le bout de acro- 
mium, il furvint échimofe ; on le 
faigna plufieurs fois on mit fur 
{on mal des comprefles trempées 
d’eau de vie ; il fut gueri. 

Peu de tems après il s’apperçut 
d’ane groffeuyr fur le milieu de la 
clavicule du même côté, qui lui 
caufoit des douleurs très.confide- 
rables; un demes confreres qu'il 
confulta, connût fon mal, mais 
le malade ne s’en rapporta pas à 
lui, ilfut voir le Chirurgien com- 
mendataire , lequel fat d’avisque 
dans fa chûte il avoit eu la clavi- 
cule caffée ; que fon Chirurgien 
ne laiant pas connu, elle s’étoit 
reprife d'elle-même, ce qui avoit 
formé un cal diforme. Ce jeune 
homme fur voir le bailleur qui 
Jui dit qu’il failloit recaïler la 
clavicule, pour la replacer mieux 
qu'elle n’étoir ; il vint me couful- 
ter, après lavoir examiné , lui 
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avoir fait quelques queftions fur 
le tems pailé , je reconnus que 
cette tumeur étoit une exoftofe 
verolique, de laquelle je le trai- 
tai par les fritions mercurielles 
qui lui procurerent un flux de 
bouche bien conditionné , & le 
guerirent parfaitement. 

Il y a deux chofes à remarquer 
dans l’erreur de ces Meflieurs 5 la 
premiere eft d’avoir pris cette 
tumeur pour un cal diforme, & 
la feconde, d’avoir confeillé au 
malade de rompre ce cal fuppoté, 
pour mieux replacer les os. 

A l'égard de la premiere, je 
dis que l’on ne pouvoit prendre 
cette maladie pour un cal difor- 
me , puifque la clavicule n’a- 
voit point été caffée , ce qui eft 
prouvé par trois raifons ; la pre- 
miere, parce que le malade lors 
de fa chûte , ne s’étoit jamais 
plaint de douleurs à l’endroit de 
la clavicule, & l'on fçait qu’il en 
auroit eu de très- violents , ñ 
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cet os avoir été café. 

2. Quoique le cal fût formé, 
on auroit trouvé le bras dans la 
fituation contre-nature, où il eft 
toûjours lorfque la clavicule eft 
caflée, c’eft-à.dire, qu'il auroit 
éé chancelant & fans force ap- 
puïé fur le devant de la poitrine, 
puifque cette fracture mef ja- 
mais fans déplacement , comme 
il a été dit. 

La troifiéme raifon pour Ja- 
quelle ils avoient tort de prendre 
cette tumeur pour un cal difor- 
me quand même il y auroit eu 
fracture, c’eftque n'aïant point 
fait de reduction, le.cal au lieu 
de fetrouver au milieu de la cla- 
vicule, comme étoit la tumeur 
de nôtre malade, auroit dû fe 
trouver près de lzcrominm , com- 
me je l’aivû depuispeu à un Offi- 
cier de Son Alteffe Serenifime Ma- 
dame la Ducheffe de Brunfvic, cet 
Officier avoit eu la clavicule caf. 
fée en Province, & n'aïanctrou- 
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vé perfonne qui půt la reduire, 
les pieces s’étoient réüunies l’une 
{ur l’autre , de maniere que le 
bout qui fe joint au fernum, pal- 
foit deflus le bout qui fe joint à 
l'acromium ; & comme pour lors 
le bras & par confequent lomo- 
plate , s'approche coûjours de la 
poitrine, le bout de la clavicule 
qui ef joint à l’acromium s'étoit 
approché du fernum, & celui qui 
eft joint au fernum s'étoit appro- 
ché de l’omoplate ; de maniere 
que le fuc nourricier qui avoit dé- 
coulé decelui-ci, avoir formé un 
cal à un pouce de lacromium , lieu 
où le cal ne fe feroit pas formet 

fi la clavicule avoit été reduite. 
Comment peut-on confeiller de 
recafler la clavicule quand il y a 
un cal diforme , ‘puifqu'’il y 4 
prefque roû jours diformité au cal 
de la clavicule, fi bien qu’elle foit 
reduire , parce que l'appareil ne 
peut comprimer d’aflez près le 
{uc nourricier ; d’ailleurs on peut 
bien 
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bien donner ce confeil, lerfque 
Ja difformité vient de ce que les 
os font repris l’un fur l’autre. Ce 
que l’on reconnoît à deux cho- 
fes; la premiere, quand le cal eft 
près de lacromium , comme il a 
été dit, & la feconde, lors qu’en 
mefurant les clavicules, on trou- 
ve la malade plus courte que la 
faine ; mais quand les longueurs 
font les mêmes, il faut être igno- 
rant pour s’y tromper. Je déter- 
minai que la tûmeur du malade 
dont je viens de parler , étoit une 
extofe fur crois faits incontefta- 
bles,le premier, fur ce que la Jon- 
gueur dela clavicule étoit la mê- 
me , le fecond fur ce qu’elle n’a. 
voit point été réduite, & le troi- 
fiéme , fur ce qu'il avoit eû des 
maladies veneriennes mal gué- 
ries, 
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De la fratture de l’'Omoplate. 


+ Po fe peur caffer 


dans fon corps ou dans fes 
apendices : fon corps peut être 
café en deux pieces au plus, fes 
apendices comme l’apophife acre- 
mium , la coracoïde, l'épine & 
fon col peuvent être caflés, Je 
n'ai jamais vû la fraéture de la- 
pophife coracoïde, fi ce n’eft par 
des coups d'arme à feu. 
Le corps de l’omoplate peut 
être caffé en long , en travers, 


-ou obliquement ; lorfqu'il eft 


caffé en long , l’apophife épineu- 
fe fetrouvé caffée en travers, & 
pour Jorsil elt difficile qu’il y ait 
un déplacement confiderable, 
parce que l’épine caflée montre 
beaucoup de furface , laquelleB : 
ôte la facilité aux os de paller i į 
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l'un fur l’autre : au contraire 
lorfqu'eile eft caflée en travers 
ou obliquement, les portions caf- 
fées onc fi peu d'épaileur , & 
par conféquent de furface dans 
l'endroit où elles fe touchent, que 
la moindre contraction des mul- 
cles fait pafler une piece fous 
l'autre , pour peu que le coup les 
ait déja éloignées du pointde leur 
attouchement , ou que les mef- 
cles d'un côté l’emportent fur les 
mulcles de l'autre ; c’eft pour ce- 
la que j'ai prefque toujours vå 
la piece pofterieure pafler par 
deflous lanterieure , à caufe du 
grand dantelé & du fous fcapu- 
laire qui s’attachanrà la bafe lui 
font faire la cuibutre ; enfuite le 
fous épineux , le grand & petit 
rond ja font pafler deffus la petite 
plece anterieure p'usou moins. 

Les fignes qui font connoître 
ceite fra&ure font ceux que nous 
avons donnés, Pour toutes les 
fn Cures en general , & de plus 
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c’eft quil y a prefque toûjouf 
emphileme. 

J'ai déja reconnu l’emphifé 
me, un fimprome qui accom- 
pagne les fractures & même le 

ufons fortes du voifinage de 

oïtrine. Je ne l'ai point ex 

ié, ce qui femble que j'aw 
rois dû faire: & il y a bien dé 
gens qui ne pourront peut - Être 
pas s’imaginer que l'emphifème 
qui eft une maladie pneumati. 
que puifle arriver lorfqu’il ny 
a point de plaïe , par laquelle 
Pair puiffe entrer : on a vů lem 
phifefme aux plaïes de la poitri: 
ne, à celles de la trachée artere, 
& l’on à bien compris que l'ai 
qui fort ou qui peut entrer pat 
ces ouvertures,peut fe loger dans 
les cellules graifleufes de leur 
voifinace , mais on demander 
d'ou vient l'air qui forme Pen 
phifefme que j'ai dit accom- 
pagner les fractures & les con- 
tufons des côtes, & celui que jé 
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dis avoir remarqué aux fraétu- 
res de l’omoplate , où il n’y a au~ 
cune plaïe: les obfervations fui- 
vantes répondront à cette que- 
ftion. 

1° obfervation , les plaïes pé- 
nérantes dans la poitrine , ou 
perçant la traché artere ne font 
pas les feules auxquelles il fur- 
vienne emphifefme , ce fimptô- 
me arrive aufi à celles qui ne 
pénétrent point; nous en avons 
vů plufieurs de cette efpece & 
plufeurs aufli qui pénétroient , 
auxquelles l’emphifefme n’eft 
point furvenu. 

1° obfervation ; l’emphifefme 
accompagne fouvent les plaïes 
du bas ventre ; pénétrantes ou 
non 3 je l'ai vů plufieurs fois aux 
plaïes du bras & des cuifles, & 
ceux qui ont vů beaucoup de 
plaïes d'armes à feu , fcavent 
qu'il y en a peu qui ne foient ac- 
compagnées de ce fimptôme,pour 
peu qu'elles aïent été expofées à 
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l'air avant d'être panfées.en pre: 
mier appareil. 

3° obf ervation , un Savetier 
es Er de Vaugirard X Paris, 
fut mal- traité de coups de bå- 
ton , on l'avoit meurtri jul- 
qu'aux os en differens endroits 
du corps; gr endroits fraps 
pés faifoient. du bruit, & prel= 
que tout On corps devint un 
empbhi ifef me : il mourut, je lou- 
vris, & je: fus bien furpri s de 
trouver partout de Pair, le feal- 
pel ne coupoit aticune partie 
gralle, qu'elle o ne-fiffent du bruit, 
& ce que je remarquai de très- 
particulier >» C efto que: prefque 
tous les mufcles: avoient perdu 
leur confiflance naturelle + '& 
ne refif{toient à rien, foit qu'on 
les tirâts en long ou en travers 
Ja facilité de les feparer. étoit 
égale. 

4° obfervation , on ouvre tous 
les jours des abf cèside fquels con- 
Jointement avec le pus il fort de 
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Fair qui fait du bruit comme s'il 
{ortoit d’une veffie fouflée , on 
voit même une partie du pus écu- 
meufe ou mouffeufe. 

sc obfervaaion, ne voit-on pas 
lemphifefme arriver aux gan- 
grenes qui furviennent aux dé- 
pôts érifipelareux & phlegmo- 
peux. 

De toutes ces obfervations on 
peut conclûre qu’il y a de deux 
fortes d'emphifefme, l’un, que 
produit Vair exterieur qui fort 
par les divifions ou plaïes des poi- 
mons, de la poitrine, ou dela tra- 
chée artere, c’eft celui des deux 
bremieres obfervacions. 

L'autre efpece d’emphifefme 
doit dépendre de la rarefation 
de l'air qui fetrouve dans les li- 
queurs & dans la fubftance des 
parties ; c’eft celui des trois der- 
nieres obfervations. En effer , 
lorfqu’il n’y a point de plaïe on 
ne peut pascroire que l'air exte- 
sieur foit entré pour former ces 
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emphifèmes , ni que lair de fa 
poitrine & des poñmons y foit 
parvenu,du moins par des ouveri 
tures fenfibles, puis qu’il n'yaau. 
cune blefure aux poñmons ni à 
la poitrine ; cela vient donc de la 
fermentation des fucs épanchés, 
qui défuniffant les parties effen- 
tielles des liquides , rompent les 
prifons des particules d’air , lef. 
quelles n’étant plus genées fe di: 
latent, fe rarefient, s’uniflentens 
femble & forment l’emphifèmes 


Pronofii. 


Si la fracture de l'omoplatreeft 
fimple & fans contufon confi- 
derable , elle n’eft pas fâcheufe 

3 pas racnceule, 
au contraire fi elle eft accompag- 
née de grande contufion , de 
gonflement d’emphifême , la 
fiévre , la douleur , la difficulté 
de relpirer furviennent, le dan. 
ger eft- grand , fur tout fi le ma- 
lade eft dans l’embonpoint , & 
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qu'il foit cacochime , ou pletho- 
rique, 


La Cure. 


On fait aflez difficilement la 
réduétion > lorfqu’il y a dépla- 
cement , & que les pieces ont paf- 
fé les unes fur les autres , parce 
que l'omoplattereft envelopée de 
mufcles forts ,& qu’on ne peut 
vaincre par les extenfons fauie 
d’avoir prife fur les pieces qu’on 
veut replacer au niveau , c’eft 
pour y parvenir cependant qu'on 
leve le bras en devant , fai- 
fant mettre la main fur la tête, 
de maniere que le nés foit vis-à- 
vis l'angle du pli du coude; 
pendant qu’un aide tient le bras 
dans certe fituarion , le Chirur- 
gien avec fes doigts fait fon poli- 
ble pour replacer les os, à quoilé 
mufcle romboïde ferr beaucoup 
en ce qu’il retient la piece pofte- 
rieure du côté de l'épine pendant 
que le Chirurgien ajufte les os, 
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Quand ils font reduîrs,on les tient 
en fituarion avec les deux mains, 
on fait baiffer le bras doucement, 
& on fuit l’omoplate jufqu’à ce 
qu’elle foit deflus.la partiepofte- 
rieure des côtes ; lefquelles. lui 
fervent d'atrache de ce’côté-là ; 
& pour fervir. d’attaches.en. de- 
hors , on atrache des compre fes 
épaiffes AA depuis l’épine de lo: 
moplare jufqu'au deffous defan- 
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le inferieur , elles s'étendent 
vers l'épine du dos, & avec une appareil. 
grande compreffe B , on recou- 
vre les premieres , & toute l’épau- 
le , puis on faitle bandage qua- 
drigua avec une bande C , large 
de quatre travers de doigts, & 
longue de cinq ou fix aûnes plus 
ou moins , puis on met le bras 
dans l’écharpe D , avec la plotte 
E dans la main, 

On faigne vigoureufement ; le Remedes 
regime doit être fevere ; on fait 8°%aux 
obferver le filence , & le re. Regime. 
pos comme dans la fra&ture des 
côtes, & celles du fernum. 

Si l’acromium eft fraturé , Premier 
on tâche de le relever , de l'une mote» 
de ces deux manieres. La pre Poe 
miere , eft de relever le bras pour 
relâcher le deltoïde , & appli- 
quer le bout des doigts au fi avant 
qu’on le peut deffous les bouts de 
l'acromium & de la clavicule. 
pour les tirer en haut; 

x Second 

La feconde: manière eft de moren 
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prendre le coude pour poufer 
l'humerus de bas en haut verti- 
calement, & fe fervir de la tête 
de cet os pour repoufler l’acro- 
mium de bas en haut, & le re- 
lever. 

On applique une comprefe A 
trempée , & on ne fait qu'un 
bandage contentif avec la bande 
B ; puis on met l’écharpe C & la 
plotte F. 


Appareil. 


Le col de l'omoplate ne: peut 
fe caffer que crès-difficilement; 
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parce qu'il eft garenti par beau- 
coup de mufcles, par l'acromium, 
la clavicule , & par la tête de 
humerus ; cependant je Pai vû 
café près du bord de la caviré:on 
le réduific facilement , mais on 
eut beaucoup de peine à le con- 
tenir, & lemalade en eft demeu- 
ré eftropié. 


Obfervation. 


Je metrouvaiun jour en con 
foltation pour une Dame qui 
étoit tombée depuis fix femaines, 
on avoit fait d’inutiles tentatives 
pour réduire fon bras que nous 
trouvâmes luxé , la confultation 
étoit fameufe , toute forte d'Offi- 
ciers de fanté s’y trouverent', & 
même le Bailleur qui avoit traité 
la malade , lequel affûroit que 
l'os étoit bien réduit , & que: fi la 
malade ne fe fervoit point de fon 
bras , c'étoir parce que la cavité 
de l’omoplate avoit été.caflée, & 
qu’ainf il y avoit eu luxation & 


Obferyx- 
tion. 
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fracture, Les habiles en l’ Art ne 
fe contenterent pas de ces paro. 
les , ils vouloient des preuves, & 
on ne lui en demanda d’autre, 
que de rapporter les fignes par 
Jefquels il avoit reconnu cette 
fraéture du col de Pomoplate ; il 
ne put nous en donner aucun, 
ce qui lui auroit été bien-aifé, 
puifqu'il s’agifloit d’une chofe 
paflée depuis fix femaines , de 
laquelle il avoir été le feul té- 
moin. Sur cela feul , qu’il n'avoir 
aucunes preuves, nous pouvions 
conclûre que fon expolé étoit 
faux , d’ailleurs il n’en avoitrien: 
dii depuis fix femaines , qu'il 
avoit fait fon opération, & l’on 
fcait qu’il n’eft point ordinaire à 
ces Meflieurs de faire des maux 
plus petits qu'ils ne font:il croïoit 
fe fauver par certe faufle porte, 
mais il n’en fçavoit pas les rou- 
tes, la réduction fur faire en: fa: 
prefence , il ne dir mot:, dont on: 
s'étonna, 
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Il fût pour lors mis en que- 
{lion , fi la luxation de l’hume- 
rus, & la fracture du rebord de 
la cavité de l'omoplate , fe pou- 
voient trouver enfemble , toutes 
les perfonnes fenfées, & les bons 
Praticiens convinrent que cela 
éoit moralement parlant impof- 
fible , fondé furiles raifons tirées 
de la fracture des parties & des 
loix du mouvement; 

La ftructure de l'articulation; 
montre la chofe impoffible, 1°. 
patce que le rebord de la cavité, 
eft beaucoup plus dur, que la 
tête derl'humerus, .& qu’ainf la: 
tête enheurranr-la cavité, fe bri- 
feroit plûtôr qu'elle. 

La 2° Ce que larèrea beans 
coup plus de furface que la ca- 
vité ,ainfi lorfqu’un corps qui a 
beaucoup dé furface ; frappe un: 
corps plus dur quedui  ; il doit 
arriver que lescorps plus dur re» 
fille; & que le mol; s'écrale. 
Onpourroit.m'objeéter. qu'une 
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chandelle pouffée d’un canonde 
fafil par l’action de la poudre , 
perce une planche de fapin , qui 
eft un corps plus dur qu'elle ; il 
eft vrai, mais fi cette chandelle 
ne fe prefentoit pas par le bout, 
où ellea moins de furface , cela 
n'arriveroit pas , quelque force 
qu'on pût lui communiquer. 

La 3° raifon pour laquelle la tête 
de l’humerus ne peut point caffer 
le bord dela cavité, c’eft qu’elle 
neft pas pouffée de loin comme 
la chandelle , dont on vient de 
parler , certe tête couche au con- 
traire immediatement la cavité. 

La 4° c’eft que l’omoplare eft 
un os fur lequel la tête de los 
n'appuie point par une ligne de 
gravité ; & que de plus elle n’a 
point dos qui lui ferve d’ap- 
pui pour pouvoir refifter -elle 
cede au contraire, & tout le mou 
vement que la+tête de l'os lui 
communique, eft amorti & fe 
perd dans les chairs yo&:aurres 


des Maladies des Os. 137 
corps moux dont elle eft envi- 
ronnée, 

La $° fuppofons que trente de- 
grés de mouvemens foienc fuf- 
fanspour luxer le bras, que doit- 
il arriver quand dans unechüie 
ces trente dégrés de mouvemens 
font communiqués à la tête de 
l'hamerus , je répond que la dé- 
terminaion du mouvement doit 
décider ; fi la tête et determi- 
née par une ligne qui ne paffe 
point dans la cavité,elle en forti- 
ra, & le furplus de fon mouve- 
ment fe communiquera aux par- 
ties voifines : fi elle eft pouffée 
par une ligne qui tombe fur un 
point excentrique, la tête pour- 
ra reflechir un peu; & fi fa pre- 
miere determination n’eft point 
détruite , elle peur encore fe lu- 
xer , & fi certe tête fe meut fui- 
vant une ligne qui fe termine au 
centre de-la cavité, elle n’en for- 
tira-point ence cas, s’il fe trouve 
afez de mouvement pour qu'il 
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arrive fraure , ce fera la tête, 
& non la cavité qui fe caffera, 

On doit conclûre de ce der- 
nier raifonnement , que fi Pos fe 
luxe , la la tête n'y la cavité ne 
font point enrifque, & que fi l'os 
ne fe luxe point, c’eft la têre qui 
fouffre tout, & la cavité qui re- 
ifte. 

J'ai vû ce cas arriver , un 
homme tomba fur l’épaule ve- 
nant de recevoir trois , ou quatre 
coups d'épées, j y fus appellé, il 
fe plaignoit plus de l'épaule gau- 
che , fur laquelle il étoit tombé; 
que des autres bleffüres, dont il 
mourut vingt - quatre heures 
après. Je l'ouvris pour en faire 
le rapport ; j’examinai l’articu- 
lation de l'épaule , dans laquelle 
Je trouvai la tête de l’humerus 
brilée en plufeurs pieces, & la 
cavité glenoïde étoit dans fon 
entier. Il ni avoicpoint de luxa- 
tion; le bras n’étoit déplacé qu’en 
confequence de la fraéture. 
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CH AP 1 TREI 
De la frallure du bras. 


L faut obferver dans Ja fra- 

ture de cet osfqu’il fouffre: 
moins de déplacement felon fa 
longueur que les autres „à caufe 
de la pefanteur du membre qui 
s'oppofe à la contra&ion des muf- 
cles qui font ordinairement le 
déplacement 5 mais malgré certe 
pelanteur , il ne laifferoit pas d'y 
avoir du déplacement felon fa 
longueur, fi los étoit fracturé 
dans fa partie’ fuperieure. au- 
deflus de l’inferfon du mufcle 
deltoïde ; parce que la force de 
ce puiffant mufcle , aidée du bi. 
ceps & du longextenfeur de l'a- 
vant-bras,pourroit vaincre la pe- 
pelanteur. Le déplacement étant 


petit, il faut une foible extenfon 


pour le réduire. 
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Pour faire cette opération un 
aide tenant le bras avec fes mains, 
l’une appliquée {ur l'avant - bras 
près du poignet, & l’autre Pem- 
braffant près de la jonction du 
coude , il le levera doucement 
& par dégrés , pendant que le 
Chirurgien foû:iendra les deux 
bouts fraéturés, & les levera en 
même-tems , & avec la même 
douceur que fon aide , jufqu’à 
ce que le bras fa fe prefque angle 
droit avec le Corps. 

Les chofes étant ainf il fera 
faire les extenfions par deux au- 
tres aides, dont l’un embraffera 
la tête de l’humerus & le bout de 
l'omoplate avec ces deux mains, 
& l’autre empoignera l’humerus 
près de l'articulation du coude. 
Celui-ci en tirant fera l’exten- 
fion; l’autreenrefiftant, ou mê- 
me entirant fera la contre-ex- 
tenfon. Le Chirurgien atten- 
tif avec le plat de cesdeux mains 
travaillera à conformer les bouts 
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des os caflés ; mais il ne com- 
mencera cette opération que 
quand il jugera les extenfons 
{uffifantes , & il obfervera tout 
ce que nous avons die dans le ge- 
neral à ce fujer. 

L'écharpe doit être mife en 
ufage , elle fera courte autant 
qu'il eft poffible dans la fraéture 
de cet osen travers ; mais lorf- 

ue la fra&ure eft oblique , il 
fa la noüerlâche, afin de lail- 
fer pendre le bras, pour quele 
“es s’oppofe à la facilité qu'ont 
es os à monter les uns fur les au- 
tres: on empêchera que le bras 
ne fe mouve fur les côtés ; parce 

ue ce mouvement cauferoit un 
nd déplacement. Il ne faut 
point fe fervir de bande roulée, 
lorfque la fraéture eft fuperieu- 
re, parce que le globe dela ban- 
de ne peut paffer facilement fous 
l'aîfelle , ce qui obligeroit de 
faire quelque mouvement en de- 
hors qui feroit fort nuifible , c’eft 
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pour cette raifon que lon fe fer 
EL EI en pa reil cas,d’un bandage à dix- 
HARIA huit chefs. 
VE Les dignes , le prognoftic & 
Wal l'application de l'appareil font 
Et comme aux fraétures des autres 
membres, V oïés la fracture de la 
FM cuie; cù eelle dela jambe. Vous 
fl taillerés vôtre appareil de l’une 
où l'autre maniere Trave 
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Pour la fraéture du col,cu près 
du col de l'hsmeras on applique 
a eomprelle e impie À ; on 
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fe fert du bandage à plufieurs 


chefs B, de la comprefle en for- 
me de cilindre fous l'aîfelle C, 
de deux comprefles pour enve- 
lopper le refte du bras & de l’a- 
vancbras D E , d'une plotte 
qu'on met dans la main F , d’une 
bande pour envelopper le toue 
G, & d'une écharpe H. 
Seconde Planche. 
Si la fra&ure ek au deffous on 
mer une fimple compreile À,une 
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bande B,puis une autre bande C, 
enfuitetroislonguerte, 1.2.3. on 
les afujettis avec la hande D, 
ou couvre lavant- bras avec la 
comprefle E , on mer la plotte & 
écharpe comme ci-deffus. 


es comm 


CHAPITRE 2 


De la Frallure de l'avant-bras 
Í L y a deux os à lavant-bras, 
_ le cubitus & le radius , ils font 
joints en haut avec l'humerus, & 
en bas avec le poignet , laiffant 
un efpace entre eux qui dépend 
de la courbûre que font ces deux 
os , fe déjettanc Pun un peu en 
dedans, & l’autre en dehors ; ils 
fe joignent entre eux par leurs 
deux extrêmités,& l’efpace qu’ils 
laifent dans leur milieu, eft oc: 
cupé dans toute la longueur pat 
un ligament fort , mais mince, 
lequel s'attache à l'un & à l'autre 
de ces os. 


Ils 
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Ils peuvent fe caffer tous deux Efpece. : 


ou feparément : l'on connoît fa- 
cilement la fra&ture des deux os 
par les fignes dont nous avons 
parlé dans le general, 

L'on s’apperçoit plus facile- 
ment de la fraéture du cubitus, 
quede celle du raïon, parce qu'il 
eft moins couvert de mufcles, 
& qu'il eft le principal appui de 
l'avant- bras: mais ce qu'il y a 
d'eflentiel pour connoître la fra- 


ture du raïon , eft qu'il faut te. 


nir la partie fuperieure de la- 
vant- bras avec une main , pen- 
dant qu'avec l’autre on tourne la 
main du malade alternativement 
du côté de la fupination , & du 
côté de la pronation , & pour 
lors fi l’on fent que le raïon re- 
ifte à la main qui tient la partie 
fuperieure ; & qu'il falfe éfore 
contre elle pour (fẹ mouvoir en 
pronation , ou en fupination , on 
doit être affûré qu'il n’y a point 
de fraéture. Au contraire fi Pos 
Tome JI. G 
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eft caffé il ne refiftera point, on | 
entendra une crepi ation, parce 
que la piece inferieure du raïon, 
qui fera mûë, frottera contre la 
piece fi perieure que l’on tient 
comme immobile avec la main 
qui triest la partie fuperieure de 
l'avant bras ,ce qui fou: vent n’ar- 
riveroit point „fi fanstenir on fe 
contentoit de faire mouvoir la 
main du malade en pronation, 
ou en fupination 5 car la partie 
fuperieure pourroit bien fuivre 
l’inferieure ; quoique los fur 
calè; ce qui ne doit pas arriver, 
puilque pi our fentir la crepitation; 
il faut abfolument qu'il ni ait 
qu’une piece mobile, ou quetou- 
tes deux fe mouvent da des fens 
differens, 

Les bouts des os rompus peu- 
vent être déplacés en deux mas 
Qigres » fçavoir felon leur lon= 
gueur en montant les uns fur les 
au cres, ou bi en felon leur épaif- 
feur feulement lorfqu'ils font rous 
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deux enfemble plus d’épaifeur, 
que n'en feroit un feul 

A l'égard du déplacement fe- 
lon fa longueur, je fçai que l'en 
peur les difputer dans la fracture 
d'un feul os : mais nous le prou- 
verons ci-après d’une maniere à 
nen pas douter, 

Je pafe au déplacement felon 
l'épaifleur qui fe peut faire en 
deux manieres. La premiere , eft 
lorfque les os ne font pastout.à- 
fait fortis de leur épailleur , c’eft- 
à-dire , qu’ils fe touchent encore 
un peu par leurs bouts caffés : la 
feconde , eft lorfqu'ils fe font ape 
prochés du cubitas , ce qui arri- 
ve, parce que le rond, & le quar- 
ré , deux mufcles fervants à la 
pronation, agiflent enfemble, & 
tirent ces pieces d’os du côté du 
cubitus, 

Il faut remarquer que ces 
mufclesen tirantlesos caflés vers 
le cubitus ils les tirentun peuen 
dedans, c’eft.à-dire, du côté de 
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la pronation ; ce que le mufcle 
rond fait avec plus de force, par: 


s ce qu'il s’infere plus loin du point 


d'appui de cette piece par rap: 
porc à elle feule, qu'il ne faifoit 
auparavant la fraéture par rap- 
port à tout l'os ; car l’on fçair que 
ce mufcle s’infere à la partie 
moïenne du raïon ; & que fi le 
raïon eft café en cet endroit, 
pour lors le mufcle eft entiere, 
ment éloigné du point d'appui, 
puifqu'il eft tout à- fait au bout 
de cette piece d'os, ce qui lui 
donne plus de force pour la tł- 
yer: 

Le mufcle quarré porte auf 
la piece inferieure en dedans, 
ce qu'il ne peut pourtant pas fai- 
re G facilement ni avec tant de 
force que lemufcle rond. 

Après avoir expliqué comme 
quoiles bouts desos s'approchent 
du cubitus , il faut prouver le dé- 
placement felon fa longueur , car 
il paroît que l’atache qu'a cet os 
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avec le cubitus s’oppole à cere 
efpece de déplacement. Pour Íe 
prouver cependant il n'ya qu’à 
remarquer que les deux bouts 
d'os ne peuvent tendre du côté du 
cubitus , fans s'approcher l’un de 
l'autre ; & que fi leurs bouts fe 
rencontrent ; ils ne pourront 
s'approcher du cabitus : mais s'il 
y a déplacement felon l'épaif- 
feur, & que les bouts ne fe ren- 
contrent pas , pour lors ils s'ap- 
procheront du cubitus , ce qu'ils 
ne pourront faire qu'en montant 
un peu l'un fur l’autre , parce que 
le raïon eft un peu courbé. Il n’y 
aqu'à regarder cette figure ou 
je fuppofe le raïon fraturé au 
point D.Jedis;1°.que par l’aétion 
du mufcle rond À D , le bout M 
de la partie fuperieure du raïon, 
fera porié du côté du cubirus, 
non pas par la ligne droite D G, 
mais par la ligne courbe D F. 
Je dis, 2%. que la partie infe- 
rieure du raïon marquée L, s'ap- 
G ii] 
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prochera du cnbitus par l'action 
du mufcle quarré marqué BS, 
en fuivant la ligne droite D G, 
mais fuivant la ligne courbe DE; 
de maniere que le bout L du 
raïon érant arrivé en E montera 
fur le bout M du raïon qui fera 
arrivé en F de toute la quantité 
EF, 

Remarqués que pas. un de ces 
déplacemens ne fe feroit s’il fe 
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trouvoir au bout des os fraëtu- 
rés de petites inégalités, poin- 
tes, ou efquilles , parce qu’elles 


s'enchafferoienc les unes dans les Remar- 
que. 


autres, &reffteroientau dépla- 
cement , ainf il fe trouve des fra- 
étures, où il ya peu de déplace- 
ment , & où par confequent il 
faut faire peu d'extenfion pour 
les réduire. 

Maisà celles oil y a déplace- 
ment, il faut toû jours faire ex- 
tenfion , & contre.exrenfion : fi 
les bouts.du raïon font proche du 
cubitus, le Chirurgien doit faire 
baiffer la main du côté du cbi- 
aus , afin de lever le bout infe- 
rieur du raïon, de forte qu'il fera 
par ce moïen J'extenfion. & la 


contre-extenfion necefaire pour Manuel. 


remedier à ce déplacement felon 
la longueur 5 & il doit prefer 
avec {es deux mains oppolées, 
l’une la partie anterieure de la- 
vant-bras contre la pofterieure, 
& l’autre la pofferieure contre 
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l'anterieure , afin que les mufeleg | 
de devant ainf pouffées {contre 
ceux de derriere, foient obligés 
de fe faire un logement entre les 
deux os raïon & cubitus > CE 
qu'ils ne feront point fans relever 
les pieces de l’os caffé, 

La deuxiéme chofe que fait cer- 
te même preffion des deux mains 
duChirurgien,eft quelle remedie 
au déplacement felon Pépaiffeur; 
en faifant ce que nous avons ap- 
pellé conformation. Il ne faut au- 
cune précaution pour an 
les os de s'écarter l’un de Phu 
tre, parce qu'ils font retenus par 
le ligament interoffeux. 

Lorfqu'ils font réduits , quel: 
ques-uns appliquent des atrelles 
fur les bouts des os rompus , de 
quoi il faur bien fe donner de 
garde ; car loin d’appuïer fur les 
bouts cafez , il faut quelles ban. 
des ,comprelles , & attellesfoiens 
réellement pofées, qu’elles falene 
à peu près le même cffet que fais 
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foient les mains du Chirergien 
en réduifanc les os: c’eft-à-dire, 
qu'après avoir mis uné fimple 
compreffe , & la premiere bande 
legerement ferrée!, il faut appli- 

uer deux comprefles épaiffes 
l'une fur la partie interieure , & 
l'autre fur la partie exterieure, 
qui toutes deux enfemble étant 
ténuës & prellées par une même 
bande , ‘pouffent : & ‘font éfort 
l'une contre l'autre ; ens’oppo- 
fant au déplacement de la lon- 
gucur & de l’épailleur des os, & 
par ce moien elles contiendront 
facilement les pièces des os eaf- 
fez , parce qu'elles pouffenc les 
mufcles dans l’enire d’eux des os, 
ce, qui tient les pieces toûjours 
rélevées j outre que par l'éfort. 
même! que feront les'mulcles en 
fe Conttittantilsagiront du côté 
des o$ par la refrtancéldescom- 
preffes qui s’oppofent à leur gon- 
flement exterieur ; c’eft pour 
cel qu'il faut que les compref- 
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fes agiffent dans le ,miliew.. 

Picdeluscene deuxiéme bans 
de ,onen met une troifiéme , où 
Pon fe fert du refte de la deuxié- 
me fi elle eft afez longue pour 
faire quelque circonyolution au 
tour de la main, tant pour la te- 
nir fans mouyement que pour 

a(fujettir une pelore. qui vient 
les doigtsdemi.flechis. On y lie 
deux cartons taillés, & convena- 
bles à fa partie, puis on placela 
main & l'avant- bras dans. une 
écharpe ;.l avant-bras :& la main 
étant dans.une rien commo- 
de & naturelle rel que les mufcles 
ne foient point gènes. 

À l'égard du cubitus, on rez 
marque que la piece fuperieure 
elt toûjours dans fa place, pen- 
dantque lapiece inferieure s’ap- 
proche du raïon: par le-moïen du 
mufcle quarré, pourvû qu'il ne 
fe: trouve aucune pointe, ou ef- 
quille d'os qui le retienne. 

Il y en à qui croïent que le 
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cubitus fra&uré fe dejerte en des 
hors, mais l'experience nous fait 
voir le contraire , dans les fra- 
&ures. compliquées l’on a to- 
jours remarqué queidansila-pare 
tie fuperieure le: cubitus: voit Obferva- 
dans fa place , & que le bout d'en “°" 
basfecrouvoitapproché duraïon, 
D'ailleurs il et démontré qu'ay- 
cun de ces os ni de leurs pieces 
caffées ne peuvent fe déplacer en 
s'écartant e paron que le liga- 
ment interofleux les retient coû- 
jours. j 

La portion fuperieure ne peut 
s’en approcher, parce qu’il ne fe 
trouve point de mufoles qui puif- 
fent la tirer en dedans, & il eft 
impoffible qu'elle fe jette en de- 
hors en s'écarsantdu raïon „pars 
ce que le ligament entre-ofleux 
s'oppofe à cer écartement! 

Il n’en et pas de même, de 
l'extrêrnicé inferieure du cuûitus 
qui. peut. s'approcher. du raïon 
par d'attion du-mufcle quarré; 
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car quoique ce mufcle foit defti: 
né au mouvement du raïon , il 
fait un effet tour contraire en | 
cette occafion, car lorfquecette 
piece du cæbitus où s’atrache le 
quarré , fe cafe & fe fepare dela 
fuperieure , il faut néceffaire- 
ment qu’elle ne foit plus le point 
fixe du mufcle quarré, & qu’ainfi 
ce mufcle tire cette piece du cô- 
té du raïon plûtôt que le raïon 
du côté de cette piece , parce què 
le raïon à deux points d'appui, 
Pun au bras, l’autre au poignet; 
& que la piece inferieure du cu- 
bitus n’a plus que celui d'en bas. 

A l'égard de la reduétion ; elle 
eft la même que celle du raïon, 
à la difference qu’il faut tourner 
Ja main du côté du poûce pour 
faire l'exeenfion, pendant qu’on 
preffe la partie fracturée avec les 
deux mains. 

Il faut faire un bandage tel 
que nous Pavons fair au radins, 
avec certe difference qu’il n’y a 
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pastant de précaution à prendre 
pour affujettir la partie fuperieu- 
re du cubitus , puifqu'elle ne peut 
fe mouvoir que felon la flexion, 
& l’extenfion , ce qu’il faudra 
empêcher par i’écharpe. 

Lorfque les deux os font fra- 
éturés, il faut obferver à peu près 
les mêmes circonftances qui fe- 
ront déduites de la ftruéture de 
la partie qu’il faut avoir toû- 
jours en vüë , non - feulement 
dans certe opération, mais dans 
toutes les autres. L'appareil eft 
compolé d’une fimple compref- 
fe fenduë A de deux compref- 
fer épaifles BB detrois bandes. 
1.2. 3. d’un grand carton C ou 
de deux petits cartons DD. Liés 
avec deux lacqs H H d’une 
compreffe qui envelope la main 
E, d’une plote F. dont on rem- 
plit la maio , & d’une écharpe 
G , qui fert à foûtenir & ren- 
fermer la main , Pavant- bras & 
le coude, : 
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ns. 3 
CHAPITRE XT, 
De la Fraëlure de la cuife. 

Į 'Os de la cuiffe fe peurcaffer 


4dans fa partie fuperieure, dans 
fon milieu, ou près du genoû : 
les unes, & les autres de ces fra- 
&ures fe font entravers, ou obli. 
quement ; il eft rare qu'il -foit 
écralé en plufeurs pieces, parce 
que. cer os eft couvert de quan- 
tité de mufeles qui amortiflent le 
coup, 

Les caufes & les fignes diag+ 
noftics,.& prognoftics font fem. 
blables à ceux des autres fraétu- 
res fimples, ainfi nous ne trairé- 
rons que.de la cure. L’os. caflé 
en travers.eft plus facile à trai- 
ter, que s'il l’évoit obliquement, 
n'y aïant après la reduétion qu’à 
faire un bandage ordinaire, & 
le refte de la cure, comme nous 
l'avons prefcrit dans le general, 
hors la fituation du malade ,. & 
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les moïens de le foûlager dans fes 
nécefités , dont nous parlerons 
fort au long dans le traitement 
de la fraéture oblique qu'il faut 
confiderer comme un écüeil en 
Chirurgie, 

En general il faut faire les ex- 
tentions contre-extentions & la 
conformation pour reduire les 
fractures de l’os de la cuifle, 
comme il a été dir au general, & 
comme nous le dirons ci-après À 
ła fracture de la jambe, 

La redu&ion de la fradture 
da femur érant faire , il faut âp- 
pliquer Pappareil > fçavoir lå 
compreffe fimple À, qui couvre 
Ha partie fraturée. On la trem: 
pe dans Peau-dé-vie aromatique, 
enfuite on fait trois tours fur la 
fra&ure avec la bande Blaquelle 
elt emploïée à faire des doloiréé 
en montant jufqu’à laine ; puis 
on appliquela bande C , qui fait 
aufi trois cours {ur la partie fra- 
éturée ; & fe finit près du ge» 
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ñoù en faifanc des doloires. 
Lorfque les deux bandes font 
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emploïées , on égalife la partie 
avec Ía comprefle M, qui eftgra 
duée , etant plus épaifle à à uñ 
bord qu’à l’autre ; puis on place 
les longuettes. 1. 2.3 qui fervent 
d’atelles, & on les affujettit avec 
la bande D , qui commence prés 
du genoû, & finit à laine. Pour 
lors on met les deux cartons CC, 
Pun en dedans & l'autre en de- 
hors , on les lie avec les lacqs 
GG. 

Le bandage & lescartons doi- 
vent êcre un peu plus ferrés quand 
la fracture et o blique que quand 
elle eft tranfverfe , parce que 
dans celle-ci les os caflés fe foû- 
tiennent comme d'eux-mêmes, 
d'autant mieux que les mufcles 
agiffant , pouffent les pieces d'os 
cafféesles unes contre les autres, 
& les affermiflent ; au lieu que 
dans l’autre , chaque bout des os 
cafés aïant une fic gure oblique, 
ne peuy ent PEE er l’un cons 
tre l’autre, & l’action des muf- 
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cles les fait gli fer & monter l’un 
fur l'autre, c’eft pourquoi il fau 
ferrer davantage la bande ; tant 
pour preffer les pieces d’os afin de 
les maintenir , que pour tenir les 
mufcles allongés , afin que ne 
pouvant fecontraéter avec la mê- 
me force , les os puiffent être 
maintenus. 

Après avoir appliqué les ban- 
des , comprefles & cartons , on 


| doit attacher deux lacqs NN. 


L'un au-deffus des condiles du 
genoù , & l’autre au deffus des 
Malleoles, & deplus on paffe une 
grande nappe, ou un demi drap 
entre les cuiffes , un bout paflant 
dans laine, & l’autre derriere 
fous la fefe oppolée pour Être at- 
tachée au chevet du lit , l’un à 
droit & l’autre à gauche , enfuite 
on met les fanons E, qui doivent 
sétendre l’un depuis la plante du 
pied jufqu’à laine, & l’autre de. 
puis la plante du pied jufqu’à la 
crête des os des hanches , afinde 
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tenir en repos le pied , la jambe & 
l'articulation de la cuifle avec 
Fifchion , de maniere que tout ce 
qui peut ê:reen repos y foit. 

On garnie les fanons de pe- 
tits couflins ou de compreffes 
1. 2. 3. 4.5. 6.7.8. 9 on les ap- 
plique depuis la hanche jufqu’au 
pied , pour remplir les inégalités, 
& pour que les fanons s’ajuftént 
f bien qu’ils fafent une com- 
prefion égale. O n-met une cóm- 
prefe en long F , qui s'étend de- 
puis le pied jufqu’à Paine, par- 
deffus laquelle paent les lacqs 
qui arrachent les fanons. Onmet 
üne femelle H , attachée par fon 
double lacq, qui de chaquecôté 
fert à l’alujettir ; & afn que le 
bout fusetieur du long fanon foit 
bien affujecti, on palle la fer- 
viette K au tour da corps par- 
deffus lesfanons,au xquels on l’at- 
tache avec de fortes épingles, 
puis on attache le lacq du genoû 
aux pieds dulit ; pour retenir la 
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cuiffe en bas, & la maintenir dans | 
fa longueur , pendant que la nap- 
pe qui eft attachée au chevet du 
lit retient tout le corps, & l’em. 
pêche de defcendre. Mais parce 
que la nappe ou demi-drap pour. 
roit à la longue inéommoder le 
malade , on change de rems.en 
temps les bouts , mettant le droit 
à gauche, & le gauche à droit, 
De même pour foûlager le ma: 
lade, le lacq qui eft lié à la che- 
ville du pied que nous n’avons 
pas encore attaché , fert lorfque 
le malade fe fent incommodé pat 
celui qui eftau genou , car pout 
lors on. l’atrachean pied du lit, & 
on detache celui du genoû;ils fer: 
vent ainf alternativement felon 
que le malade eft incommodé de 
l’un ou de l’autre. Le matelas du 
lit eft percé, de crainte que le 
croupion s’écorche, ce qui feroit 
très . fâcheux : on a la commo- 
dité de pafler un baffin entrece 
premier: matelas ;&. le fecond, 


des Maladies des Os. 167 
lorfque le malade veut aller à la 
felle,& pour quecela fe faffe com- 
modement , le drap de deffous eft 
de deux pieces qui fe joignant 
à l'endroit des fefles, on ne fait 
que les écarter. | 

Il faut qu’il y ait une phache 
au pied du lit qui foit ftable, à 
laquelle on cloûe un billot que 
l'on garnit d'un petit matelas 
contre lequel le malade peut 
pouffer la plante du pied fain, 
pour fe foûlager , en appuïant 
contre pour fe relever de tems en 
temps , lorfque fe fencant gliffer 
vers le bas , il fe trouve incom- 
modé par l'alaife qui pals entre 
les cuiffes , car pouflan la plante 
de fon pied fain contrelebillot, 
il fe releve mieux que deux per- 
fonnes ne feroienr. Cette plan- 
che convient auf lorfque la fra- 
ture eft tranfverfe , parce qué 
l’on ne fe fert point de lacqs, ni 


‘de demi drap pour retenir le 


blefé , & qu'il eft bon que les 
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pi ieds même le pied malade foit 
appuie. 

Pour que le malade fe remñë 
plus facilement, on atrachera une 
corde au plancher, qui viendra 
percer le milieu du ciel du lit, 
& qui defcendra à la portée 
de la main, cette corde eft très 
utile. 

On a foin d'examiner fouvent 
le croupion , car malgré toutes 
les précautions, ils’écorche quel- 
quefoit, & la gangrene furvient. 

En ce cas on fe fert fort heu- 
reufement de l’eau vulneraire 
avec laquelle on baffine la partie, 
puis on appl ique du ftirax étendu 
{ur un papier broüillard , ou fur 
un linge fin, voilà ce qu'il y a de 
par ticulier pour cette aada 
le refte du traitement. fe trouve 
dans le general que nous avons 
traité fort au long, 
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SET ON LL 1. 
De la fraëtlure du col du femur. 


E col du femurfe ca Te dans 
fon milieu près de fa tête, 

ou près d du grandtrochanter. 
Lorfqu il fe cafflepr ès de la cê- 
tE, q que s-Ups prennent cene 
Lt poue le. décolement de 
l'épiphife » & d'autres pour une 


luxation ; il y a cependant des 
fignes par lefquels on peutdiftin- 
guer toutes ces maladies, Ces 
tteis fractures ont été -fouvent 
prites pour luxarion ; il y ena 
même un exemple fameux dans 
Ambroife Paré qui s’y trompa; 
& rapporte fon erreur avec.tou- 
te la fincerité pofüble:: fincerité 
rareau Le où nous formes, & 
qui depuis Hipocrate n’a prefque 
point d'exemple. On ne dojit rou: 
gir de fes faures, que quand.on 
a ÉTÉ pegli gentade»sSinftruire.; ; 
Tome 1 Z, H 
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un aveu fincereaccompagné des 
circonftances , eft fouvenc plus 
utile , que ces difcours diétés 
par l'amour propre , qui ne fers 
vent qu’à rendre un Livre en- 
nujeux par la longueur , autant 
que par l'Ouvrage. Nous au- 
rions peut - être moins de Volu- 
mes à lire , maïs plus obliga- 
tions aux Auteurs, fi au lieu de 
n’écrire que leurs pratiques heu- 
reufes , ils n’avoient écrit que 
leurs fautes. 
e ne puis donc m'empêcher 
de blâmer les Auteursde ces Li- 
vres fi remplis de chofes inutiles, 
qu'on neft jamais dédommagé 
de la peine qu'on seft donné de 
les lire ; je blâme encore plus 
ceux qui loin d’encourir ce rif- 
que, negligent l’avantage de lire 
ceux qui peuvent les inftruire, 
Ambroife Paré wavoit pas été 


{i ui qui aïant pris pout | 
à de celui qui ajant pris pout | 


luxation, ce qui étroit une fra&tu- 
re du col du femur ; & croïant 


| 


des Maladies des Os. yyt 
d'avoir réduit l'os, fe contenta 
d'un bandage fimple pour le re- 
tenir. Les vives douleurs que ref_ 
fentoit le malade après cette pré- 
tendë reduétion, le firent dou- 
ter de fon état ; pour s’en aflürer 
il mappella , celui qui Pavoirpan- 
fé m'affüra que Pos de la cuiffe 
avoit été démis ; mais je recon- 
nus que la reduétion n’étoit pas 
faite, en ce que la cuiffe malade 
étoit plus courte que la faine, Le 
bandage érant défait, je fentis le 
grand trocanter quatre travers de 
doigts plus haut qu’il ne devoit 
ĉtre;la pointe dupied & le geno - 
étoient tournés en dedans , ce 
Qui joint à ce que l’on m’avoit 
dit , me fit croire que los étoit 
luxé ; mais en prenant le pied, 
& tournant la pointe en dehors 
fans refiftance, je reconnus qu'il 
Javoit fratureau col. Je fis la 
reduétion , & je le panfai en fui. 
vant tout ce que j'ai enfeigné 


D dans la fraîture fimple dela euif. 


H ij 


premiere Te- 
figues qui font conno: 
emble felon 
dire , que lą 
tourner la pointe du 
pie: d de dedans en dehors, &de 
dehors en dedans, foit le {eul 
i figne qui mel veistos air connoître) 
il: melt cependa le feul, 
mais dans Le, cas doi La pidie 
il decidoit an | yav oit isf: açture, 
& kanela irat 3 voir être 
eurs qu'au c ou du femur, Pout 
prei , je dis que 

e bif Aé fera couché {ur 
IS à gardant exaétement la 
di coite depuis la tête jul- 
qu'au x pieds, lei faifant étendre 
i cuifles & les jambes à côté 
l'une de laurre, fi la malleolein- 
terne d’un côté, eft plus haute 
que celle de l'autre de crois tra: 
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vers de doigts , & la rotule à pro- 
portion , toute cette extrêmité 
inférieure fera plus courte que 
lautre dé crois travers dedoigts, 
ce qui ne peut être furvenu après 
une chûre qu’il n’y ait fraéture 
ou luxation. Or fi remuant le 
pied on peut tourner la pointe de 
dehors en dedans, ou dedans'en 
dehors avec une égale facilité, 
je dis qu'il n’y a point de luxa- 
tion, parce qu'il a été démontré 
dans le Chapitre de la luxation 
de la cuiffe, quelorfque los elt 
luxe d'un côté, les mufcles con- 
tournent le membre de Fautre 
côté, & qu'on ne peut le porter 
fans douleur du côté oppolé à 
celui où les mufclesle tirent,ainfi 
il n’y a point de luxation , donc 
ilya fracture. 

Remarquez donc que lorfqu’il 
ya fraéture au cou du femur , la 
tête de Pos refte dans fa cavité 
avec une portion du cou ; le fe- 
mur n'aïant plus  d'éminence 


ET 
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qui leretienne , rien ne peut em: 
pêcher de le tourner au gré des 
mains qui le mouvent. 

Ce qui trompe ceux qui n'y 
regardent pas d’afflez près, c’eft 
qu'en touchant le femur , ils le 
trouvent entier dans touté fon 
étendůë depuis le trocanter jaf- 
qu'aux condiles , mais ils feront 
bien convaincus de ce que jé 
viens de dire, Iorfqu’ils feront 
les extenfons pour reduire le fe- 
mur qu’ils croïent luxé , car lorh 
que par leurs extenfions ils att 
ront approché l'endroit du fe: 
mur fraëturé ; de la portion du 
col qui tient avec la tête qui ef 
dans la cavité , ils entendront la 
crepitation , & pour lors les in- 
credules feront obligés d’avoier 
qu'ils fe font trompés s'ils font 
de bonne foi, voilà ce que j'a- 
vois à dire des fignes decerte ma- 
ladie, 

À l'égard de fa caufe , voici 

fi 


-3 


ee que jJaivü, Le fieur Colin 
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Mañtre Tailleur &  honnète- 
homme, voulant defcendre d’une 
fenêtre un peu haute, fe gliffa le 
long du mur , le dos tourné du 
côté de la rüe, il fe tenoit fur le 
bord de la fenêtre avec fes mains, 
& lorfqu’il fe crut afez alongé 
pour approcher autant qu'il le 
pouvoir du pavé, afin de tomber 
de moins haut, il lâcha fes deux 
mains , & tomba à terre fur la 
plante des deux pieds , maisins 
également ; car le pied droit ar- 


riva le premier;ainfi tour le poids 


du corps dont la force étoit mul- 


tipliée par la viteffe de la chûte, 


tomba {ur la cuiffe, la jambe & 
Je pied droit ; le pied , la jambe & 
le femur refifterent, parce que la 
ligne de direétion du poids du 
corps tomboit perpendiculaire- 
ment fur eux, & le col du femur 
par la raifon contraire fecaffa, à 
caufe de fon obliquiré. 

A l'égard de la cure elle con- 
fifte à faire les extenfions & con- 

H iij 


E rpm 


Li as — TRS o CS 


mp RE en = 4 a —s 
Le, SL 


TES 


ù Traité 
tre-extenfons fufflantes, & pour 
maincenir los en fonlieu ; onfe 
comportera comme dans la fra- 
tture: oblique de la cuiflé à Ja. 


quelle 'jervous renvoïe. 

Ils agit pour finir cette matie- 
re de dire un mor du décolemenr 
H | ERA 1 
ur i 


épiphife ; fcavoir ,-r°. ficer 

te maladie ef po fible, o; w { 

nes qui la font connoître, & -en 
. lieu ; les moïens dy reme- 

j: F 

Gier. 


D'abord il faur définir ce mot 


qui eft équivoqt 1e; on peut le 
p: ire pour la f Rene dela 
tête d'avec le col, dans le fens 


j wdn dit qu’un criminel à éé 
décolé , pour dire qu'on Jui a 
coupé la:tête ; ou bien on ent end 
a $ éparation de le- 
‘avec le col, regardant 
qui fe trouve entre 
e une colle qui fait 


à 
i 
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A 


qui [e font au deffous de la tête, 


& par confequent dans le col du 
femur, c eft ce dont nous avons 
arlé ci-deflus. 

Le décolement prisfuivant la fe- 
conde fignification, ne peut arri- 
verque dans les fujers auxquels le 
cartilage qui joint l’épiphife welt 
pas encore off fé 3 car dans ceux 
ou l'oBfication.eft parfaire , le 
cou & lépiphife ne font. qu'un, 
& s'ilarrive que la tête fe fepa- 
re, c'eft par fracture sX non par 
fimple décolement. 

On.a vû depuis peu en cette 
Ville deux perfonnes attiquées 
du décolement, l’une defquelles 
ma cohfulté mais mon avis n'é- 
toit pas que ce décolement fût la 
fépararion: de lépiphile d'avec 
le-col', parce que le malade avoit 
trente-cinqians, âge où l'offifi- 
cation eftparfaire,-& dans lequel 
la féparation. des épiphifes eft im- 
poffible, 

Pour:ne point fe tromper lorfs 
Hy 
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qu'il s’agit de déterminer fi le dé: 
colement eft fimple, ou s’il eft 
caufé par la fra@ure du col , il 
faut d’abord avoir égard à l’âge, 
& de plus remarquer que lorfque 
l'on fait les extenfions , comme 
il a été dit dans la fracture du 
col du femur, la crepitation eft 
fourde , parce que les os ne fe 
touchent qu’au travers un Carti- 
lage ; au lieu que la crepitation 
eft claire & nette , lorfqu'il y à 
fracture, parce que les os fe tou- 
ghent à nud: Il eft vrai que ce 
figne n'eft certain que quand la 
maladie eft recente , car lor 
qu’elle eft ancienne, le bruit de 
la crepitation eft fourd, dans la 
fratture même. , parce que les 
bouts des os. caflés font enduits 
de la matiere du cal qui s’y eft 
épaifie , & y a produit le même 
effet que le cartilage qui fe trou- 
ve au:fimple décolement.. 

On remarquera encore que le 
coli du: femur eft: beaucoup plus 
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long dans le décolement fimple 
que dans la fraéture, ce qui fait 
qu'on ne tourne pas la pointe du 
pied en dedans & en dehors avec 
autant de facilité que dans la fra- 
ture, & que cette facilite eften- 
tiere quand la fracture eft à la 
partie du col la plus proche du 
trochanter. 

Après tout ; que fert-il pour la: 
ouérifon de diftinguer le déco- 
lement fimple du décolement 
avec fracture , puifque l'opéra- 
tion eft la mème, & que les 
moïens de maintenir lesos quand 
ilsfont réduits,ne different point: 
nous les avons décrits fort au 
long dansle traitement dela fra- 
&ure fimple & obliquede la cuif- 
fe; je n’en dirai pas davantage.. 


SECTtroN LIE 


De la fratture compliquée de la 
caille. 


Quoique les fractures puiffent 


2 


oi y ‘4 ? 
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7 


être compliquées delleurs caules, 
comme lorfqu'une bale de mouf 
quet seft perduë dans un mem- 
bre , après en avoir caffé on brizé 
les os , ou qu’elles puiflent &ire 
compliquées d'accidents ou fim. 
ptômes , comme de la douleur, 
de la convulfion, &c. Cependant 
quand on dir qu’une fracture ef 
compliquée , l'ufage veut qu’on 
entende une fratture avec plaïe; 
celt dans ce fens que je traite la 
fracture compliquée de la cuille, 
aïant traité fufifamment desau- 
tres caufes de complication dans 
la cure generale des fractures. 
Les plaïes qui accompagnent 
les fractures de los de la cuiffe 
fonc en general de deux fortes; 
les unes font faires par la caufe 
même qui a, callé los , comme 
par la roiie d’un caroffe ; par une 
bale de moufquer , un éclat de 
bombe & autre ; les autres font 
caufées par les os mêmes qui font 
eaflés, comme lorfqu'ils-percent 
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les mufcles; la graile & la peau : 
sant les unes que les autres font 
avec plus ou moins decomufon, 
avec ou fans hemorragie , avec 
ou, fans corps étrangers, les os 
quelquefois. ne fonr point décou; 
verts, d'autres foisils le font, & 
pailent même au dehors par la 
plaie. 

Les fignes dianoftics ne diffe- 
rent point deceax qui font con- 
noicre les autres fractures, 


Du Pronofiic. 


Detoutesles fractures compli- 
quées, celle de la cuiffeeftla plus 
fâcheufe; il eft difficile de renir 
les os en leur place’, fur tout 
quand ils font fracturés oblique- 
ment. Cet os eft leul, il a peude 
furface dans fon milieu ; de plus 
une grande quantité de mufcles 
très- forts qui l'entourent de tou 
tes parts, font monter facilement 
les os cafés l’un fur l’autre : ces 
mêmes mufçles s'oppofenc à leurs 


— 
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reduétions , & les déplacent më- 
me fouvent après qu’on lesa bien 
reduits. 

` La néceflité de remüer le ma: 
lade pour fes befoins, eftun grand 
obftacle pour la réünion, qui de: 
mande un parfait repos. 

La cuifleeftrecouverte de tant 
de chairs, qu'il eft prefque im- 
poffible de conferver les incifions 
dans l’érenduë qui convient, 
pour laifler les os cafés décou- 
verts aufi long-tems qu'il le faur, 
pour obtenir l’exfoliation.. 

Le mufcle fafcialara qui dans: 
rous les dopôts caufe tant de de- 
fordre;eft ici la fource d’un nom- 
bre infini d’abfcès, 

nand la plaïe eft en deffous, 
cerne maladie eft encore plus få- 
cheufe „malgré les moïens qu'on 
emploïe pour éviter de déranger 
les os enpanfant la plate; & fou- 
vent on le deplaifir de voir perir 
des malades pour lefquels on a 
pour ainf dire épuilé la patience 
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&roures les reffources de l'Art, 

Quand cette fracture eft f près 
des joimures que Farticulation 
s'enfâme , & qu'il s’y fait des 
dépôts, il eft rare qu’on y réü fi 
fe, & les malades periflent par 
le dévoïement , la fiévre lente ,Frađãure 
& le reflux de matieres purulan- AA 
tes» qui caufe abicès au foïe 
aux poümons , où dans quel: 
qu'autre vifcere.. 

Lorfque la friture eff voifine: 
de l'articulation fuperieure ; elle: 
ekt encore plus dangereufe. 


De la Cure: 


Pour donner plus de facilité’ 
aux Elevesen Chirurgie desin- 
ftruire fur cette matiere , je pren- 
drai lesexemples principaux,que 
j'accompagnerai d'oblervations: 
particulieres qui fervironr à 
éclaircir leurs doutes ; & je rén- 
drai raifon de tourte que je leurs: 
enféignerai dans cérté cure, qui: 


eft capable d'embaraffer les Chi, 
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ies plus experimentés, 


Par exemple 


Un homme avoit la emil 
peg par un coup de pied de 
eval , qui lui avoir.coupé une 
rrie des mufcles extent feurs de 
qe mbe , fans avoir entamé la 
peau, je fis la reduétion comme 
jai die qu'il falloir la faire, au 
Chapitre de la fracture fimple, 
exc cepré que je ne me fervis point 
d bande roulée , mais d’un ban. 
e à dix huit chefs ; ainfi que 
prépofédans le même en- 
ağ ailleurs : les compreffes 
es dans! el fprit de vin cam- 
i mt eau-de-vic aromatique 
furent d'un grand f fecours ; les 
faig nées copieuí fes réirerées, jaf- 
qu’à ceque la diminution de-la 
douleur .& du gouflement mé 
filent regarder ce qui reftoir de 
fang Los la maffe, comme abfo- 
lumens néceflaire à la vie du ma- 
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lade ; d’ailleurs faifant obferver 
le regime convenable., j'eus la 
fatisfaétion de voir de jours en 
jours refoudre & diffiper l’échi- 
mofle , affermir les chairs divi- 
fées , & les os rompus, ce qui fut 
fuivi d'une guérifon heureufe en 
deux mois de tems. 

Les chofes ne fe paffent pas toû 
jours fi heureufement ; j'ai été 
plufieurs fois obligé de faire in- 
cifion , pour ouvrir ces fortes de 
contufions , ce qui arrive Jorfque 
l'épanchement eft confiderable, 
ou lorfque le fujet et cacochi- 
me, ou quand l'épanchement eft 
au lieu même de la friture, & 
que les boutsdes ostrempent dans 
le fang épanché & coagulé. 

Il faut encore remarquer , que Remare 
fi le fang eft feul épanché, iteft que: 
plus rare qu’il s’échaufe , qu’il 
fermente, & qu'il fe converiiffe 
en fanie que lorfque la limphe fe 
mêle avec lui: on voit pour lor- 
dinaire qu'il fe difipe dans Pin- 


Obfer vas 


tion, 


Obferva- 
tion. 
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tervale des mufcles , & dans les 
cellules des graiffes , ce qui for- 
me l’ékimofe de couleur noire À 
l'exterieur , laquelle fe di fipe 
par dégrés en paffant du noir au 
brun , du brun au violer, du 
violet par nuance, il paffe à Pos 
rangé & au jaune clair , & par: 
vient enfin à la couleur naturel: 
le de la peau ; c’eft alors qu’on 
quitte le bandage à dix - huit 
chefs , & qu'on met des bandes 
comme dans la fracture fimple ; 
fi depareïls épanchemens fe trou 
rent vis-à-vis de la fracture , il 
faut les ouvrir s'ils font confide- 
rables , les bandages feroient 
foutiles , & ne pourroient rete- 
nir les oscaffés , parce qu’ils ne 
les ferreroient pas d’affés près. 
Lorfqu’on a été obligé d'ou- 
vrir la tumeur, fi elle n'eft point 
dans le lieu même de la frature, 
on panfe la plaïe comme il con- 
vient ; on continué le bandage 
à dix-huit chefs, jufqu’à ce que 
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la plaïe foit fermée „puis on fe 
fert debande roulée. 

Sile dépôt eft au lieu même de 
h fracture , & que les os foient 
découverts , on examine s'ils font 
bien en place , & silya de fa 
difpofition à la rétinion , auquel 
cas on ne temponne pott; des 
lumaceaux pliés en deux fuff. 
Nit , OU tout autre charpi molet. 
Si la fuppuration s'établit fans 
être crop abondante , & qu’il n’y 
ait aucuns accidents, la réünion 
de la plaïe fe fait , les os qui ne 
fouffrent point fourniffenc fans 
trouble leur contingent pour la 
formation du cal, & quand Ja 
plaie eft formée , on applique les 
bandes roulées , s’il eft encore né- 
ceflaire de contenir les os: fi l’on 
reconnoît au contraire que les os 
fouffrent quelque déplacement, 
& que les fracas trop grand ou 
trop irregulier , éloigne les efpe- 
rances de la réünion, alors on s’y 
comportera comme dansl’exem- 


ple qui fuir, 


Obferva- 
tion, 
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Second Exemple, 


Un manœuvre tomba d’un 
échafaud avec un pi agilop qu'il 
tenoit ; Il arriva à Ts LA peu 
plûtôc que le moilon >» parce 
awaïant quicté certe pi pre elle 
fut retenuëé un moment fur le 
bord d’une pranci > d’où elle 
tomba fur {a cuiffe dela hauteur 
de plus de trente pieds, & lui fit 
une vs fors grande , par jas 
quelle je rouchois les os. J'écois 


d'avis de > couper la cuiffe, parce 
que le fracas étoit aufi confide- 
rable que la meurtrifure & le 
déchirement , & que -de plus le 


malade n’avoit pas le moïen de 


fournir tout ce-qu'il eft nécelfai- 
re , pour des panfemens & des 
commodités aufi variées, que le 
demande on femblal le: traite- 
ment ; cependant je fis ce « que je 

CHU cui ife, el- 

it fecourù dans 


f 
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fes befoins, je le fis coucher après 
avoir égalifé fon lir, le côté ma- 
lade étoit aflez au bord pour fa- 
ciliter les opérations & le panfe- 
ment. Àïanc paflé dans laine un 
mouchoir on linge quarré qu'on 
noüa par les deux bouts de la dia- 
gonale , pour en faire une anfe 
qu'un aide prit avec l’une de fes 
mains fans agir ; puis uv fecond 
aide embrafla la cuifle au-deflus 
des condiles avec fes deux mains, 
& un troifiéme prit le pied; alors 
je fis tirer un peu , moins pour 
faire la reduétion que pour don- 
ner à la cuiffe {a rectitude, cir- 
conftance que l’on doit toû jours 
obferver avant que d'opérer, tant 
parce que les mouvemens que la 
douleur excite font moins nuifi- 
bles , que parce qu’il faut pour 
faire incifion , que les parties 
{oient autant qu'on peut dans 
leur ficuation naturelle. 

Mon doigt introduit dans la 
plaïe fur le conduéteur du biftou- 
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ri , avec leque jincifai haut & 
bas toutes les rs dilaceréess 
ce qui facilita la fortie de quan- 
tité de fang déja caillé, & de 
plufeurs pieces offeufes déta- 


À A 
chées deleur tout ; avec y mê- 


me doigt indicateur , Je décou- 
vris les brides que laiffent les 
parties par leurs divifions , je les 
coupai toutes ; particulierement 
celles que forment toûjours l'a- 
pointusate du fafcialata , que l’on 
doit couper en travers ; fans aus 
trerailon apparente quela crain- 
te des dépôt s qui ne manquent 
point d'arriver par F écrangle- 
ment qui ft uryienten confe quena 
ce. de l'inflammation de cette 
aponévrole,& du gon 1flement des 
mufel es qu elle recouvre , qui 
arrive en même-tems. 

Enfuite je fi is parkii les ex- 
tenfions pendant qu'avec mes 
doigts je conduifois les os & les 
replagois à mefure qu'on tiroit le 

re. 


r 
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En ce cas on neft peint en fù- 
reté fi on laiffe recouvrir les os, 
celt pour cela que je panfai la 
plaïe avec le charpi fec , & des 
lambeaux de linge déchiré , de 
maniere à tenir lesos découverts 
jufqu'à leurtexfoliation ; le refte 
fut appliqué , je fituai la partie 
malade , je fis faigner deux fois 
en douze heures , puis le lende- 
main une troifiéme fois avant la 
levée du premier appareil; dans 
le fecond panfement ; je laifai 
les lambeaux de linge voifinsdes 
os que j'avois appliqué, de rna- 
niere que les bouts des osétoient 
pour ainfi dire enveloppés & hors 
d'état de bleffer les chairs par 
leurs pointes , ils éroient même 
affujetcis pour ne fe point dépla- 
cer par de legers mouvemens. 
Au troifiémepanfement je le- 
vai tout, & je replaçai de gros 
bourdonnets,qui faifoient le mê- 
me effet autour des os que les 
lambeaux de linge ; ils étoienc 
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Troifième Exemple. 


Je pourrois donner un grand 
nombre d’ exemples de ce gei Wwe, 
mais j'ai chori celui dans lequel 
j'aitrouvé un plus grand nombre 
de circonftances raffemblées, & 
fuffira pour éclair: 

iere à fond. I s'agit 

le la cuifle faite 

rme à feu : deux 

ntrées dansla par- 

sé wc ure de la 

le, Pune fortoit à la partie 

po té érieure s Un pouce 

plus bas que fon ebtrée s l'aire 
etot 
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étoit reftée dans la cuifle , le fe- 
mur café en plufieurs pieces, & 
une hemorragie confiderable au. 
rojent pů nous déterminer à 
l’amputation , fi le malade ne 
nous avoit pas montré toute la 
fermeté, & tout le courage qu'il 
faut avoir pour refifter patiem- 
ment aux douleurs des panfe- 
mens, & aux évenemens få- 
cheux qui arrivent pendant le 
cours d’une aufi longue mala- 
die , de laquelle on eft moins 
fur de guérir en fuivant le parti 
de conferver la cuiffe, qu’en pre- 
nant celui dela couper. 

Je coupai le canop de la cu- 
lotte du malade, jelui redreffaila 
cuile que fa chûte après le coup 
avoit courbée comme un bå- 
ton rompu; je temponnai fa plaïe 
avec du charpi , que j'arrécai 
avec une bande ; on fit un bran- 
card, & il fut porté dans fa rente, 
& couché fur fon litdecamp , de 
maniere à faciliter les opérations 
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& panfemens néceffaires. Aïant 
appareil tout prêt, je fis tenir 
le pied , tirer la partie fuperieure 
& inferieure de la cuifle:, com. 
me il a été dit ci-deflus, & je di. 
latai la ‘plaïe anterieure par le 
bas ; puis portant mon doigt du 
côté des os brizés , j'achevai Ja 
dilatation d'en bas, & je fis tou- 
te celle d’en haut, toûjours con- 
duit par mon doigt : jetirai par 
cette plaïe beaucoup de fang 
caillé sce qui découvrit l’embous 
chûre du vailfeau fur laquelle un 
aide mic fon doigt, pendant que 
je dilatai la plaïe pofterieure en 
faifanc un peu lever la cuifle, & 
tourner le malade fur le côté 
fain ; par cerre nouvelle ouver- 
ture que je fis plusgrande, jeti- 
rai peu de fang caillé mais beau- 
coup de fragments d'os , & des 
morceaux de drap de la: culotte 
que les bates y avojent poulies Je 
cherchai la feconde bale , & la 
trouvai dans le mufcle vafte ex- 
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terne près de la peau & dela 
petite rêre du biceps, à un pouce 
de diftance à côté de la fortie de 
l'autre bale : ‘pour la tirer je ne 
fis point difficulté de couper la 
pean & les mufcles en travers de 
dedans en dehors, depuis la for- 
tie de la bale qui avoit fait plaïe 
jufqu'à l'endroit par où feroit 
fortie cette feconde bale f.elle 
avoit continué fon chemin. On 
peut fans craindre de diminuer 
Paction , & fans aucun danger, 
couper trafverfa!lement des por- Remar- 
tions fi petites d’un auf grand T° 
mufcle qu’eft le vafte externe, 

Après avoir fait des dilara- 
tions convenables , & avoir tiré 
tous les corps étrangers ; Je repla- 
çai la cuiffe , je fislever le doigt 
de deffus le vaiffeau , je paffai 
une aiguille courbée enflée d’un 
double fil d'épinai du haut eg Manuel 
bas , & puis de bas en haur, je LR 
liai le vaiffeau d'un nœud dou- 
ble . je coupai le fil à deux doigts 
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près du vaiffeau , j'appliquai {ur 
le nœud une compreffe d’un pou- 
ceenquarré, & de quatre lignes 
d'épaiffeur , je garnis la plaïe de 
bourdonnets, & fur tout les bouts 
des os , comme nous avons dit 
dans l'exemple précedent ; enfui- 
te je mis une compreffe en quatre | 
double par deffus, & j'appliquai | 
l'appareil convenable aux fra@tu: 
res compliquées. 


Remarque utile aux jeunes Eleves. 
q J 


Quand le vaiffeau neft pas 
placé dans un endroit commode 
pour le paffage de l’éguille , on 
fe fere d’un bourdonner trempé 
dans l’eau ftiprique, bien expri- 
mé , pour que cette eau ne s'é- 
tende point dans la plaïe , parce 
qu'elle y eft inutile & nuifible, 
Pour appliquer ce bourdonnet 
on efluïe bien l'endroit d’où loft 
le fang , & l’on place le bourdon: 
net trempé,dans le même inftant 
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won retire le linge qui 2efluié 
le vaifleau ; il faut que l’un pren- 
ne fubirement la place de l'autre, 
parce que fi l'on perd le moindre 
inftant , le fang qui fort , affoi- 
blit l’eau ftiptique dont le bour- 
donnet eft moüillé, ce qui em- 
pêche fon aétion. Sur ce bour- 
donnet on met une compreffe 
femblable à celle que l’on auroit 
mis fur la ligature ; on la foûtiént 
comme l’autre , par une quantité 
de bourdonnets que Pon éleve 
d’un travers de doigt au.deffus 
du niveau de la plaïe , afin que 
la compreffle qui s’applique par 
deffus , & le bandage qui con- 
tient tout , comprime cet endroit 
lus que les autres , fans quoi le 
E iaa feroit chaffé par le 
fang qui couleroit , & l’hemor- 
ragie recommenceroit, 

Si le vaiffeau étoit près des os, 
il faut l'arrêter en le comprimant 
de maniere qu’il fe rencontre en- 
tre les bourdonnets qui le pref- 
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fent par deus, & l'os qni refifte 
par deflous, Les bourdonnets ne 
feront point trempés. dans. l'eau 
ftiprique : on élevera de même 
ces bourdonnets. un travers de 
doigt au deflus de la plaïe, & le 
refte s’appliquera comme ci.def. 
fus. 

Si on ne fe fert point de l’eau 
ftiprique en cette occafion, c’eft 
que l’on doit craindre de décou- 
vrir los plus. que n’a fait la fra- 
ture, On doir l'éviter de même, 
fi le vaiffeau étoit près. des ten- 
dons , des nerfs, où autres par= 
ties fenfibles : il faut, autant qu'il 
eft poffible, préferer la. compref: 
fion à la ligature & au ftiprique; 
quand le vaiffeau n’eft pas con- 
fiderable , cela réüffit toü jours, 
mais quand il l’eft,la ligature doit 
être preferé ; & s’il et impoff- 
ble de la pratiquer , les ftiptiques, 
feront mis en ufage , non. feule- 
ment en liqueur comme l'eau 


ftiptique de Rhabel ou autre, 
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mais même en folides comme les 
boutons. de vitriol. 

Vous vous: trouveriés peut- 
être embaraflés fi un vaiffeau 
étoit ouvert , éloigné de los , & 
dáns un lieu où la ligature feroic 
impraticable, & où les fipriques 
feroient dangereux. Pour vous 
déterminer , fongés qu’on doit 
paler par deffus roures confide- 
rations qand il s’agit d'arrêter 
le fang, ainfi necraignés point 
d'attaquer les os, les tendons; ni 
les nerfs, craignés que vôtre ma- 
lade perife par la perte de fon 
fang, & quand même vous nau- 
riés, ni aiguille , ni ftiptique, 
vôtre genie , vôtre fagacité vous 
fourniront des moïens promis, 
pour arrêter le fang par la feule 
compreffion: il faut que le genie 
du Chirurgien lui faffe trouver 
des points d’appuiïpar tout, même 
dans les lieux où la nature femble 
les refufer. 

Après avoir ainfi remedié à 
I iiij 
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lhemorragie , avoir extrait les 
corps étrangers ; replacé les os, 
garni leurs pointes de peur qu'el. 
les ne bleffent ; avoir panfé là 
plaïe , & appliqué le bandage 
que nous décrirons dans la fra- 
éture compliquée de la jambe, 
après avoir prefcrit tout ce qui 
concerne le regime ; il falutpour: 
voir au tranfport du malade , du 
Camp où il étoit, à laW ille voi- 
fine : pour y parvenir fans dan: 
ger, je fis faire deux longs bâtons 
d’un frêne que je fis abattre; on 
les ajuftaau lit du Camp fur le- 
quel étoit couché le malade, les 
deux bouts paffant devant & der: 
riere en forme de brancard fu- 
rent mis fur deux mulets, com- 
me une litjere , on les conduifit 
doucement à la Ville prochaine, 
on déchargea les mulets , on fit 
entrer le lit dans une falle baffe 
préparée à cereffer, & l’à je fon- 
geai à tour ce qu’il falloit pour 
panfer commodement le malade, 
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& pour lui procurer la facilité de 
fatisfaire à fes befoins. 

Pour réüflir dans ce point im- 

ortant. , il faut avoir égard à la 

fuation de la partie, & à celle 
de tout le corps ; la partie doit 
être en füreté , & les bandages 
doivent être tels , qu’on puifle 
les défaire ; &-les réappliquer 
commodement fans. remuer le 
membre ; c’eft pour cela que dans 
la fracture de la cuiffe , où il fe 
trouve plaïe en deffous ; je con- 
feille que le bandage à dix-huit 
chefs ne foit point coufû , & que 
toutes les pieces foient feparées, 
de forte que ce foit plûrôt neuf 
bouts de bande, qu’un bandage 
coupé en dix-huit, afin que ces 
bouts de bande puiflent être 
changés tous  enfemble s’il. le 
faut , ou chacun en leur particu- 
lier s’il eft befoin. 

Secondement , les comprelfes 
longuertes qui fe placent aux par- 
ties laterales, feront plus épailles 
iv 
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que celles dont on fe fert aux au. 
tres fra&ures ; elles feront allés 
larges pour occuper , tant en de- 
dans qu’en dehors, le plus qu'on 
pourra du deffous de la cuiffe, & 
s’approcheront en deffus , ne laif. 
fant qu’un travers de doigt de 
diftance l’une de l’autre. 

Les cartons ne font pas ce qui 
retient le mieux les os, je prefere 
les écliffes de fer-blanc verniffé, 
ou l'écorce d'arbre » parce que 
Phumidité amollit Je carton, & 
que pour lors il céffe de mainte- 
nir les os rompus. Le fer-blanc 
verniflé & l'écorce d'arbre font 
fermes par leur fubftance , & le 
fer-blanc refifte à l'humidité par 
fon verni.On leur donne une fi- 
gure convenable à celle dela par. 
tie » on les garnit de comprefles 
pour qu'ils ne bleffenc point; on 
les lie avec deux ou trois lacas de 
fl, larges d’un travers de doigt. 

À l'égard des fanons ou de la 
boëte , je fçai que chacun d'eux 
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à fes’ partifans , & pour cela il 
convient de rapporter les pro- 
prietés des uns & des autres, pour 
vous laiffer le choix, 

La boëre paroît plus fre , par- Le bon des 
ce qu'étant de boiselle eft infle- frs à 
zible , mais des fanonsbien-fairs e. 
n'ont qu’une flexibilité utile qui 
ne va point jufqu'à permettre le 
déplacement des os: je dis plus 
quoique la boëte fait ferme , elle 
ne maintient pas fi bien les os 
cafés , parce qu'elle neft point 
liée avec le refte du bandage ; àu 
lieu que les fanons y font affujet- 
tis par des lacas. On pourroit ce- 
pendant donner à la boëre cet 
avantage en y'ajo@itant deslacqs, 

Ceux qui preferent la boëre, 
difent qu’elle forme ur plan plus 
égal , & qu'au contraire les fa- 
nons plient, & feconforméntaux 
inégalités du lit, mais ils ne font 
pas réflexion que le planché égal 
de cette boëte eft un défaut, 
puifqu'il ne peut convenir aux 
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inégalités que fonc le talon , le 
gras de la jambe , les condiles, 
& le gros de la cuiffe, Que fi on 
y remedie par des matelas , ce 
remede melt pas fuffifanc, parce 
que le talon, le gras de la jambe 
& les autres endroits élevés , ap- 
puïeront toû jours beaucoup plus 
que les endroit enfoncés ; ces 
inconveniens ne fe trouvent point 
aux fanons pourvû qu’on ob: 
ferve. 

1°. Qu'ils aïent beaucoup de 
farface, excepté dans le bout qui 
approche des-parriesgenirales. 

29. se la toile qui les enve- 
loppe fale beaucoup de circon- 
yolutionsau tour de la paille dont 
on les fait, au point que l’inégali- 
té en foit éfacée. 

3°. Qu'il yait deux toiles pour 
les garnir , fçavoir , une qui les 
enveloppe depuis la partie des 
fanons qui elt au-deflus des con- 
diles du femur jufqu'en.bas,.& 
Vautre qui œmmencera à lesen- 
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velopper depuis quatre doigts au- 
deflus de la fraéture , julquen 
haut ; de maniere que lorfqu'ils 
feront appliqués il n’y aura point 
de toile de fanon dans prefque 
toute la partie pofterieure de la 
cuile , ce qui facilitera les pan- 
femens comme on le verra par la 
fuite. Que.ces deux toiles foiene 
coupées de maniere que ce qui 
enveloppe les fanons, foit propor- 
tionné à la, longueur du petit 
fanon placé en dedans, & du 
long fanon que l’on placeen de- 
hors ; car il faut que celui ci fur- 
paffe le trochanter, & que l'un 
& l’autre par en bas, furpaffent 
d'un travers de doigt feulement 
la plante du pied. 

4°. Il faut queles fanons foient 
affujettis, & garnis de compref- 
fes, pour remplir les vuides, afim 
qu'ils appuïent également dans 
toute leur érendüë., hors les en- 
droits douloureux ,& partieu- 
lierement ceux de la plaie. | 
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5°. Que les compreffes foient 
lacées de façon que les chevil- 

fes des pieds , les condiles du fe- 

mur , le trochanter & Paine ne 
foient point comprimées. 

6°. Il faut qu'une compreffe 
épaifle d’un demi travers de 
doigt, large de quatre , occupe 
toute la longueur de la cuifle, 
de la jambe , & d’une partie du 
pied , pour que les lacas ne blef- 
fent point quand on lie les fa- 
nons, 

7°. On doit lier les fanons en 
telle fituarion qu’ils foient , un 
peu plus en deffous de la AE 
c'eft-à dire, que le membre ap- 
puiïe deffus, & ne foit point en- 
fermé dedans, 

89. Qu'il y ait fix lacqs; trois 

à la jambe, & trois à la cuiffes 

on liera ceux de la cuiffe les pre- 

miers, & ceux de la jambe après, 

en commençant par celui du mi- 

licu , tant à ceux de l’une qu’à 

ceux de l’autre. 
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go. On placera une femelle de 
bois garnie de linge & de deux 
lacqs , un grand & un petit : le 
grand fera pafé dans des trous 
pratiqués à la partie de la femel- 
le qui eft vis-à-vis des chevilles, 
& le petit dans d’autres trous qui 
doivent être à la partie de la fe- 
melle fur laquelle appuïe la pre- 
miere articulation desarreils. Le 
premier lacq fera également par- 
agé en deux chefs , qui après 
avoir fait une Croix de Saint 
André , fur le coude du pied , fe- 
ront attachés aux fanons à deux 
doigts près des chevilles du pied, 
puis fe recroiferont bien 
fois , & feront attachés aux fa- 
nons avec des épingles, & for. 
meront en fe RSS cv des lo- 
zanges jufqu’à la partie fupe- 
rieure, 

Le petit lacq fe croife auf une 
fois {ur le deflus du pied; & ces 
deux chefs feront attachés aux 
fanons près de lendroit où le 
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grand lacq a été attaché la pré: 
miere fois. 

10°, On doit avoir d’autres fa. 
nons beaucoup plus molles , & 
plus garnis de linge que les au. 
tres, lefquels ne feront pointens 
veloppés d’un même linge , ils 
feront feparés , c'eft proprement 
deux cilindres ; on les placera 
deffous les premiers fanons , ils 
auront chacun quatre lacqs cou- 
fus les uns vis à-vis des autres, 
on les paffera par deffous:ceux du 
fanon de dedans pafferont par 
deffous & viendront en dehors, & 
ceux du: fanon de dehors paffe- 
ronren deflous , & viendront en 
dedans pour être liés les uns aux 
autres, fur le deffus du membré 
pour empêcher qu’ils ne s'écar- 
tent, ce qui eft effentiel , parce 
qu'ils fervent d'appuiaux vrais 
fanons, nous nommerons ceux-ci 
faux fanons. Les chofes étant 
ainf,tout le deffous-du pied, de la 
jambe & de la cuifle ne touchera 
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point ou prefque point au matelas 
du lit, & fe trouvera feulement 
appuie fur la toile des premiers fa- 
nons, comme {ur un branle dans 
lequel tout le deffous du talon,de 
h jambe & de la cuiffe fe trouve 
montés , excepté l’endroit de la 
fracture comme il a été dit ci- 
dèus ; on verra par la fuite, 
combien cette manœuvre eft 
avanrageufe pour faciliter les 
panfemens. 

Au furplus , il y aura une cor- 
de au planché , une planche & 
fon billot au pied du lit pour les 
urilités qu’on a dit ci-deffus. Je 
pafe au moïens de procurer au 
malade la facilité d’aller à la felle, 
d'uriner & de prendre fa boif- 
fon & autres alimens. 

Il faut avoir deux matelas, 
l'un entier , & l’autre de plu- 
fieurs pieces qui puiffent s'ajufter 
enfemble , & fe feparer felon le 
foin. Une grande piece regnera 
depuisle milieu des fefesjufqu’au 
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heyet , le refte fera partagé en 
quatre pieces, deux de chaque 
côté, l’une du côté malade com: 
mencera ou finit la piece fupes 
rieure dont nous venons de para 
lé, elle finira à quatre travers de 
doigis au-defousde la fradture, 
& l'autre commencera où finit 
celle-ci, & s'étendra par delà le 
pied , les deux autres pieces fes 
ront la même chofe du côté fain, 
excepié qu’elles feront plus gran- 
des felon la largeur du lit , de 
maniere que cewe largeur fera 
faire, fçavoir, un tiers par les por- 
tions qui foûriennent le côté ma- 
ade , & les deux autres tiers par 
les portions qui foûtiennent le 
côté fain, 

Quand on voudra donner le 
baflin au malade , on êtera la 
piece du milieu qui eft du côté 
fain , une partie de la coiffe & 
de la fefe jufqu'à la partie ma- 
lade porterons à faux, alors la 
place qwoccupoit cete portion 
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du marelas.qu’on vient d’ôter, fe- 
ra place au. ballin: qu’on prefen- 
terzau, malade , & qu’on lui ôte- 
ra facilement. lorfqu'’il a été à la 
felle, 

Pour remettre facilement la 

ortion du matelas, il faut yavoir 
coufü-deux fangles étroites, ou 
deux rire, bote quipaffent fous la 
portion. du matelas qui. eft du 
côté malade , ces fangles font ti- 
rées par quelqu'un, de maniere à 
ne point,changer de plage ni re- 
muër la, portion du. matelas qui 
appuïe la fraéture , & pendant 
que l’on, tire ainfi les fangles ,on 
elt occupé: à faciliter le rempla- 
cement decette piece du matelas 
que l’on, avoit Ôrée. 

Si l’on veut donner un lave- 
ment au, malade, on ôte encore 
cette portion du.matelas, & celle 
qui eft fous le refte de la cuiffe 
& de la jambe du même côté, 
on fait plier le genoù du malade , 


la plante de fon pied appuïe fur 
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le fecond matelas, ilécarte le ge. 
noû autant qu’il le peut, ce qui 
laiffe entre les cuiffe tout l'efpace 
qui convient pour l'introduction 
du canon, & la manœuvre dela 
feringue. 

Lorfque le malade a reçû le 
lavement , on ne replace que la 
portion inferieure du matelas fur 
laquelle on remet la jambe du 
malade ; on gliffe ke baffin pour 
que le malade rende fon lave, 
ment, & lorfqu'il l'a rendu , on 
on remet l’autre piece du matelas 
comme il a été dit. 

Il faut que chacune des qua: 
tre portions du matelas foit en: 
veloppée de toile , ce qui fert 
de drap , & qui convient mieux, 
parce qu'un drap fait des plis 
qui peuvent incommoder. La 
piece fuperieure du matelas ef 
couverte d’une nappe ou d'une 
alaize, qui n’aïantaucune com- 
munication avec les quatre au- 
res pieces inferieures, nem- 
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baraffe point dans tous les mou- 
yemens qu’on fait pour les ôter, 
ou pour les remettre ; ces toiles 
fe changent lorfqu'elles font fa~ 
les , on les fait reblanchir pour 
entretenir le malade dans la pro- 

reté, 

Pour panfer la plaïe on tire la 
piece du matelas, qui eft deffous 
la fra&ture , laquelle a comme 
l'autre deux fangles ou tire-bote 
qui paffent en travers du lit fous 
la piece oppofée , ces tires-botes 
ou fangles font afez longues 
non - feulement pour permettre 
qu'on éloigne la portion du ma- 
telas, mais encore pour laiffer des 
bouts fuffifans pour les repren- 
dre, & les retirer, lors qu'après 
lepanfement on veut remettre la 
piece du matelas en fa place. 

Quand on a tiré cette portion 
de matelas , l’endroitde la cuifle 
calle eft tour en Pair, ona lali- 
berté de paffer les mains de tous 
côtés pour lever l'appareil & lẹ 
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réappliquer fans courir rifque 
d'ébranler la frature ; alors on 
delie les lacas des faux fanons, 
& pendant qu’on levera douce: 
ment tout le membre, foûteny 
avec les vrais fanons , on fera 
ôter les faux, puis on pofera le 
membre lié dans ces fanons. 
Deux aïdes tiendront, l’un le 
pied ; l’autre le haut de la cuil. 
fe pour maintenir feulement la 
rectirude , & pour s’oppofer au 
treflaillemenc & autres mouve. 
mens involontaires du malade: 
on delie les lacas des vrais fa- 
nons , on conferve en fa place, 
celui qui eft en dedans, on dé- 
roule celui qui eft à l'exterieure, 
pour le developper des deux toi- 
les qui lentourrent ; on tire 
un peu la coile fuperieure en 
haut, & l'inferteure en bas pour 
donner plus de facilité , on delie 
les cartons , ou lames de fers 
blanc, & on leve commodement 
tour l'appareil en obfervanc de 
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ne point toucher à la comprefle 
que l'on a appliquée fur la liga- 
ture du vaifleau , ou fur le tests. 
ton ou {ur le Lovedanace donton 
selt fervi pour arrêter le fangs 
Car dans l'exemple que j'ai don- 
né il y avoit hemora agie. 

Tour l'appareil érant levé , on 
examine la Aniaro mn & la figure 
des os pour y remedier en les re- 
plaçant s’ils fe font écartés, & en 
coupant leurs pointes avec les te- 
nailles incifives fi elles peuvent 
pi cquer les parties voifines , en- 
fuite on pante la plaïe de deffous 
la premiere, parce que les medi- 
caméns qui décou! lenede la plaïe 
dedefl us, quand on la panfe, {ont 
retenus & ne s'ép: achent point, 
comme ils er olent fi on la pan- 
foit avant celle de deffous. 

Ij faux obferver toûjours ‘en 
pan@nt l'une & l'autre, de bien 
couvrir & d’erivelort per lesbe outs 
dés us ayéc de inges fi is Ou avec 
delane fonna empés dans de 
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eau-de-vie , & fur tout dene 
point déranger les comprefles ou 
les bourdonnets qui compriment 
les vaiffleaux ouverts, Le refte 
des bourdonnets ou plumaceaux 
feront chargés du digeftif fim- 
ple , animé feulement d'un peu 
d’efprit de vin , ou de bonne eau- 
de-vie, on embrafle l’une & l'au- 
tre plaïe avec une cõpreffe trem- 
pée dans l’eau-de-vie , puison 
applique les 9.bouts de bandesau 
lieu du bandage à 18. chefs, les 
compreffes longuettes , les car- 
tons ou les feüilles de fer - blanc 
vernillé s'appliquent enfuite, on 
les arrache avec leurs lacas , on 
retire la toile fuperieure & l'in. 
ferieure des fanons que l’on avoit 
un peu éloigné , l'une en haut, 
l’autre en bas, on enveloppe le 
fanon exterieur , & on le ra ppro- 
che pour le lier comme il éroits 
on replace la femelle ; on éleve 
le membre pour mettre les faux 
fanons qu’on lie aufi avec leurs 
lacqs 
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Jacqs comme ils étoient , puis on 
mecen fa place la portion du ma- 
telas que l’on a ôrée pour facili- 
wr le panfement. Si la breche 
que cette portion de mateläs laif- 
fe au lit n’'étoit pas fufifante 
pour faciliter les anfemens, on 
peut en faire une femblable au 
matelas de deffous & mêmeà la 
paillafe „2fin d’avoir toute la lis 
berté , difon peut defirer, 

Je ne fçache point de moïen 
plus convenable pour panfer les 
fractures compliquées de la cuit 
fe, ilme femble qu'il remplit tow- 
tes les intentions qu'on doit avoir 
dans cette fâcheufe maladie ; la- 
quelle comme je l'ai déja dit, eft 
moins d angereufe, quand 6n am- 
pue le membre, que quand on 
trayaille à le conferver : s’il vous 
refte quelque doute, vous aurés 
recours à la fraGure de la jambe 


tant fimple, que compliquée. 
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CHAPITRE XII 
De la fratture de la Rotule. 


A Rotule eft attachée par 

en basà la tuberofité duti- 
bia par un fort ligament qui a 
été pris, mais mal-à-propos,pour 
une fuite de l’aponévrefe des muf 
cles extenfeurs de la jambe : par 
fa partiefuperieure,la mémerotu 
le donne infertion , la forte apo- 
névrofe que forment les muf- 
cles crural , le droit anterieur, & 
une partie des deux vaftes ; de 
maniere que quand on étend la 
jambe, ou quand on la fléchir, 
la rotule fuit la détermination& 
le mouvement des mufcles. 

Si nôtre genoû eft fléchi ; on 
remarquera que la rotule eft ti- 
rée en bas par le poids du corps 
qui agit fur le ligament qui tient 
la rotule attachée au tibia , & 
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quelle eft en même- tems tirée 
en haut par l'action des mufcles 
exienleurs, Si la rotule peut re- 
fiter à ces deux déterminations 
oppofées , elle ne caffera point, 
au contraire elle caffera fi elle ne 
peut y refifter, Pour faire enten- 
dre ce que je viens de dire, je 
luppofe qu’une corde foit atta- 
chée d'un côté à un point fixe, 
comme un crampon de fer {celé 
dans un gros mur , & que l’autre 
bout de la corde foit attachée au 
vain d'un cheval : fuppofons en. 
core que le cheval tirecette cor- 
de avec cent degrés de force » je 
dis que la corde fouffrira les 
éforts de deux cens degrés à peu 
près , parce que la refiftance du 
crampon de fer qui eftau mur, 
vaut autant que la force du che- 
val; & s’il fe trouve à cette corde 
quelqu’endroit foible qui ne puif- 
€ point refifter à deux cent de. 
grés de force , cet endroit de la 
corde caflera. De même fuppo- 
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fons que le iir du corps qui 
agit fur la jambe pl pliće, fafie éfort 
pour tirer en bas la rotule, pen, 
dant que les mul [cles ey í 
font éfort pour la tirer en 
je dis que fı quelque endroit d 
rotule fe trouve trop foible 
pour refifter à ces deux forces, 
lle fe caffera ce lieu foible, 
de maniere ea la rotule fera 
deux pieces, l'une rerenuë atta- 
au tibia parle fo Tt ligament 
rlé, & l’autre 
ar l’action 
On voit 
s quelque 
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; ront éfort pour {où 
renir le nids ar corps, pour lors 
lar tule fera retenue en bas, à 
Cal ufe de on attache Fes la jam- 
be ; qu oique les mufcles faffent 
“pour là à tirer en haut , les 
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elle demeurera en repos,pourvû 
uele tendon & les mufclesaïent 
la force de refifter au poids du 
corps ; finon il faur que le liga- 
ment qui attache la rotule,ou les 
mulcles qui la tirent en haut , fe 
rompent, eu bien quela rotule fe 
calfe. Elle demeurera en repos, 
parce que les forces font égales, 
mais parce que le ligament & les 
mufcles font moins fragiles , ils 
reftent dans leur entier ; lá ro- 
tule fe cafe; & la piece du côté 
fuperieur eft emportée par .les 
mucles. J'ai vů quantité de ro- 
tules caffées par des faux pas & 
des éforts, fans qu'aucun corps ait 
frappé la rotule ; & fiquelquefois 
il paroîc que la rotule ait été 
frappée, on ne doit point accu- 
fer le coup d’avoir fait la fratu- 
re , elle ne fe cafferoit jamais f 
elle n'étoit fortement tirée en 
haut, & retenuës en bas com- 
me nous le venons de dire. Ce 
que je dirai dans la fifre en par- 
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lant de la rupture des tendons, 
prouvera mieux ceque j'avance. 

Tl eft facile de connoître quand 
la rotule eft caffée , il ne faut que 
mettre les doigts fur le genoù, 
on fent l’écartement de la piéce 
fuperieure ; & fi elle eft confide- 
rablement remontée par l’action 
des mufcles , on la trouve facile- 
ment aŭ toucher, La piéce infe- 
rieure ne monte, ni ne defcend, 
parce qu'elle weft atrachée à 2u- 
cun mufcle, c’eft pourquoi on la 
trouve plus facilement que la fu- 
perieure. 

Suivant ce que nous venons de 
dire , la rotule fe caffe prefque 
toûjours en rrayers, & il eft im- 
poiible qu’elle fe caffe en long, 
à moins que la fraéture ne foit 
compliquée, comme lors qu'elle 
eft caffée par un coup de fufil, 
un éclat de bombe, une hâche, 

s securi} 
une maluë & autre, 

Lorfque là portion remontée 
eft parie @il ef plus difücile de 
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diftinguér la fracture , mais elle 
eft moins dangereufe , quoique 
plus difficile à reduire, parceque 
ne découvrant pas tant l’article, 
elle donne moins lieu au fuc 
nourricier qui fait le cal de s'é- 
pancher dans l'articulation , ce 
qui cauferoir une anchilofe de Ja 
premiere efpece ; car c'eft une 
fuite prefque inévitable dans 
toutes les fra&ures de la rotule, 
que le fuc qui decoule des deux 
bouts cafés, s’épanche dans la 
jointure de là jambe , & foude 
fs pieces articulées, ou du moins 
rend le mouvement fort rude, 
faifant une efpece de croute ra- 
boteufe {ur la furface des carti- 
lages qui naturellement doivent 
être fort polis , afin que les os 
gliffent les uns contre les autres 
avec facilité. 

Ceux à qui la rotule n'eft 
point remile , ont une grande 
difficulté de marcher , parce que 
outre l’épanchement du fuc 
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nourricier dans la : jointure , l'A: 
natomie nous apprend que ce 
os fert à l attache des à ap poné vre: 
fes, & gue dans Pérav naturel il 
- fert comme de poulie, & les 
ui 


ul 
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alors privé, & qui font d'un 
grand fecours pour la force & la 
vitefle de la pi og refon. 
Pour reduire la rotule on ap- 
puïe la plante du pied contre 
uctats chofed de ftable , la jam- 
be etant blen étenduë , & avec 
les deux pouces dont on fe fert 
fucceffis vement , on la fait petit 
à petit defcendre jufques dans 
fon lieu ; il ai bien {e donner 
de de garde de plier la jambe pour 
uelque caule que ce foit » parce 
ne l’on écarteroic la piéce d'os 
plus qu "elle ne Tel; cela eft f 
vrai qu’elle ne remonte pr refque 
point dans ceux qui d’abord apr ès 
ta fracture ont érendu leur jam- 
| relle remonte prefque 
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jufqu’à la partie moïenre de la 
cuiffe, dans ceux qui font entie- 
rement tombés fur la jambe pliée, 
& dans ceux à qui on a plié la 
jambe pour connoîrre la fraéture. 

Cette remarque eft fi efen- 
tielle que la réüffire dans le trai- 
tement en depend prefque toû- 
jours ; en effer , quoique la ro- 
tule {oit caflée, il refte encore des 
portions d'äponévreufe qui lare- 
tiennent , & que l’on détruit fi 
lon plie la jambe. 

Quand la rotule eft dans fon 
lieu, il faut la retenir par un ban- 
dage qui fe peut faire diferem- 
ment ; il y en a qui font premie- 
rement avec la bande À , un pe- 
tit bandage qui décrit un huit de 
chifre à deux chefs , & qui ne 
fait que deux tours ; enfuite on 
met au-deffus & au-deffous des 
os cafés un rouleau de linge ou 
d'emplâtre BB, auquel on don- 
ne la figure d'un croïflanc : ils 
font couverts d’un emplâtre à 
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quatre chefs C , que quelques 
uns appliquent deffous les croif- 
fans , immediatement fous la ro. 
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tule, maisil vaut mieux les ap- 
pliquer deflus, enfuiteon fait un 
bandage d’une bande plus large 
qui déctit un 8 de chifre comme 
le premier , lequel fe fait avec 
une bande roulée à un chef DD, 
ou à deux chefs E, & après qu'il 
elt appliqué, on releve les quatre 
chefs d’emplâtre C , par deflus 
le bandage ; on les attache avec 
des épingles de maniere qu'ils fe 
croilent ; leurs utilités font d’ap- 
procher tellement les circonvolu- 
tions du bandage Pun contre 
l'autre,pour qu’elles rapprochent 
exactement les deux pieces de la 
rotule, & que le bandage ne puif- 
fe gliffer. 

La partieeft mile enfuite dans 
des fanons, ou bien dans un car- 
ton G , garni d’une fervierte, 
afin d'empêcher la flexion de la 
jambe. 

Il y en aquife fervent de faux 
fanons F , avec une fervierte 
pliée en huit doubles, que l'en. 
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appliqué fous le jaret , & que 
Pon deroule de maniere que les 
deux rouleaux fe rencontreng 
précifement au défaut des deux 
condiles ; puis on prend une 
bande comme E, longue de fix 
aûnes;roulée à deux chefs égaux, 
entre lefquels on coud une coms 
preffe épaifle d’un demi. doigt, 
laquelle fe mer à la place du pou- 
ce , qui a retenu la partie fupe- 
rieure dela rotule pen tant le tems 
que vous avés pris vôtre bande, 
puis vous appliqués la bande & 
la compreffe en tenant les globes 
ou chefs, un danschaque main, 
& les deux pouces allongés fur la 
partie de la bande ou la compref: 
fe eft coufuë , on coule chaque 
main à droit & à gauche , en 
paffant fur les faux fanons ; mais 
il faur faire mettre le pouce de 
quelqu'un fur la compreffe, afin 
de maintenir toûjours la partie 
fuperieure de la rotule. Quand 
on à defcendu les deux chefs de 
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já bande jufqu’au jaret , on les 
croife en les changeant de main, 
pour les paffer en croifant fous 
ja portion inferieure de la rotule 
que l’on a aufi couverte d’une 
compreffe où d’un croiflant B: 
on change les deux globes de 
main , on les conduit oblique- 
ment deffous le jareren remon- 
tant, ou on les croife pour les 
faire paller deflus le premier 
tour ; & l’on continue de même 
jufqu’à la fin dela bande , en ap- 
prochant perit à petit lesdoloirs, 
afin de ferrer de plus près les pie- 
ces. Quand certe bandeelt finie , 
on met {ur l'endroit de la fraétu- 
re une comprefle H., large de 
quatre doigts, & aufi longue 
que les faux fanons, puis on pla- 
ce fous le jaret un carton I; de la 
largeur d’un demi pied, & letout 
eft contenu d’une bande K, qui 
fait d’abord deux ou trois circu- 
laires à la partie inferieure, en- 
fuite deux jets de bandes obli- 
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ques qui fe croifenc {ur la rotus 
le, puis on fait deux circulaires 
à la partie fuperieure, & Ja ban- 
de finit où elle peut. On mer la 
partie dans des fanons , & on Ja 
couche fur un oreiller élevé du 
côté du pied , afin de tenir la jam- 
be étenduë , & de faciliter le 
mouvement des liqueurs : quand 
on panfe la fracture, il faut pren. 
dre les mêmes précautions, Le 
cal eft cinquante jours à fe for- 
mer , ou du moins avant que d’é- 
tre a lez folide pour permettre au 
malade de marcher. 

J'ai depuis imaginé une efpece 
de chafis qui me fert à la place 
des faux fanons : il eft fait avec 
du cuir de Hongrie , & recou- 
vert de chamois; ila quatre efpe- 
cede coches breches ou embra- 
fures qui fervent à retenir les 
tours de la bande comme on le 
voit dans la figure. L L en font 
les deux côtés. MM font les demi 
cercles, dont l’un embrafe le def. 
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fus, & l’autre le deffous du jaret, 
NN font les branches qui par 
leurs inégalités retiennent les 
tours de bande. 


Obfervation de confequence. 


Dans toutes les occafons où 
il faut faire quelque mouvement 
pour replacer les os caflés , on 
doit remarquer qu’il faut au 
moins éviter tous ceux qui font 
inutiles; les douleurs ne font pas 
fi peu de chofe qu’on n’en puiffe 
caufer gratis : l’obfervarion qui 
m'a éé communiquée en pu- 


blic, fervira de preuve à ce que 
jedis, & pour n’en rien alterer , 
je rapporte ici la Lettre telle 
qu'elle ma été donnée par lé 
Clerc de Saint Côme en prefen- 
ce des Auditeurs, faifant mes le- 


çons publiques. 


Il eff arrivé un accident ily a 
quelques jours, à un homme qui 
tomba H le genoú „où fur le cha 1mp 

on appella un ti h qui ny 
*econnut aucun déplacement : en- 
fuite par la grande douleur que le 
malade feuffroit on appelle un 
Maitre Chirurgien très - Expert, 
qzi n`y reconnut pas plus de fraltu- 
re ni de déplacement que le prea 
mier , ainff il ordonna ce qu'il con- 
Havre en cette a ai 


tontens Hr cela , FA venir un 
Maître Bailleur , gui farle champ 
examina la tanie, C perfuada 
au malade aux afihans gw'ily 
avoit déplacement, ce qui ne lui 
fat pas difficile , à caufe de la dou- 
leur qu'il fouffroit. Il fe mit donc 
en devoir de remettre le fappofé dé- 
placement , e commença à flechir 
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ja jambe aux felfes de toute fa for- 
tecr à l'étendre ,ce quiexcita une fi 
vive douleur que le malade tomba 
en défaillance. 1! ceffa l'opération 
pour faire revenir le malade , lequel 
itant revenu l'Ouvrier recommen- 
ça fon ouvrage : le malade tetom- 
be une feconde fois en défaillance, 
@ motrut fur le champ. Ainf M. 
faites-nous la grace, s'il vous plait, 
de nous dire comment cela a ph at- 
river, 


RE’PONSE À LA LETTRE. 


On remarquera d’abord que le 
malade avoit été vifité par deux 
perfonnes qui feparement ont 
été d'avis qu’il n’y avoit rien de 
déplacé ; mais fuppofons pour un 
moment qu'il y eus un déplace- 
ment , je dis que ce. Pailleur ne 
devoit point faire ces meurtrie- 
res extenfons , car il ef certain 
que pour quelque cas que fe foiz 
on ne doit jamais plier la jambe 
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dans le tems ni dans le fens que 
ce Baillear la plia. 

Le rems des vives douleursque 
reffentoit le malade, n’étoit pas 
eelui de faire les extenfions. Si 
ce Bailleur avoit lû les pages 303, 
& 394. du premier Tome de ce 
Traité, où il eft parlé du tems 
& de la maniere de mouvoir les 
jointures , il n’auroit peut-être 
pas commis certe faute, Dans eer 
endroit du premier Volume on 
voit comment , & dans quel fens 
il faut mouvoir les membres, & 
il y et fur toutes chofes remar- 
qué, que l’avant-bras ne doit ja- 
mais être plié jufqu’à lui faire 
toucher la partie anterieure du 
bras, & que la jambe ne doit ja: 

ais être flechie, jufqu’à lui faire 
toucher la partie pofterieure de 
la cuie pour quelque caufe que 
ce foit. 

La fraure du tibia , celle du 
femur près de la jointure du ge- 
noû , demandent feulement les 
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extenfions , & contre-extenfions 
en ligne droite. 

La luxation dela jambe n’a pas 
befoin d’autres mouvemens ; & 
qui dans les fractures des join- 
tures feroit un mouvement de 
flexion , déplaceroïr les os plûtôt 
que de les rejoindre ? Il eft vrai 
que dans la luxation , on peut fai- 
te un perit mouvement de flexion 
& d’extenfion pour replacer l'os, 
mais cela fe doit faire avec doun- 
ceur , & comme pour éffaïer fi 
la jointure peut faire tous ces 
mouvemens. 

Si le Bailleur me dit qu'il y 
avoit luxarion de la rotule , il ne 
juftifiera pas mieux fa manou- 
vre , puifqu’il eft certain que la 
totule ne demeure luxée que par- 
ce quelle eft appliquée fortement 
fur les condiles du femur, par la 
tenfion exceflive des mufcles ex- 
tenfeurs ; ainfi pour la replacer il 
faut diminuër cetre tenfion en 
faifant étendre la jambe le plus 
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il et pofible , pour lors on 
pproche l’infértion des exten. 
feurs de leur origine , ce qui les 
relâche un peu, & donne la fa. 
cilité de reduire l'os. 

Si le Bäillenr me dir qu’il y 
avoit frature , encore pire , par- 
ce qu'il a été demontré dans le 
Chapitre de la fracture de la ro- 


tule , que dans cete fra@ture , la 


Hexion de la jambe eft pernicieu- 
fe : la ftruture de la partie fuffit 
pour le prouver, Mais cependant 
il faut une excufe, ilne manque- 
ra pas de dire qu’un nerf tref- 
failli étoit le mal pour lequel il 
failoit ces mouvemens fi extraor- 
dinaires. Je lui demanderai pour 
lors ce qu’il entend par un nerf 
treffailli. s'il entend par ce mot, 
cer efpece de mouvement con- 
vuilif reconnu par tout le monde 
fous le nom de treffaillement, 
tour le monde connoîtra qu'il 
avoit tort de faire ces mouve- 
mens , ils ne conviennent point 
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& feroient plus capables de faire 
treflaillir que de guérir du tref- 
faillement. Entend:il par treffail- 
lement de nerf, le déplacement 
des tendons; pardonnons lui cet- 
te expreflion en faveur de l’igno- 
rance ; mais ne confirmons point 
cette erreur dans l’efprit du peu- 
ple ; car les tendons ne peuvent 
point fe déplacer qu’ils ne fe rom- 
pent , comme on verra dans le 
Chapitre qui traite de cette ma- 
tiere , ou qu'il n'y ait luxation ou 
friture ; encore cela ne fe fait-il 
point dela maniere dont il pour- 
roit l'entendre, mais commeil a 
ég expliqué dans les traités ge- 
neraux & particuliers deces ma- 
ladies. 

Voudroit-ìil dire que les ten- 
dons peuvent fortir de leurs gai- 
nes ? la feule ftructure prouve 
que cela ne fe peut pas; & quand 
on en accorderoit la poffibilité, 
il n’y auroit rien de plus contrai- 
re pour les remettre que de faire 
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les mouvemens violens que nous 
blimons : & quand nous vou- 
drions accorder, ce qui neft pas, 
que pour remettre les tendons 
{ortis de leur gaine, il fallůt fle- 
chir & étendre les jointures avec 
violence, cela ne feroit que pour 
les jointures où les tendons ont 
des gaines , cela ne feroit point 
pour celle du genoû, où l’on fçait 
que les tendons qui les mouvent 
n'ont point de gaine, 

Je conclus que la douleur, 
effet des extenfions inutiles, peut 
avoir été caufe de la mort du ma- 


lade. 


CHAPITRE XIII. 


De la Fratlure fimple de la jambe. 


I ce Chapitre vous laiffe 
quelque chofe à defirer, vous 
aurés recours à la cure generale 
des fraêures , dans laquelle je me 
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fuis étendu fort au long. ; cepen- 
dant j'efpere que vous trouverés 
dans celui-ci de quoi vous fatis- 
faire, 

La jambe eft compofée de 
deux os , le plus confiderable eft 
le tibia qui forme toute Particu- 
lation avec la cuiffe, & la plus 
grande partie de celle du pied. Stru&ure. 
Le moins confiderable eft le pe- 
roné qui ne contribué point à la 
formation de l'articulation du 
genoû , & qui ne forme que la 
borne exterieure de l'articula- 
tion du pied , qu’on nomme la 
cheville , ou malleole externe. 

Ces deux os peuvent être caf- Efpeces. 
fès enfemble ou feparement ; 
quelquefois l'un eft caflé en haut 
& l'autre en bas , rarement le 
font-ils dans le même endroit , 
fi ce n’eft lorfque la caufe agit en 
Même-tems fur les deux , com- 
me la roüe d’une charette, d’un 
Carroffle , ou autre femblable. 


Quand la jambefe cafle par un 
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ne TEk ppe que le tibia, 
ae au lieu frapé, 
oné Le caf Fe quelqueteis 
par la hated ju malade , parce 
que cet os ne peut foûrenir feul 
le poids du corps ; pour lors la 
fracture du i peroné 1e fait pra 
que toûjours éloignée de len- 
droit , où le til bia eht caffe : nous 
voïons que dans les chûtes, le 
tibia & le peronné fe caffent pref- 
que toû jours , Pun dans un en- 

droit, l’autre dans l’autre, 
I] a quelquefoi s des éclats 
les feparées du corps de 
encore adherentesaux 


it le même os caffé en 
ux ou, trois endroits , & fes 
atures arrivent. quelquefois 
de la j en nture où dans la 
ŝme ainfi qu'on-a vů 

nalleoles ca! eh 
ze ea uts cafés ont differen- 
8 Duftens diferad 
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Les fignes fe manifeftent à la 
vüé , à l’oùie, & au touché : on 
voit fi la jambe a perdu fa re&ti- 
tude , & fa figure; on entend la 
crepitation quand on remuë la 
partie, & que les os fe froiffent ; 
& ont fent l'inégalité avec les 
doigts , quand on les coule le 
long de la face internedu tibia, 
ou le long de fa crère. i 

La fracture du tibia, feule, eft 
facile à connoître, parce que.la 
face interne de certos ; neft point 
couverte de mufcles 3 mais là 
fracture du peroné fe connoît dif. 
ficilement, lorfque le tibia neft 
point caffé, 

Pour s'affürer s'il y a fraéture 
au peroné, il fautembraffer avec 
une main | la partie de la jambe 
qui eft au-deflous des jumaux, 
& avec. l’autre main on embraffe 
la plante du pied près du.talon 5 
ontourne lepiedalternativement 
en dehors ,& ;en,dedans,;, pour 
poufer l’aftragal gontre la mal: 

Tome II. L 


Signes de 
la fra&ure 
du tibia, 
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leole externe , & faire mouvoir 
le peroné : s’il eft dans fon en- 
tier, la main qui tient la jambe 
s'en apperçoit par la refiftance; 
& fi l'os eft café , elle s’en apper- 
çoit par la crepitation. 

Quand on eft affûré de la fra- 
éture , & qu’on a une idée julte 
du lieu où l'os eft café, & au- 
tant qu’il eft pofñble , de la fi- 

ùre des pieces rompuës , on rafe 
L partie fi elle eft garnie de poils, 
puis on fait lareduction. 

Suppofons que les deux os de 
la jambe foient fracturés à qua- 
tre travers de doigts, au- deflus 
des chevilles , le malade étant 
couché dans fon lit , la jambe 
caffée auffi près du bord qu'il eft 
poffble pour faciliter l'opération, 
un aide paflera doucement les 
quatre doigts de ces deux mains, 
les uns en dedans , les autres en 
dehors au deflous de l’articula- 
tion du genoû , dans lelien, où 
le mollet dé là jambe n'a pasen: 
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core toute fa groffeur : les doigs 
entreront les uns dans les inter- 
vales des autres , pour s’affermir 
mutuellement , & les deux pou- 
ces s’érendront en devant pour 
embraffer la jambe au deffous de 
la tuberofité du tibia. Un autre 
aïde plus fort , do le premier 
placé au bout du lit paflera les 
doigts des deux mains fous la 
jambe , au-deffus du talon, & les 
entrelaffera les uns dans les au- 
tres , comme celui qui tient le 
haut , & même plus avant parce 
que la partie que tient celui- 
ci, n'a pas tant de volume : il 
avancera fes deux pouces en de- 
vant, & ilsfe coucheront en ligne 
parallele pour embraffer circu- 
lairement les deux os de la jam- 
be ; enfuitele Chirurgien étant 
à la partie externe de la jambe, 
le dos tourné vers le pied du lit, 
embraflera doucement le lieu 
fra&turé avec fes deux mains, les 
doigts deffous , & les pouces en 
l'air; il ordonnera aux deux aï- 


Manuel, 


Manuel 
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des, de tirer chacun de leur côté 
en levant doucement , pendant 
qu'avec fes mains dans les mêmes 
inftants , il levera avec douceur 
le lieu fra@uré, fans faire encore 
aucun ufage de fes pouces. 

Lorfque la jambe fera élevée 
affez pour faciliter l'opération, 
il ordonnera aux aïdes de tirer 
fortement en ligne droite , alors 
avec le gras de fes pouces placés 
Pun plus bas que l’autre , ilagira 
au lieu dela fracture pour repla- 
cer les os. 

Cette opération que les an: 
ciens appellent coapration ou 
conformation , ne s'execute pas 
toûjours de la même maniere. 

Ce que nous venons de dire 
fuffit , quelquefois, mais fouvent 
le Chirurgien eft obligé pour 
comprimcr plus fort & plus exa- 
&ement , de placer le gras des 
pouces vis-à-vis Pun, de l’autre 
pour faire éfort dans le lien mê- 
me de la fra@ure ; quelquefois 
les pouces viennent au fecours, 
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& quand tous ces moïens ne fuf- 
fifencpas , on eft obligé de faire 
une incifion pour découvrir los, 
& mettre en ufage les élevatoires, 
ou le tire fond, J'ai jufqu’à pre- 
fent évité cette opération , qui eft 
quelquefois plus fâcheufe par fes 
fuites , qu’elle n’ eft cruelle par 
elle-même , en me fervant de 
lacas , au lieu de mains pour fai- 
re desextenfons afez fortes , car 
la difficulté de reduire les os, ne 
vient que de ce que quelque por- 
tion d'os fe touche encore par les 
côtés, & cet obftacle à les repla- 
cer, ne fubfifte plus quand on a 
fait des extenfions Éiflantes : 
cela peut aufi dépendre d’un 


tour de main , que doit faire ce- Remar- 
lui qui tient la partie inferieure , 94°- 


quelquefois à droit , quelquefois 
à gauche , d'autre fois en haur, 
ou en bas , & toûjours dans le 
tems qu’on lui commande; il ne 
doit pas agir fans ordre , & doit 
même être bien inftruit pour 
L iij 


Manœu- 
vre effen- 
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bien executer , c’eft pour tette: 


raifon, qu'il faut placer du côté 
du pied l’aide qui eft non-feule. 
ment plus fort, mais qui eft auffi 
le plusexperimenté. 

Comme ces opérations font 
quelquefois longues, il faut dès 
le commencement, placer com- 


modement les deux aides , afin: 


qu’ils puiflenc fe conferver dans 
la même firuation , tout le tems 
que dure la reduétion & l'appli- 
cation de l'appareil. 

C'’eft pour lors que laide qui 
tenoit la partie inferieure de la 
jambe au-defus des malleoles, 
changera doucement fes deux 
mains : fi c'eft la jambe droite, il 
glifera doucement la paume de 
fa main gauche fous le talon du 
malade, le pouce embraffera le 
bas de la malleole externe, & les 
quatre doigts embrafferont le bas 
de la malleole interne, il dépla- 
cera fa main droite avec la même 
douceur en gliffant & fans quit- 
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ter , il la replacera de maniere 
que la partie interne du pied, 
fera dans la paûme de fa main, 
que fon pouce embrafle la plan- 
te du pied , & que fes quatre 
doigts embraffent le deflus du 
tarfe le plus près qu'il fera poffi- 
ble de fa jonction avec la jambe, 
Cechangement doit fe faire avec 
promiitude , exaétitude, & dou- 
eur ; confervant la jambe dans 
la même fituation , & en tirant 
toû jours de l’une des mains pen- 
dant que l’autre fe déplace, & 
enfuite tirant des deux , lorfque 
la {feconde eft- placée. Pendant 
cette manœuvre, le Chirurgien 
maintient roûjours le lieu fra» 
duré pour qu’il ne fe dérange 
point. 

Les chofes étantainf , le Chi. 
rurgien fera approcher de lui 
fon appareil, qu'ilaurarangé lui- 
même , afin que fans chercher, 
il trouve toutes les pieces dans 
l'ordre où il lesa mis, qui eft ce- 
L ii; 


Appareil. 


Applica- 
tion de la 
compreffe 
fimple, 
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lui dans lequel elles doivent être 
appliquées. 

Il prendra [a comprefle fim- 
ple À ; trempée dans l’eau - de- 
vie aromatique , il la tiendra par 
les deux coins du côté non fen- 
du , avec les bouts des pouces, & 
des deux doigts indicateurs ; ces 
derniers feront placés deffous , & 
les pouces deffus :: il portera {à 
comprefle dans le dedans de la 
jambe, il baïffera les deux mains, 
& les bouts de la compreffe par 
le dehors de la jambe ilira cher: 
cher les bouts fendus de cette 
compreffe avec le doigt medius, 
& les autres doigts de chaque 
main , il les tirera de dedans en 
dehors par deffus le chefñon fen- 
du de la comprefle, lequel bout 
s'engagera peu à peu deffous, en 
lâchant au ff les pouces peu à peu 
jufqu’à ce que les deux bouts du 
chef fendu dela compreffe laient 
enticrement recouvert, & pallë 
par deffus pour achever leur cir- 
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convolution. On évite les plis & 
les godets qui cauferoient de la 
douleur. 

Certe comprefle étant exafte- 
ment appliquée , on prendra la 
premiere bande B , longue de 
trois aûnes & demie , plus ou 
moins felon la groffeur de la jam- 
be; elle aura trois petits travers 
de doigts de large tout au plus, 
on la déroulera de huit ou dix 
travers de doigts ; on trempera 
le petit bout dans l’eau - de-vie 
aromatique , afin qu'il s'applique 
& negliffe point. 

Pour bien tenir la bande, & 
l'appliquer avec facilité, on tient 
le globe dans la paûme de la main 
droite , fi c’eft la jambe droite, 
le pouce eft placé du côté que 
la bande fe deroule , les quatre #Pplicz- 
doigts font du côté oppolé , le Me; Aa 
bout deroulé de cette bande eft bande. 
tenu entre la partie du bout du 
doigt medius oppolé à l'ongle, & 
les ongles des doigts indicateurs 

L v 
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-& annulaïires ; où bien il eft te- 
nu par le pouce & l'indicateur, 
la premiere façon eftla meilleure 
& la plus commode. 

La bande ainfi tenuë , le Chi- 
rurgien tournera le dosde la main 
qui tient le globe du côté de la 
jambe , il approchera cette ban- 
de , & fes deux mains à un pouce 
près de la jambe, puis appliquera 
le bout de la bande tenu par la 
main gauche par deffousla jam- 
be au-delà du côté interne du 
tendon d’ Achille près de la face 
interne du tibia vis-à-vis la fra- 
ture , auquel endroit le bout de 
la bande fera facilement arrêté, 
parce qu'il eft moüillé, & qu'il 
appuïe fur la compreffe, La par: 
tie de la bande deroulée fera por: 
tée jufques-là avec la main droi- 
te, & quand cette bande aura 
été deroulée & defcenduë per- 
pendiculairement la longueur de 
fix travers de doigts, la main gatt- 


che prendra le globe de la bande 
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en ce lieu , & les quatre doigts de 
la main droite fe deplaceront le. 

erement dans la partie interne 
de la jambe fur la fraure pour 
fuivre la bande jufques deffous , 
où ils s’arrêteront pour foûtenir 
les pieces fraéturées ;. pendant 
que la main gauche acheve le Manuel, 
remier contour circulaire de la 
onde » & qu'elle la deroule en 
portant le globe perpendiculai- 
rement en haut où la bande fe 
trouvera deroulée-de cinq ou fix 
travers de doigts, & où la main 
droite la reprendra fans la mou- 
voir , que la main gauche m'ait 
repris fa place fous la jambe pour 
foûrenir la fraéture , jufqu’à ce 
que la main droite ait achevé le 
fecond circulaire de bande, ce 
qu'elle fair en portant ce qu'il y 
a de deroulé de cette bande , fur 
les traces du premier tourjen con- 
tinuant ce manuel , on fair le 
troifiéme circulaire, puison com. 
mence le premier dôloire en 

L vj 
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montant. Ce premier doloire ne 
doit être éloigné du troifiéme 
circulaire que de deux lignes; le 
fecond doloire de deux lignes & 
demie, le troifiéme de trois lig- 
nes , & lesautres doivent n'avoir 
que quatre lignes ou quatre lig- 
nes & demie au plus d’éloigne- 
ment. On pratique toûjours le 
même manuel alternativement; 
l'une des mains foûtient la par- 
tie, pendant que l’autre emploie, 
& fait circuler la bande. 

On remarquera que la jambe 
étant plus menuë au lieu que 
nous avons fuppofé être fracturé, 
les contours de bandes ne peu- 
vent fe faire en montant fur le 
mollet de la jambe qu’il n'arrive 
un godet , ceht-à dire, un vuide 
dans Pendroit ou la bande n'ap- 
puie pas. 

Pour éviter cet inconvenient, 
il y a plufeurschofes propofées; 
les uns veulent remplir, & éga: 
lifer la jambe par des compref: 
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fes depuis le talon jufqu’au mol- 
ler, ou`gras de la jambe; avant 
que d'appliquer la premiere ban- 
be ; d’autres ne fe mettent point 
en peine des godets, ou vuides ; 
d'autres font des renverfés. Je 
propoferai une quatriéme manie- 
re d’emploïer la bande , laquelle 
m'a très bien réü fi. 

A l'égard des compreffes , je 
ne fuis point d’avis de les mettre 
ayant la premiere bande , parce 
qu'il faut que les circonvolutions 
approchent de la fra&ure le plus 
qu'ileft pofible,pour mieux re- 
tenir les os dans leurs places. 

Ceux qui laiffent goder la 
bande , tombent dans deux in- 
conveniens , le premier eft qu'ils 
ne compriment la partie que par 
le bord fuperieur, autant que le 
feroit une corde , ou un ruban 
étroit , ce qui ne convient pas»: 


le fecond eft, que le bord infe- 


rieur de la bande qui n’appuïe Inconve- 
fur rien , eft lâche, fait un go- rient. 


Premiere 
obferva- 
tion {ur les 
renverfes. 
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det, & fe pliffe au pres tours 
de la bande qui repa fent deflus : 
ces deux inconveniens rendent 
cette bande inutik , puifqu’elle 
ne contient point la partie, & nui- 
fible puifqu'elle fe plie, & fe 
chiffonne de maniere à blefferle 
malade, 

Les renverfés conviennent 
donc beaucoup mieux. Pour les 
faire il faut obferver plufieurs 
chofes , la premiere de les com- 
mencer , où la partie devenant 

lus grofe , ne peut permettre 
F apktailan égale de la bande ; 
c'eft à-dire , lorfqwon s’apper- 
çoit que fi l'on continuoit d'em- 
ploïer la bande ; on feroit des go- 
dets , ou des rampans au lieu de 
doloires. 

La feconde- chofe qu'il faut 
obferver , eft dene plus deploïer 
une fi grande portion de la ban- 
de. 

La troifiéme eft d'empêcher 
que le doloire qui vient d’être 
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fait ne fe relâche, ce qu’on fait ' 
en appuïant les quatre doigts de 
la main gauche {ur la derniere 
portion de bande qui eft au def- 
fous , & d'approcher même le 
pouce en devant pour le diri- 
ger, 
La 4°. eft derenverfer le glo- 
be de la bande, le côté fuperieur 
devenant inferieur , le côté du 
roulé poiterieur , & le côté du 
deroulé anterieur pour pliffer la 
bande en deflus, faifant que le 
bord fuperieur de la bande de- 
vienne inferieur , & que ce qui 
auroit été interieur , foit exte- 
rieur. 

La sc. eft de ne point tirer le 
globe de la bande que lorfque le 
pli ou renverfé , eft achevé. 

La 6°. eft d’obferver qu'en ti- 
rant doucerhent la bande en bas, 
on en deroule ce qu'il faut pour 
achever le tour , & tenir la main 
droite en ce lieu, jufqu’à ceque 
la gauche ait repris le globe de la 
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bande comme il a été dit ci-def- 
fus. 

7°. La main droite en quittant 
le globe de la bande, mo le- 
gerement de dedans en deffous, 
fur le renverfé qu'on vient de 
faire pour l’aplanir & l’écalifer 
en fuivant le globe que la main 
gauche emporte de deffous en 
deffus , en tirant legerement la 
bande dans l’inftant même qu’on 
la deroule pour former le fecond 
renverlé, 

Ce premier renverfé étant fait, 
on en fait un fecond , puis un 
troifiéme , un quatriéme, & plus 
s’il eft néceflaire , & tous en re- 
montant du côté du genoù , ob- 
fervant deux chofes , la premiere, 
eft de relever la bande à chaque 
renverfé & doloire , dans le tems 
la main gauche la paffe par 

efous , c’eft-à-dire , qu’il ne 
faut pas qu’un tour de bande fe 
falfe fur l’autre, parce que la ban- 
de doit finiren montant, & qu'il 
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faut que chaque tour foit plus 
élevé que celui qui le précede ; & 
l'on prend pour cela letems que 
bande paffe par deffous la jam- 
be, & qu'elle reparoit à la partie 
externe ; ce qu’on regle à la di- 
fance qu'on veut mettre entre 
chaque renverfe. Si on n'obfer- 
voit point cette circonftance, la 
bande qui arrive à la partie exter- 
ne dela jambe, feroit plus baffe 
que le renverfé qu’on vient de 
fiire, La feconde chofe qu’il faut 
obferver , eft de placer les plis des 
renverfés , de maniere qu'ils fe 
rencontrent en montant dans la 
même ligne, ce qui donne exaéte- 
ment la figure d’un épi de blé. 
Lorfque les renverfés ne fonc 
plus néceffaires , on fait des cir- 
culaires toûjours en montant, 
pour finir la bande près du ge- 
noŭ. 

Methode qui m'a réf, C qui 
ef pas moins fondée fut le rai- 
fonnement que [ur la pratique. 
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Après avoir appliqué [a eom: 
prefle fimple A , jeprens la ban. 
de B. Large de trois travers de 
doigts, & longue de deux aûnes 
& demie, je l'emploïe à faire des 
circonvolutions, les unes fur les 
autres à l'endroit dela fracture, 
puis des doloires en montant juf- 
qu'à cequeje me fente obligéde 
faire des renverfés , & au lieu 
d'en faire , je defcends par des 
doloires, je repaffe fur la fra&u- 
re , & je fini ma bande en def. 
cendant jufqu’aux malleoles:en- 
fuite j'applique trois compreffes, 
deux, D D; font graduées par leurs 
bouts & jumelles,aïant chacunes 
quatre, ou cinq travers de doigts 
de longueur , un pouce delarge, 
fix ligues d’épaifleur , excepté 
par les bouts que je laiffe un peu 
plus minces. Ces deux compref- 
fes fonc appliquées , l’une inte- 
rieurement dans le creux qui fe 
trouve entre le tendon d’Achil- 
le & le tibia , l'autre en dehors 
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dans un pareil creux qui fe trou: 
ve entre le tendon d’Achille & 
le peronné ; de maniere que le 
tendon d'Achille met point 
comprimé , & que lesos font te- 
nus de plus près, 

La troifiéme compreffe E a un 
peu plus de cinq travers de doigt 
en quarré ; elle a fix lignes d'é- 
pailleur, excepté un demi travers 
de doigt de tous les côtés où elles 
eft graduée , & plus mince de 
moitié, J'applique cette troifié 
me compreffe depuis le défaut 
du talon , jafqu'au défaut du 
mollet , de maniere que fon mi- 
lieu couvre le tendon d'achille, 
& qu'elle embraffe les deux pres 
mieres petites comprelfes que j'ai 
appellées jumeles, Je prens en- 
fuite la feconde bande C , pour 
affujertir le tout , en commen- 
çant près du talon , puis remon- 
tant jufqu’à la fracture far la- 
quelle je fais crois tous , avant 
de remonter en haut, pour finir 
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ma bande. J'applique enfuite 
les comprefles lonouettes mar- 
quées FFF, puis la troifiéme 
bande qui les affujettit ; on met 
enfuite les cartons , fanons, & le 
refte qui va être décrit. 

Si l'on a fuivi la methode des 
renverfés, on doit après la pre- 
miere bande B , appliquer la fe- 
conde C , qui fera trois tours fur 
le lieu fraéturé, puis defcendra 

ar des doloires , jufqu’à la mal- 
le externe qu'elle couvrira, 
en paflant obliquement fur le 
coude du pied , pour traverfer la 
plante du pied , & revenir obli- 
quement deffus, faire une croix 
de Saint André avec le premier 
tour oblique ; puis delà couvrir 
la malleole interne, retourner à 
la jambe , remonter par des do- 
loires en paflant fur la fra&ure, 
delà au mollet de la jambe, où 
elle forme des renverfés s’il en eft 
befoin , pour finir en doloires 
prés du genoû ainf que la premie- 
re bande. 
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Quand cette feconde bande 
eh appliquée, on place des com. 
prefes graduées H , qui font plus 
épaiffes depuis le talon jufqu'au 
moller,qu'elles nele font au-delà. 
Je me contente d’avoir propofé 
une methode qui me paroît meil 
leure , fans entreprendre de faire 
connoître le défaut des compref 
fes graduées , la pratique vous 
déterminera de vous même à 
choifir la meilleure. Je finis en 
vous difant que l’on affujettit 
cette compreffe graduée avec des 
épingles, & qu'enfuite on appli- 
que trois longuettes qui ont dou- 
ze ou treize pouces de longueur, 
un pouce & demi de largeur pour 
les grands fujets , moins à pro: 
portion pour les petits; & à l'é- 
ard de leur épaifleur , elle ef 
differente. Celle qui s'applique 
depuis le défaut du talon jufqu'à 
deux ou trois travers de doigts 
du jarret, eft fort épaiffe par en 
bas , & mince par en haut. Une 
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autre qui s’applique le long de la 
partie interne du tibia, a deux 
lignes d’épaifleur dans toute fon 
érenduûé ; la troifiéme qui s'ap- 
plique en dehors, eft un peu plus 
épaife en bas qu'en haut, Ces 
trois compreffes ainfi appliquées, 
font renuës par les deux aïdesen 
haut & en bas, puis arrêtées avec 
la troifiéme bande C , qui eft 
plus longue que les premieres. 
On commence de l'appliquer 
par le bas ; au bord des trois lon- 
guerres ; fur lefquelles on fait trois 
tours pour aflujetrir le bout de 
la bande, puis on monte par des 
doloires qui décrivent des cer- 
cles jufqu'au bout fuperieur des 
longuertes. 

Enfuite on met les cartons I. 
K.qui font un pouce moins longs 
que les longuettes , fuffifamment 
larges pour embraffer toute la 


‘jambe à un travers de doigt 


près, cantpar devant que par der- 
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riere, ils font un peu échancrés 
par en bas, & par en haut; on les 
applique lun en dedans , l'autre 
en dehors 5 on les rerient avec 
trois lacqs de ruban , 1.2.3. qui 
font deux tours, & qui font liésà 
la partie exterieure de la jambe, 
par un nœud & une rofe:on com: 
mence à lier le lacq du milieu, 
puis on lie les deux autres. 

La jambe étant ainfi ajuftée, 
on la place dans les fanons L, qui 
font faits avec une poignée de 
paille longue, que l’on lie en for- 
me de fagor,ou que l’on enrortille 
de bandelettes , ou de fiffelle: 
onles coupe de la longueur con- 
venable pour occuper depuis le 
deffous du pied jufqu’au deffus 
du genoù, on les enveloppe d’une 
ferviette qu'on roule deflus par 
les deux bouts. 

Ces fanons feront fuMfams 
ment longs pour embraffer les 
Jonttions, qui font au deffus; & 
au-deffous de los frafturé : of 
garnira 
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garnira les côtés de la jambe 
dans les endroits creux, & fur lef- 
quels doivent appuïer les fanons, 
avec de petites.compreffes ou de 
petits couflins. Les fanons fe- 
ront liés avec des lacqs , aux- 
quels on obfervera ce que nous 
avons fait obferver à ceux qui 
lient les cartons. Il faut que le 
devant de la jambe , que les lacqs 
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des fanons doivent traverfer,(oit 
garni d'une comprefle épaille 
pour garantir le tegument qui 
couvre la crête du tibia. 

La jambe étant dans les fa- 
nons , il faut que l’oreiller fur le- 
quel on la pole, foit égal , mol- 
let , & appuïéfur un matelas qui 
fera lui-même fort égal ; & pour 
conferver l’une , & l’autre dans 
cette égalité & fermeté , il ne 
faut garnir le lit que de matelas, 
fans lit de plumes , & Pon doit 
mettre une planche entre le pre- 
mier & le fecond matelas , qui 
s'étendra depuis le pied , jufques 
par delà la hanche. 

On fe fert d’une femelle M, 
garnie d'une comprefle N , du 
côté qu'elle appuïe la plante du, 
pied, l’une, & l’autre étant aflu- 
jettie aux fanons par une efpece 
de lacq O O ; ce qui ferc à tenit 
le pied dansune fituarion conve: 
able, 

On met une çomprefle Patrem” 


des Maladies des Os. 267 
pée dans quelque liqueur fpiri- 
tueufe comme l’eau-de vie aro- 
matique,que l’on applique fur le 
deffus du pied pour éviter Pen- 
flûre & les dépôts, 

On doit mettre un archet Q; 
celt une efpece de demi-cercle, 
ou demi-caifle de tambour , ou 
de fceau , qui fait un logement 
àla jambe & au pied ; qui les 
mer à l’abri de la pefanteur du 
drap & des couvertures du lit, 
& fous lequel il refte afez d’ef- 
pace pour garnir la jambe & le 
pied , de ferviettes, & autres lin- 
ges chauds qu'on rechauffe de 
tems en cems lorfque le pied eft 
froid. 

A l'égard de fa fituation , il 
faut que la jambe foit élevée du 
coté du pied ; parce que cette fi- 
tuation favorife le retour du fan 
& de la limphe. Elle fera mol- 
ement pour éviter la douleur, & 
ürement , parce que le mouve- 
ment déplaceroie les os, & s’op- 
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poferoït à la formation du cal, 

Le malade doit être couché 
en droite ligne fur le dos , aïant 
la tête mediocrement élevée pour 
fa commodité , mais point trop, | 
crainte que la pefanteur du corps 
ne l’entraîne au pied du lit, 

On fait couper une planche de | 
la largeur du pied du lit , on l'af. 
fujettit aux quencüilles par des! 
chevilles , ou des cloûs dans le 
même fens que les planches qui 
bornent le chevet, | 

Sur cette planche du côté du 
pied fain , on fait cheviller un | 
billot de quatre ou cinq pouces | 
d’épais, on le garnit de fervier 
tes,ce qui le releveencore pour la 
cômodité du malade qui s’en fer 
de tems en tems à appuïer le pied | 
fain, pour relever rout fon corps 
du côté du chevet, ou feulement | 
pour refifter au panchant qui 
tout le corps de s'approcher du 
pied du lit. Il ne doit fe fervit 
de ce billot, que lorfque le tewi 
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i des accidens eft paffé. 

i- 11 doit y avoir une corde pen- 
MD Qué au ciel du lit, ou au plan- 
ur 


cher file ciel du lit n’eft pasaflez 
{olide ; elle ferc au malade à fe 
BD mouvoir fans peine pour fes be- 
foins: 


4 L'aïant ainfi placée , on le 
aH igne quelque tems après ; ou 


i même fur le champ en cas de né- 
MD cefité on réitere la faignée , on 
Ww fait obferver le regime , on le 
tient fort chaudement en hiver, 
duf on remedie aux exceflives cha- 
unf jeursde l'Eté ; voïés la cure ge» 
CON nerale des fractures. 


et} CHAPITRE XIV. 


De la Fratlure compliquée de la 
jambe. 


Près ce que j'ai écrit de la 
Fraéture compliquée dans 
legen eral des fractures ; ou dans 
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celle de la cuiffe en particulier, 
je pourrois medifpenfer deparler 
de celle de la jambe ; mais on ne 
peut trop agiter une mariere fi ut! 
le, & dont on ne peut prévoir 
tous les cas. J’efpere qu’on trou- 
vera dans ce Chapitre , ou dans 
les autres , de quoi n'être point | 
novice dans le traitement des fra. 
étures compliquées qui peuvent 
arriver aux autres parties du 
corps. 

On fçait que rrois chofes ren- 
dent une fraure compliquée, | 
fcavoir les maladies, les cau/es, 
& les fimptômes. 

Les maladies font les luxations, 
les apoftêmes, les ulceres , & les 
plaïes. Nous avons fuffilamment 
traité des luxations avec fradture 
dans le general des luxations ,& 
des fra@tures avec plaïe, en trai- 
tant celle de la cuiffe , ainfi je paf: 
fe aux ulceres avec fradure ; & 
afin que ce que j'en dirai, touche | 
davantage le Leéteur, je rappor 

| 
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terai deux cas different à ce fu- 
jet. 
Dans Pun , les os étoient dé- 
couverts avec carie & fracture ; 
& dans l’autre il y avoit fracture 
fans autre alteration à los, mais 
jly avoit un ulcere au même en- 
droit de la fracture , fans que les 
os fuffent découverts. 

Le premier étoit un jeûne gar- 
çon de 18.à 20, ans, qui avoit 
D un ulcere avec carie à la partie 
D  moïenne du tibia , negligée de- 

puis plufieurs années : il arriva 
par hazard que la roïe d’une 
charette pafa fur la jambe, & la 
lui fraétura à l'endroit dela carie. 
La roûe neurt pas de peine à dé- 
couvrir los qui n'écoit couvert 
que par des chairs baveufes & 
y fpongieufes: le peroné étoit dans 
fon entier, & peut être que le 
tibia n’auroir point été caffé fans 
7 la carie qui avoit alteré près de 
la moitié de fon épaiffeur, Dans 
cet état il fur apporté dans Hô- 
M iiij 
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pital de Courtrai , où j’étoispotr 
lors Aïde- Major. Aprés avoit 
reconnu la maladie telle que je 
la viens de décrire, je plaçai la 
partie fraturée fur un petit ma: 
telas de la longueur de la jambe, 
pendant lequel tems: j'apprêrai 
Pappareil. Je plaçai fur les fanons 
K K , toutes les pieces néceffaires 
faivant l’ordre de leur applica- 
tion ; enfuite je panfai la blek 
fure, 

Je coupai toutes les mauvaifes 
chairs en parties détachées, & 
même celles qui avoient encore 
quelques adherences aux os ca- 
riés. Il n’y eut aucune extenfon 
à faire, parce quele peroné étoit 
entier , ce qui avoit empêché les 
os de monter les uns fur lesautres; 
la piece inferieure furpafToit feu- 
lement de deux lignes le niveau 
de la fuperieure , je la réünis en 
la pouffant avec le pouce d’une 
main , & relevant le pied de l'au- 
tre, je garnis towe la plaïe de 
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charpi fec , & aïante ffuïé le fang 
qui étoit au tour ; je fis pañler 
fous la jambe, les fanons , fur lef- 

uels étoit tout mon appareil qui 
confiftoit en une compreffe fim- 
ple À , fenduë par les deux bouts, 
avec laquelle je couvris la plaïe, 
enrenverfant les quatre chefs de 
la comprefle les uns après lesau- 
es; enfuite je la couvris d’une 
comprefe plus épaifle B: , qui 
fert ordinairement pour empê- 
cher que le rete du bandage ne 
fe gâte , parce qu'elle s'imbibe des 
marieres qui découlent des plaïes 
ou ulceres. Après cette compref- 
fe, je mis lebandage à dix huit 
chefs C , en commençant par le 
milieu, puis par en bas, & par en 
haut, en engageant toûjours les 
bouts de bande par ceux qui les 
fuivoient. Quand feus placé fix 
chefs de chaque côté , je mis tout 
le long de la jambé deux com- 
prefles D E , l'aneen dedans, & 
l'autre en dehors ; pour fervir 

M v 
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d'atelles , lefquelles furent aflu- 
jeuies par les fix derniers chefs 
du bandage. Pardeffus tout , je 
liai avec trois lacqs, 1. 2:3. deux 
cartons DE , qui embraffoient 
Ja jambe : je mis une compreffe 
H, épailfe,large de quatre doigts, 
& auf longue que les fanons, {ur 
lapartie anterieure de la cuifle, 
de la jambe & du piedicettecom- 
preffe fert à empêcher que les 
lacas des fanons ne bleffent ; & 
enfuire je liai les fanons avec 
quatre lacqs, 1.2.3.4. également 
partagés depuis les malleoles juf- 
qu'à quatre doigts au-deffus du 
genoû , obfervant fur tout de ne 
point faire pafler les lacqs fur 
l'endroit de la plaïe ou ulcere, 
parce qu’ils nuiroient beaucoup, 
Le pied doit être foûtenu par une 
femelleL,garnie d’une compreffe 
M, trempée à la maniere ordi- 
naire, On fe fervira de faux fa- 
nens comme ils ont été propofés 
dans la frature compliquée de 
M vj 
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la cuiffe; ou fi à la place de tons 
ces fanons tant vrais que faux; on 
veut fe fervir de la boëte;, j'enai 
imaginé une nouvelle, dont vous 
trouverés la defcriprion & Pufage 
à la fin de ce Chapitre. 

Je panfai ainfi certe fra&ure 
pendant plufieurs jours fansavoir 
égard à la cure radicale de la ca- 
rie , parce que le malade avoit 
de la fiévre ; mais fi-tôt que cet 
accident fut ceflé , j’appliquai 
le cautere aétuel fur les bouts des 
os callés & cariés , après avoir 
emporté une partie de la carie 
avec le trepan exfoliatif: Leden- 
demain j’appliquai encore le feu, 
& je panfai dans la fuite avec des 
plumaffeau x trempésdanslatein- 
ture d’aloës que je mettois {ur 
Vos , n’ufant dans les commen- 
cemens que du digeftiF fimple 
fur les chairs. & dans la fuirede 
Fonguent brun pour empêcher 
Faccroiflement des chairs qui 
font fort nuifibles. Je fuivis ceue 
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methode jufqu’à ce que l'os fût 
exfolié , ce qui arriva ṣo. jours 
après l'application du feu ; poux 
lors je laïffai venir les chairs , & 
procurai la cicatrice à la maniere 
ordinaire. 

A l'égard de [a fratureavec 
ulcere fans carie ni os décou- 
vert, elle fe panferoïccommeune 
fra&ure fimple, fans l’ulcere qui 
pour être panfé tous les jours 
demande abfolument qu’on fe 
ferve d'un bandageà 18. chefs, 
juiqu’à ce qu'il foit guéri ; alors 
on fe fert du bandage de la fra- 
&ure fimple , en cas que le cal ne 
foit pas encore formé. 

A la fracture avec plaïe qui 
brife & découvre les os, il faut 
prendre routes les précautions 
que nous avons prifes pour le ban- 
dage, & même pour le panfement 
de la frature avec carie , hors 
Fapplication du feu , quine pour- 
roit tout au plus convenir que 
fur la fin , je veux dire quand 
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l'exfoliation eft lente & difficile, 
encore faut-il le faire avec cir. 
con{pection, 

S'il fe trouve des pieces d'os 
entierement feparés , on lestire, 
& l’on remet en leur lieu celles 
qui font encore adherantes aux 
chairs , parce qu'elles peuvent fe 
reprendre , finon elles tombent 
avec la fupuration : cependant fi 
ces efquilles; ou même les bouts 
des ag écoient fi pointus, que les 
vaifleaux , les mufcles ou les ten- 
dons en puffent être incommo- 
dés , il faudroit les couper avec 
un cifeau , des renailles incifives, 
ou autres inftrumens que le Chi- 
ruroien croira plus convenables, 

S'il y avoit hemorragie , il 
faudroit arrêter le fang par la li- 
gature , le bouton , les autres 
fiptiques ou par la comprefon. 

Par la ligature , fi le Chirur- 
gien voit le vaifleau, & qu’il lui 
{oit facile de paffer l’évuille cour- 
be enfilée , fans bleffer quelque 
erf ou tendon, 
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Par le bouton ; lorfque le vaif 
feau eft fort gros , & qu’on ne 
peur trouver les moïens de fe fer- 
yir de la ligature. 

Par les autres ftiptiques ; fi le 
vaifleau eft petit. 

l fe fervira de la comprefion 
lorfqu’il ne fera pas poñible de 
faire la ligature , & qu’il croira 
l'application du bouton ou des 
autres ftiptiques pernicieufe aux 
parties voifines fur lefquelles le 
vitriol pourroit faire quelques 
mauvai(es imprefons. 

S'il y a quelque corps étran- 
ger , comme font les pierres, les 
balles, portion de botte, de bas, 
ou de chaufletre & autre, il faut 
les tirer enfuivant toutes les re- 
gles de Popération de l'exerefe; 

“enfuite on raproche les lambeaux 
de la plaïe s’il yen a ,puison ban- 
de la partie ; & on lui donne la 
fituation comme il a été déja 
dir. 


La fraéture avec une plaïe fai- 
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te par un inftrument tranchant 
fe traite differemment, ilfaut re- 
Joindre d’abord la plaïe par un 
bandage uniffant , fi elle eft en 
long ; & fi elle eft fort oblique 
ou tranfverfe , on fait la future: 
Fon fe fert du bandage à 18, 
chefs jufqu’à l’entiere réünion 
de la plaïe, 

Cette methode réüffit, pourvü 
que le fujet foit bon , & qu'il 
obferve un regime exact , du 
moins je l’ai vü réüfrà un bras 
prefque tout coupé d’un coup de 
fabre , & même à la machoire, 
où il y avoit une plaïe à lam- 
beaux. 

J'ai vû réüfr dans les fradtu- 
res avec plaïe au bras , à lavant 
bras, à la machoire, & à la jam- 
be, une efpece de cuiraffe moû- 
lée fur la partie ; & garnie de 
comprefle , à laquelle on prati- 
que une petite porte jointe par 
une ou deux charnieres , qui fe 
ferme par un crocher, & qui 
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s'ouvre à l'endroit de la plaïe, 
afin de la panfer:quoique je Paie 
yů pratiquer à la jambe, & à 
lavant-bras , elles n'y ont paseu 
le même faccès ; elle convient 
beaucoup mieux au bras , & à la 
machoire , parce que l'on peut 
placer l’avant-bras & la jambe 
commodement fur des oreillers, 
& les aflujettir de maniere que 
lon les panfe commodement fans 
déplacer les os , ce qui weft pas 
de même à la machoire , & au 
bras , où il et aflés difficile de 
tenir les os dans l’étatoù on' lesa 
lacés. Scultet nous fournit quel- 
que chofe d'approchant dans fon 
arcenal de Chirurgie auquel je 
vous renvoie, 


Defcription d'une Boëte de now- 
velle invention , pour le pan(e- 
ment des fratlures compliquées 


de la jambe. 


Pour que les os caffés fe 
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réüniflent parfaitement , trois 
chofes font abfolument néceffai- 
res. 

ro, Les os doivent être rejoints 
& affrontés de maniere à fe tous 
eher exactement par toute leut 
furface caflée. 

2°, Il doit exuder reciproque- 
ment dès deux bouts , un fuc 
nourricier qui ait toutes lescon- 
ditions requifes pour s’aglutiner, 
joindre, & foûder les os. 

3°. Pendant les trente ou qua- 
tante jours ; plus ou moins , que 
la réünion des os eft à fe faire, 
ifs doivent être maintenus en re- 
pos , afin quela colle qui fe fait 
par le fuc nourricier, efoit point 
interrompuë dans fon aglutina- 
tion , par des mouvemens qui 
détruiroient en une minute, l ou- 
vrage de plufeurs jours. Pour fa- 
tisfaire à cette derniere inten- 
tion , on panfe les fraétures le 
moins fouvent qu'il eft poffible, 
le bandage ne doit être ni trop 
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ferré, ni trop lâche; le cotps du 
malade fera commodement pla. 
cés la partie bleffée un peu éle- 
vée , pour faciliter le retour des 
liqueurs ; elle doit auff être plas 
cée mollement , & dans un lieu 
afûré , afin que tout invite Ja 
partie, & le malade à garder le 
repos ; fi néceffaire à fa guéri- 
on. 

Cette Machine que j'ai prefens 
té à l’ Academie, eft d’une gran. 
de utilité pour procurer tous ces 
avantages , mais avant de la dé. 
crire, je penfe qu’il eft mieux de 
mettre au fait de celles dont on 
seft fervi jufqu’à prefent, afin 
de mieux faire fentir ce que cel- 
le-ci a par-defus les autres. 

Je ne parlerai point des boëtes 
ou des fanons qui conviennent 
aux fractures fimples, parcequ'il 
eft plus facile de les contenir; il 
n'en eft pas de même des fratu- 
res compliquées pour lefquelles 
on selt fervi d'écorce d'arbres, 
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de fanons , de faux fanons, & de 
boëte 5 le fuccès a fait preferer 
ce dernier moïen aux autres, 
ainfi je ne parlerai que de la boë- 
te, dautant que la machine que 
je prefente elt elle même une 
boëte perfectionnée. 

La Dici ordinaire eft compo- 
fée de quatre pieces , fçavoir, 
d'une femelle , d’un planc her, & 
de deux murailles. 

La femelle eft jointe à Pextrê- 
mité du plancher par deux gonds 
qui entrent dans deux fiches, & 
les deux murailles font jointes 
de même aux parties laterales du 
plancher,de maniere que les unes 
& les autres pieces peuvent fe 
joindre & fe feparer du plan- 
cher , pour les utilités que l’on 
dira ci-après: le plancher eft cou- 
vert d’un petit matelas qui foû- 
tient la jambe ; les murailles au fi 
garnies de matelas en op 
chant, contiennent la jambe, & 
empêchent les mouvemens qu'el- 


286 Traité 

le pourroit faire fur les côtés. La 
femelle matela ée foûtienc Ja 
plante du pied, qui par fon moïen 
eft renu plus ou moinsflechi à la 
faveur de deux crochets, qui des 
deux côtés de la femelle , vont 
s'engager dans deux cremaille- 
res attachées au bout & à l’exte. 
rieur des murailles , lefqu’elles 
cremailleres ont plufieurs trous 
pour donner plus ou moins d’é- 
levation à la femelle dont elles 
reçoivent lescrochers. 

La boëte nouvelle differe de 
la premiere en ftructure , & en 
ufages, 

En ftru&ure elle differe, 19, 
parce qu’au lieude plancher, elle 
a une efpece de lit de fangle, for- 
mé par un couti cloüé fur un 
chaffis,lequel eft compofé dedux 
jumelles ceintrées à lendroit 
du pli du genoû ; & de deux tra- 
verles, l’une droite & plus cour- 
te joint les jumelles par le bout 
du côté du pied ; l’autre plus lon- 
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gue & ceintrée;les joint du côté 
du genoû. La feconde chofe en 
quoi cette boëte differe de la pre- 
miere;eft un chaffis compolé ani 
de deux jumelles & de deux tra- 
verles, le toùt parallele au chafis 
de deffus , excepté que les ju- 
melles de ce dernier chafis {ont 
outes droites , & que celles du 
chafis fuperieur font ceintrées, 
Les jumelles de l’un & de l’autre 
chaffis par lebout qui regarde la 
cuiffe , {ont jointes enfemble par 
deux charnieres, ce qui permet 
delles écarter , & rapprocher 
plus ou moins ; & pour les main- 
enir au degré d'approche ou d'é- 
bignement qui convient, il y a 
une efpece de palette jointe par 
deux gonds de bois, reçüs dans 
deux fiches attachées aux extrê- 
mités des jumelles du chaffis {u- 
perieur , laquelle palette fe plie 
contre les jumelles, & peut s'en 
éloigner par degrés , qui lui fonc 
marqués par des crans creufés fur 
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la partie fuperieure des jumelles 
du chaffis inferieur du côté du 
pied , de maniere que l’on peut 
lever plus ou moins , & baïffer 
de même le chaffis fuperieur fur 
lequel fe trouve la jambe, pour 
les utilités que nous allons dire, 

Cette boëte differe de l’autre, 
en ce qu'avec lesmêmes utilités, 
elle en a une infinité d'autr res plus 
effentielles, fans avoir aucun de 
fes défauts. 

1°. En confequence du double 
chaffis,la jambe peut s'élever plus 
ou moins pour j farisfaction du 
malade , qui fe one foûlagé 
quand Abe baiffe | la jambe, ou 
quand on la releve, nepouvant 
fans peine être long - rems dans 
l’une ou l’autre attitude ; & l’on 
peut la changer fans craindre 
que les os : rompus fe déplacent, 
parce quece changement ne dé- 
pes d que de la flexion ou del’ex- 
tenfion du genoù , lefquels mou- 
vemens peuvent fe faire par le 

moïen 
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moïen du chafis opeis , fans 
courir le rifque de déplacer les 
os, 

2°. La palette aïant des degrés 
de repos fur les: jumelles du chaf- 
fs inferieur, peur mettre la jam- 
be en fûreté à tous les degrés de 
hauteur. qui AMIE A ER au 
malade dans les paufemens , OU 
dans les inrervales. 


39, Comme les fractures com- 


piquées doivent être panfées une 
ou deux fois par pi , & qu'à 
Das panfement il faur lever 


& baiffer la jambe ; ; pour que ces 
mouvemens ne foient point nui- 
fibles à la formation du cal, on 
remarquera qu'on peut lever le 
chaffis fuperieur , & par confe- 
quent la jambe, jufqu’à ce que 
la pa! lette foit à fon dernier de- 
gré d'élevation , puis faire tenir 
h ja imbe par deux garçons Chis 
rurréens, ;.& baifler enfuite le 
chaf fs fupe menr pour rle tirer de 
deffous. la jambe e, & le donner 
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à un garçon qui le netoïcra, & 
le garnira d’un nouveau banda- 
gei enfuite on le remettra tout 
garni fous la jambe à la hauteur 
convenable pour la recevoir, par 
ce moïen éviter le rifque qu'on 
peut encourir de deux hommes 
inégalement forts & adroits, foit 
pour lever la jambe, foit pour 
l’'abaiffer, 

4°, Le couti dontle chafis fu- 
erieur eft garni, fait une elpe- 
ce de lit de fangle, fur lequella 
jambe eft bien plus commode: 
ment que fur le plancher de l'an- 
cienne boëre ; le molet & letalon 
s’y forment un logement, & tou: 
te la jambe paroïîts’y moûler. 

5°, Le ceinire des jumelles du 
cha Mis fuperieur qui fe trouve à 
l'endroit du pli dw'genoû , lt 
très-utile, en ce qu'il permer à la 
jambe de fe plier , ce qui ne con- 
tribuë pas peu à éviter la douleut 
infupportable que fentent prel- 
que tous ceux à qui on met là 
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jambe dans la boëte ordinaire; 
d'autant que la principale caufe 
de certe douleur , vient de Ja 
nfon du tendon d’achille que 
l'on relâche en pliant la jambe, 
parce que les deux mufcles gé- 
meaux qui le compofent ,avecle 
folaire , prennent leur origine des 
condiles du femur , & paflent par 
l'articulation du genoû. 

6°. Lechafis inferieur reçoit 
dans fon quarré,le boufe du. ma- 
telas preffé par le poids de la 
jambe , ce qui retient la boëte & 
l'empêche de gliffer vers le pied 
dulit ; avantage que n’a point la 
boëte ordinaire. 
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CHAPITRE XV. 


De la rupture des tendons qui s'in- 
ferrent au talon , @ qu'on ap- 
pelle tendons d’ Achille. 


| Tre perfuadé d’un fait , ou 
en douter, n’eft pas toû jours 
M ij 
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ce qui engage à l’accorder oui 
le nier ; c’eft la foibleffe chez 
certains hommes : l'amour pro- 
pre plus puiffant que la verité, 
les détermine ; l'abfurde eft ac- 
cordé fur un fimple recit, & le 
vrai (même démontré ) eft mis 
en doute. 

Qui pourra croire , dira l'un 
de ces foibles ** * ,, qui pourra 
croire que lestendons peuvent fe 
caffer dans un éfort > Leur ftru- 
&ure feule m'aflüre que cela ef 
impoffble, D'ailleurs D ***, qui 
a vů la prétendüë rupture qu'on 
pous cite pour exemple , dit que 
l'expofé eft faux. 

Quand cet homme parle ain, 
croïez-vous qu'il ajoùte foi à ce 
que dir D ***2? Non, il le con: 
noît. Cependant ce témoin, quoi 
que faux , quoique foible, fufit 
pour le déterminer à prendre un 
parti qui flatte fon amour propre, 
parce qu’il croic bleffer le miens 
mais il fetrompe, n’aïant d'objet 
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que la verité , je méprife fes traits, 
& j'ofe ( à fon égard) me croire 
invulnerable , même au 7'endon 
d Achille. 

L'experience que je prens 
pour guide , & qui left de tous 
ceux qui cherchent le vrai, m4 
fait voir plufieurs fois que les ten- 
dons étoient fragiles. Jai donné 

uelques mémoires à l'Academie 
ii Sciences à ce fujet ; ce que 
jen donnerai ici n’en eft que 
l'extrait, mais il fuffira aux jeu- 
nes Chirurgiens en faveur def- 
quels j'écrits ce Traité. 

I] paroît difficile qu’un éfort 
feul] puifle rompre les tendons 
d'achille 5 c’eft cependant ce que 
jaivû, & fait voir à plufieurs 
de mes Confreres. 

Le nommé Cochoix, l’un des 
plus habiles fauteurs de fa Trou- 
pe, dans un faut qu'il fit à pieds- 
joints , fur une table élevée de 
trois pieds & demi, fe rompit les 
deux tendons d’achille , fans fe 
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faire aucune plaïe exterieure, 
Cette rupture fe fit de maniere 
que les mufeles du gras de la jam. 
be emporterent de leur côté la 
plus grande portion de ces ten- 
dons, & que les talons retinreng 
le refte : la portion qui refta au 
talon droit avoit plus de deux 
pouces de longueur , & celle qui 
refta au talon gauche , n'avoit 
que douze ou quinze lignes. Les 
bouts cafés étoient f éloignés 
Punde l'autre, qu’on fentoit fous 
la peau une diftance à mettre 
trois doigts dans l'efpace qu'ils 
laiffoient entre eux. J'ai panfé 
cette bleffûüre jufqu’à par faire 
guérifon: le cas m'a paru fi fin- 
gulier que j'ai crû devoir en faire 
part au public. 

Ce que j'aià dire furæette ma- 
tiere , fe reduit à trois chofes, 
fçavoir comment cette rupturé 
s'eft faite ; comment Part & la 
nature y ont remedié , & enfin 
l'explication de trois phenomencs 
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finguliers qui y ont éé obfer- 
yés. 

Pour comprendre comment 
cette rupturea pû fe faire, il faut 
remarquer , premjerement que 
dans l’état naturel, quand nous 
fommes exactement droits fur 
nos pieds , la ligne de gravité du 
corps paffe par le milieu des os 
de la cuifle, dela jambe, & du 
pied: cesos pour lors fe foûtien- 
nent mutuellement comme font 
les pierres d'une colomne, & nos 
mufcles n’agiffent prefque point. 
Au contraire pour foûtenir nô- 
tre corps lorfque nos jointures 
font pliées , nos mufcles agiffent 
beaucoup , & leurs contractions 
font d’autantplus fortes , que la 
flexion des jointures eft plus 
grande, elles peuvent même être 
pliées au point, que le poids du 
corps, & les mufcles qui le tien- 
nent en équilibre ; feront éfort 
fur les-os avec toute la puiffance 
qu'ils peuvent avoir ; alors les 
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apophifes où les mufcles s'infe- 
rent pourront fe caffer , fi les 
mufcles refiftent ; mais fi les apo- 
phifes des os font plus fortes ; la 
rupture fe fera dans les mufcles 
ou dans les tendons, 

Tout le monde fçait que l'os 
du genoù fe caffe par un éfort: 
par une caufe femblable j'ai vå 
fe rompre les tendons des muf- 
cles droits extenfeurs du genoë, 
Monfieur Poncelet mon Confre 
re, celebre Chirurgien ; a pank 
un homme qui dans un faux pas, 
fe caffa los du talon par la feule 
retraction du tendon d’achile, 

Si les mufcles , les tendons, & 
les os même peuvent fe caffer 
par des caufes fi legères en appa- 
rence , ilsnerefifteront fans dou- 
te qu'avec peine , lorfque les mul- 
cles feront obligés d'agir non- 
feulement pour refifter au poids 
du corps, mais même pour le re- 
lever avec force, lui faire perdre 
tesre , & l’élancer en Fair, com- 
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me font les fauteurs lorfqu'ils 
furent à pieds-joints ; fur le bord 
d'une table. 

Pour fauter ainfi ils plient [a 
tète & le corps fur les cuiffes, les 
cuifes fur les jambes, & les jam- 
þes fur les pieds , puis relâchant 
en un inftant tous les mufcles , 
comme pour prendre leur fe- 
coufle , ils les remettent dans 
cere contraction fubitte qui fait 
refort contre terre, d’où ils s'é- 
lancent en l'air , & fe redreflent 
en arrivant fur la table. 

Quoique cet éfort paroiffe fuf- 
filant pour rompre le tendon d’a- 
chille , & que plufeurs faureurs 
fe foient bleffés en s'élançant 
ainfi ; celui du fieur Cochoix le 
fut beaucoup plus , la table {ur 
laquelle il faucoit fe trouva trop 
haute , fon élant ne l’éleva pas 
alez , il n’y eut que les bouts de 
fes pieds qui toucherent fur le 
bord de la table ; ils n’y appuie- 
rent qu'autant qu'il faloit pour 
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fe redrefler & rompre fa déter. 
mination en avant ; la ligne de 
gravité ne tombant point fur ka 
tabie, le fiuteur tomba À terre, | 
droit {ur la pointe de fes pieds 
éréndus de maniere que les ten. 
dons d'achille furent pour ainf 
dire par le poids furpris dans leur 
plus. forte tenfon ; & que la chù. 
te de plus de trois pieds,ajoûta au 
poids , une force plus que fuf. 
fante pour les rompre , puifqu'el. 
le étoit celle qu'avoit acquis le 
poids du corps multiplié par la 
vitele de la chûte. 

L'art & la nature ont travail- 
lé de concert à la réünion de ces 
tendons rompus. 

L'art y étoit abfolument né- 
ceflaire , foit pour rapprocher 
leurs bouts éloignés , foit pour 
les maintenir rapprochés pendant 
que la nature travailleroit 4 leur 
réünion, 

Pour faire la premiere opéra- 
zion. Je fis coucher le malade fur 
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Je dos, je pliai fon jarret, je pouf. 
fai le gras de la jambe vers le ta- 
lon , & j'approchai le talon vers 
le gras dela jambe, en étendant 
le pied jafqu’à ce que les deux 
bouts du tendon café fe touchaf 
fent. Pendant qu’on tenoir. les 
parties en cer État , je trempai 
une double compre ffe dans l’eau- 
de-vie , avec laquelle j'entourai 
lelieu bleffe ; uneautre compref- 
fenomméelonguette, plus épaif- 
feque la premiere, large de deux 
pouces ; longue de deux pieds & 
demi, fur appliquée pofterieure- 
ment depuis le jaret jufques & 
par delà les orteils, couvrant le 
gras de la jambe, le talon &, la 
plante du pied. Pour affujettir 
certe comprefle , pendant qu'en 
la tenoit aini, je pris une bande 
longue de quatre aûnes, & large 
de deux doigts, avec laquelle je 
fis quarre tours au lieu de la rup- 
ture des tendons , dans lefquels 
tours de bande j'engageai le mi- 
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lieu de la compreffe longuette; 
puis portant la bande oblique- 
ment de dehors en dedans lur le 
pied, je la paffai en travers fous 
la plante ; j'engageai en ce lien 
la longuette, & revenant de de- 
dans en dehors obliquement fur 
le deffus da pied , faïfant une 
croix de Saint André avec le 
premier tour oblique, je rappor- 
tai la bande au deffus des che. 
villes ; où je fis un tour circulai. 
re, & d’où je revins oblique- 
ment de dehors en dedans fur le 
pied , fousla plante du pied , puis 
par-deflus pour faire une fecon- 
de fois la croix de Saint André, 
& le circulaire au - deffus des 
chevilles. Aïant repeté ces mê- 
mes circonvolutions jufqu’à qua- 
tre fois, la bande étant arrivée 
aux chevilles aulieu de redefcen- 
dre vers le pied , je remontai en 
circulant jufqu’au gras de la jam- 
be , où je fis tenir ce qui me 
zeftoit de bande pour, avec mes 
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deux. mains, renverfer les deux 
bouts de la longuerte qui né- 
toient pointengagés. Le bout du 
côté du jaret fürrenverfé vers le 
talon , & celui de la plante du 
pied fût renverfé du côté de la 
jambe , je les affujeuis avec des 
épingles, & par le refte de la ban- 
de que j'emploïai à repaffer plu- 
fieurs fois par deffusen differens 
endroits de la jambe & du pied : 
ces deux bouts de longuette, 
ainfi a{ujetis & renverfés à con- 
tre-fens l’un de l’autre, retenoient 
le pied dans fon dernier dégré 
d’exrenfion, de maniere que les 
bouts des tendons n’écoient pas 
feulement approchés, , mais fe 
touchoient & fe poufloient mu- 
tuellement. 

Après avoir appliqué ce ban. 
dage à l’un des pieds, Jen fisun 
femblable à l’autre ; puis je mis 
un oreiller fous les jarets, pour 
les tenir pliés , afin de relâcher 
les mufcles jumeaux , qui par 
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leur contra&tion , auroient på ti. 
rer en haut la portion fuperieure 
du tendon rompu. Je moüillai 
Pune & l’autre appareil avec 
l’eau- de- vie , je recommandai 
qu'on les humectät de quatre en 
quatre heure , je faignai le ma- 
lade le foir même, & deux fois 
le lendemain, & je lui prefcrivis 
le regime. 

Huit jours après je levai l'ap- 
pareil, & je trouvai desdifpofi- 
tions favorables à la ouérilon; 
au quinziéme je relevai lappa- 
reil , & les difpoftions me pa- 
roiffant encore plus favorables, 
je ne dourai point de fa guérifon: 
le vingt- deux quelques legers 
mouvemens que je lui fis faire 
en le panfant , me confirmerent 
que la réünion étoit faites & le 
trente-deuxiéme jour , je le trou- 
vai au près du feu où il s'étoit 
fait porter ; ilme dit qu’il croïoit 
pouvoir faire fes exercices ordi- 
naires. 
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On ne peut douter que l’art 
pait beaucoup de part à certe 
guérifon ; mais fans la nature, 
toutes mes précautions éroienc 
vaines : elle ne seft pas conten- 
tée de fournir le fuc nourricier 
quia fait la foudure des tendons, 
les gaines qui les enveloppent ont 
fervi de moules ; fans elles, les 
fucs fe feroient repandus dans 
le voifinage, la cicatrice eût été 
trop foible , & il fe ferait fait 
adherarce des tendons avec les 
parties voifines , ce qui auroit Ôté 
cette facilité à gliffer , qui les 
rend fi propres aux mouvemens. 
Je finis cette obfervation par 
Pexplication de trois phœnome- 
nes très-finguliers, le premier eft 
que le malade , linftanc d’après 
la rupture de fes tendons , éten- 
doit & fléchiffoit fon pied, le fe- 
cond , c'eft qu’il ne pouvoit fe 
tenir de bout , le troifiéme eft 
qu’il n'a fenti aucune douleur 
en fe calant les tendons > ni 
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dans la fuite pendant tout fon 
traitement. 

Il pouvoit fléchir fon pied 
puifque le mal n'étoit point aux 
mufcles flechiffeurs ; & il pou- 
voit l’étendre quoique le tendon 
d'achile fut rompu , parce que 
les mufcles jimbier & le peronier 
pofterieurs , qui n’étoient point 
rompus , font fuffifants pour faire 
l'extenfion, comme je l'ai expe- 
rimenté fur un cadavre après 
avoir coupé ce tendon d’achile. 

Le bleffé ne pouvoit fe tenir 
droit , parce que, quoique les 
mufcles jambier , & peronier 
pofterieurs fu fent fuffifans pour 
étendre le pied, le point par le- 
quel ces mufcles paffent de la 
jambe au pied , eft trop proche 
de l'appui. 

Certe obfervation fait voir que 
Péloïgnement du tendon d’achile 
e fait toute la force du pied , & 
Fon voit que plus ce tendon eff 
éloigné de l'articulation , plusil 
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a de force. Les animaux qui cou- 
rent & fautent avec plus de fa- 
cilité,, fonr ceux qui ont ce ten- 
don plus éloigné : les hommes 
qui ont le ralon fort long fe fa- 
iguent moins à marcher , & plus 
le pied eft long ; plus la longueur 
du talon eft néceffaire. 

Si les tendons d’achile fe font 
cafés fans douleur, je ne crois 
pas que cette fenfation ait été 
détruite par l'action du fauteur 
préoccupé ; ilme paroît que cela 
ne peut venir que de la vitele 
du mouvement qui les a rompus 
totalement & dans les mêmes 
inftans. 

Malgré les foins que je me {uis 
donné pour donner avec exaĝti- 
tude le vrai de cette obfervation, 
il seft trouvé des incredulesaux- 
quels je pardonnerois volontiers, 
fi j'étois certain de la pureté de 
leurs intentions. Je fçai qu'on 
peut en impoler, & que toutes 
les nouveautés peuvent être fuf- 
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pectes , mais il weft pas mois 
imprudent de les revoquer que 
de les adopter fans lesavoirexa. 
minées : & lorfque nous prenons 
un parti, nous fommes obligés 
de dire les raifons qui nous on 
déterminé à le prendre. 

Si ceux qui fe font declaré 
contre mon obfervation fur h 
rupture des tendons. d’achile, 
m'avoientcommuniqué leurs rai. 
fons , j'aurois fait mon pofüble 
pour y répondre ; mais il m'ont 
évité cette peine, en fe conten- 
tant de dire obftinement que les 
tendons ne peuvent fe rompre, 
Quoique cette façon de matta- 
quer me foit très -avàntageufe, 
le vraiou le faux de cette obfer 
vation eft d'une fi grande im- 
portance au public , que je croi- 
rois manquer autant à fes inte- 
refts , qu'à ceux de ma reputa- 
tion, fi je négligeois d'éclaircir 
ce fait, 

On peut avoir remarqué dans 


des Maladies des Os. 307 
une des differtarions que jai 
données à ce {njec , à l'Acade- 
mie des Sciences, que la raptu- 
re des tendons par un feul éfort, 
péroit pas une chofe nouvelle : 
jyai fait remarquer auf que les 
o même où s'attachent les ten- 
dons, ne font pas exemps de fra. 
dure , lorfque les tendons re- 
fifloietr plus que les os à un éfort 
capable de romprelesuns ou les 
autres. 

J'ai rapporté que Madame la 
Prefidenre de Boifife marchant 
doucement dans la cour de l'HG- 
tel de Soubife , fe cafa Pos du 
talon par la feule retraétion du 
tendon d’achile : j'y ai fair men- 
tion d’une maladie fembiable 
dont M. Poncelet m'a fait part; 
j'y ai rapporté l'exemple des ro- 
tules caflées par la même caules 
jai fait faire à Moenfieur Peron 
Maître Chirurgien très- expert 
pour les bandages , une machi- 
ne pour fuppléer au tendon du 
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mufcle droit extenfeur dela jam- 
be , qu'un Officier Holandois 
s'étoit rompu en faurant un fof, 
À ces exemples j'ai affocié celui 
du fieur Cochois , & à celui-là 
j'en affocie deux autres qui me 
font venus depuis peu dans le 
tems que je donnois des leçonsi 
Saint Côme fur cette matiere, 
L'un de ces exemples ef la 
rupture du tendon d'achile ar. 
rivée à unefemme de 34. anstrès. 
puiflance : elle paffoir fur une 
planche qui traverfoir un bateau; 
fes pieds olifferenc , elle tomba 
au End du bateau toute droite 
fur le bout du pied droit , qui 
appuïa feu! fur le bord d’unetra. 
verfe (efpece de {oliseau ) qu'on 
nomme table. La plante du pied, 
le talon , & tout le pied gauche 
porterent à faux , de maniere 
que pour me fervir des mêmes 
termes dont je me fuis fervi dans 
ma premiere obfervation, de ma- 
niere, dis-je, que le tendon d'a- 
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hille du pied droit foufrît feul 
tout l'éfort, & fut pour ainfi dire 
accablé par le poids de tout le 
corps, auquel poids, la chûte de 
plus de fix pieds de haut ajoûta 
une force plus que fuffifante pour 
le rompre , puifque cette force 
étoit celle qu’avoit acquis le poids 
du corps multiplié par la der- 
niere vitefle de la chûte. 

Monfieur Granier Chirurgien 
ordinaire de la malade , m'y ap- 
pella avec plufeurs autres Con- 
freres 5 il fit l'application des 
comprefles & du bandage que 
jai décrit ci-deffus : la maladea 
&é guérie en aufi peu de tems 
& aufi parfaitement que le fut le 
feur Cochois. 

J'ai fait fur cette maladie plu- 
feurs obfervations. 

Premierement la force qui a 
rompu le tendon de cette fem. 
me, étoit plus grande que celle 
qui rompit ceux du feur Cochois, 
parce que cette femme eft. fort 
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pelante, qu’elle eft tombée de fiy 
pieds de haut , & qu'elle n'a ap. 
puïé que fur un feul pied. Co- 
chois au contraire eft leger , ilef 
tombé de moitié moins haut, & 
fes deux pieds ont partagé l’éfort 
de la chûte, 

Secondement la malade a fouf. 
fert quelque douleur au voifina- 
ge de la rupture, & Cochois n'a 
point fouffert : ni l’un ni l’autre 
n'ont fenti de douleur dans lin- 
ftant de la rupture de leurs ren: 
dons,& fi la Dame en a reffenti 
au voifinage de la rupture, c'el 
parce qu'étant tombée elle n'a 
rien trouvé pour fe retenir, & 
Cochois {e retint à la sable fur la- 
quelle il fautoit, de forte que fans 
ce fecoursilauroit fait une fecon- 
de chû:e qui auroit caufé des dé: 
chiremens : c’eft ce que la malade 
n'a pù éviter , & ce qui a caufé 
une échimofe par l'épanchement 
de quelque gouttes de fang que 
les vaifleaux rompus avoient 
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hiffés échapper fous la peau , & 
dans les cellules des graiffes. 

La 3°. obfervation que j'ai fair, 
cet que les femmes doivent 
(à caufes égales ) fe rompre le 
endon d'achile plus facilement 
que les hommes , parce que le 
lon de leurs fouliers étant très- 
haut , leur tient le tendon d'a- 
tile plus racourci , & que leurs 
pieds par cette raifon font toù- 
jours dans l’extenfion , ce qui 
donne au poids du corps multi- 
plié par la derniere viteffe de la 
chûte , beaucoup plus de prife 
fur eux qu'il n’en auroit fi les 
talons de leurs fouliers étoient 
plus bas. 

Je joindrai à cette obferva- 
tion , celle que j'ai faire fur la 
rupture du ligament tendineux, 
qui attache la rotule à la tubero- 
fité du tibia. 

Le fieur Galin Chirurgien pri- 
vilegié , m'appella pour voir le 
fls d'un Perruquier de la ruë 
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Saint Honoré,vis à-vis le Grand 
Confeil : cet enfant âgé de neuf 
ans étoitrombé la jambe flechie; 
le feul poids du corps força la 
jambe & la porta au delà de fon 
lus haut degré de flection. Les 
mufclesextenieurs furent fi éten, 
dus qu’ils étoient en fituationde 
fe rompre , aufli bien que la ro- 
tule ou fon ligament. Ce der- 
nier apparemment plus foible que 
les mufcies & que la rotule, ne 
seft café que parce qu'il n’avoit 
pas eu la force de refifter au 
poids du corps: 

Les fignes qui font connoïre 
cette rupture font; 

10, Le vuide que l'on fent fous 
la peau entre le bout dela rotule 
& le tibia. 

2°, L'angle de la partie infe- 
rieure de la rotule qui fait faillie 
en dehors. 

3°. La foibleffe de l’extenfion 
de la jambe , qui ne fe fàit plus 


que par les portions lateralestde 
la 


mt m A. 


m 
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l'aponévrole des extenfeurs, qui 
paffe aux cÔiés de la rotuie 
pour s’inferer au tibia. 

Cette rupture étoit fans dou- 
leur comme celle des tendons 
d'achile il y avoitéchimofe par- 
ce que l'enfant fit une chûre en- 
tiere , n aïant aucun corps voi- 
fin à quoi il pütie retenir. 

L'appareil fut appliqué dans 
les mêmes vůës que celui de la 
rupture destendons d'achile ; une 
comprefle longue de 18. pouces & 
large de trois doigts 5 elle s’éten- 
doit depuis le milieu de la cuiffe, 
palant fur le genoû juiques vers 
le milieu de la jambe. Le croité 
du bandage étoit placé fous le ja- 
ret; les deux circulaires aflujer- 
tifloient la compreffe , l’un au- 
deffus , & l’autre au deflous de 
la rotule 

Après que plufeurs contours 
de bande euen: ain affujeuti 
cette compieffe, les bouts furent 
tenverlés à contre- fens l’un de 

Tome II. O 
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l’autre ; celui qui montoit fur la 
cuiffe fut renverfé du côté de la 
jambe, & celui qui montoit fur 
la jambe , fut renverfé du côté de 
la cuiffe ; puis le developpement 
du refte de la même bande fut 
emploïé en contours circulaires, 
pour aflujetir ces deux bouts de 
compreffe renverfés, de maniere 
que la jambe ne pouvant fe flé- 
chir , les deux bouts du ligament 
caffé , pouvoient joüir de leur 
proximité mutuelle , & du repos; 
deux chofes également néceflai: 


res pour procurer leur réünion, 


CHAPITRE XVI. 
De l'Exofofe @ de la Carie, 


Es deux maladies font des 
plus fâcheufes qui puiffent 
attaquer la fubitance des os : el: 
les ont rapport l’une au tumeurs, 
& l'autre aux ulceres qui atta- 
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quent les parties molles ; & com- 
me l’ulcere fuit les apofièmes qui 
fupurent , la carie eft une fuite 
nécelaire des exoftofes qui fu- 
purent : c'eft pour cette railon 
que je renferme ces deux mala- 
dies dans un même Chapitre. 

L’exoftofe eft une tumeur , T 
qui s'éleve au-deflus de la furfa- Fa 
cæ naturelle de Pos ; elle caute 
buvent de très-vives douleurs; 
d'autrefois les douleurs quelle 
aule , font mediocres ; elle eft 
büvent fans fiévre, quelquefois 
ile en caufe une affez vive » & 
proportionnée à la douleur : il y 
ena qui font accompagnées feu- 
lment de fiévre lente, & celles- 
hne font pas les moins fâcheu- 
fes; 
llya desexoftofesqui font cau Efeces à 
kes par les coups, les chüres, & diferen 
tres caufes externes ; d’autres * 
bnt caufées par le vice du fa ng. 
Quelques - unes fe terminent 
Mt refolution ; d’autres fupu« 
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rent , & quelques autres reftent 
dures , élevées , fans fe terminer 
de l'une ni de l’autre maniere, 
de même que les apoftêmes, dont 
les uns font critiques, & lesautres 
fimptomatiques. 

Les differens os , & les diffe- 
rentes parties des os que cette ma- 
ladie attaque , peuvent faire des 
efpeces particulieres ; car fi le- 
xoftofe eft une tumeur de quel. 
que partie d’un os , elle eft fou- 
vent l’enfiûre d’un osentier. On 
voir bien la partie moïenne ou les 


extrémités d’un os s’enfler fepa- 

rement , on voit aufi l’enflüre 

regner dans toute fon étendüé. 
Les osqui Le femur , l’'humerus, le tibia, 
pe ont pas Je peroné, le radius, le cubitus, 
ment oc- les côtes , les os des hanches , & 


cupés par du crane font des os dans lefquels 
Pegoftole. ., = A Le 
l’exoftofe n'el pas ordinairement 
A , univerfelle, 

CUX qui # 
font eso Quand les os du carpe , mén 
fiofiés däs carpe, du tarfe, méra-rarfe, les 
toute leur 


tedou Vertébres , & autres , font aita: 
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qués de l'exoftofe , ils le font or- 
dinairement dans toute leur éen- 
dûë. 

Quoique l’exoftofe n’arraque Parties de 
qu'une partie d’un os cilindri- pefe 
que, elle peut le gonfler danstou- 
te a rondeur , & en ce cas l'os eft 
élevé dans toute fa circonferen- 
ce. D'autrefois l’exoftofe mat- 
tique qu'un côté feulement , & 
l'os n’eft élevé que dans l’une de 
ces furfaces, {oit anterieure foit 
poiterieure. 

L'exoftofe qui furvient aux os 
qui fervent de hornes à quelques 
cavités, peuvent s'élever à l'exte- 
rieur , ou faire bofle en dedans. 
On en voit tous les jours qui s’é- 
levent fur les os du crane , fur le 
fernum , fur les côtes , & fur les 
os des ifles : on en a vů plufieurs 
qui ne paroifloient point au de- 
hors , & qui par leur accroifle- 
ment interieur , caufoient des ac- 
cidens formidables , ce qui fera 
remarqué dansla fuite de ce Cha- 
pitre. O iij 


Confiftana 
ce diffe- 
rente des 
exoftofes. 
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Ilya des exoftofes qui rendent 
los plus dur, & d’autres qui le 
rendent fpongieux : il eft rare 
qu'un os attaqué de cette mala. 
die, conferve fa confiftance na 
turelle, 

J'ai (cié des exoftofes avec fa- 
cilité , parce que l'os de deffus 
étoit devenu fpongieux ; j'en aj 
fcié d’autre avec peine , parce 
que leur dureté étoit augmentée, 
quelques-uns refiftans plus que 
livoire. 

Dans l'examen que j'ai fait de 


l'exoftofe en fcianc les os, jai 

plufieurs fois remarqué, que la 
A LÉ € 7 - 

conuitance re égale dans 


toute l'étendûë de l’exoftofe; 
quelques-unes étoient plus mol- 
les au dehors, & plus dures en 
dedans ; d’autres au contraire 
plus molles en dedans, & plus du: 
res en dehors , de maniere que 
l’une & l’autre confiftance n'a: 
prochoient point de la naturelle. 
Dans quelques uns j'aitrouvé de 
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{achair ; dans d’autres une elpe- Differens 
caracteres 
ce de mucilage ; dans d’autres du ges exo- 
pus, dans d autres de la fanie : ftofes. 
quelquefois j'ai trouvé l'exoftofe 
comme enveloppée d’une lame 
offeufe au fi dure que l'émail des 
dens , & l'interieur plus ffon- 
pieux que les épi iphiles. Quand 
je dis enveloppée ; j'entens que 
k partie de l exoftofe qui tenoit 
au corps de l'os, avoit certe mê- 
me dureté , & que cet endroit 
étant fcié fuivantle diametre de 
l'exoftofe , on voïoit la continua- 
tion de l'enveloppe dure qui étoit 
même plus blanche, & beaucoup 
plus ferrée que la portion faine de 
Pos. 
Il n’y a perfonne qui mait vå 
des exoftofes très-élevées fur le 
y de l'os, & qui n’y avoient 
prefque point d’ adherence; d’au- 
tre qui n’écoient attachées que 
par une bafe fort étroite ,aïantun 
corps, & un here Eve fpa- 
cieux ; d’autre enfin fort plattes 


O iiij 


Exoftofe 
particu- 
liere : dite 
fPina ven- 


tofa: 


Signes qui 
fa carate- 
zifent, 
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& fort érendûë , qui n’étoient 
pour ainfi dire que comme une 
incruftation de los , & duquel 
on les feparoit avec facilité, 

On peut mettre dans les efpeces 
d’exoftofes, ce que certains Au. 
teurs ont affez mal-à-propos ap 
pellé /pina ventofa, C'eft unema 
ladie extraordinaire, differëment 
traictée : je crois cependant qu'il 
faut s’en rapporter aux Angloïs 
plus qu'à tous autres, vů qu'ilen 
arrivetrès fouvent dans leur Païs, 
& encore plus dans quelques Iles 
du Nord qui leur appartiennent, 
Voici comme elle eft décrite par 
les Medecins de cette Nation. 

Elle commence à fe manifefter 
par des douleurs, tant dansles os 
que dans les parties molles : les 
douleurs changent d’un moment 
à l’autre. Quelquefois il furvient 
des exoftofes pointuës, d’où vient 
que la douleur y eft fi grande, 
les os deviennent moux, & com- 
me diflous , ce qui fait qu'ils fe 
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brifent partout, n’aïant plus af 
fez de fermeté pour faire équili- 
bre avec les mufcles : d'autre fois 
ils font cariés,& comme vermou- 
lus; & il arrive fouvent une atro- 
phie particuliere , & quelquefois 
univerfelle ; la mortification des 
membres furvient , & il y a 
d'habilesgMedecins: A nglois qui 
croïent que la pefte d’Athenes, 
décrite par Thucidides , étoit ac~ 
compagnée du fpina ventofa, où 
peut - être étoit: ce le [pina ven- 
tofa même , parce qu’on rappor- 
te que les membres de ceux qui 
en étoient attaqués,romboient par 
morceaux. 

1l y a encore bien de l’appa= 
rence que la maladie décrite par 
Monfeur Saviard dans ces Ob- 
fervations de Chirurgie , eft un 
veritable pina ventofa , auli- 
bien que celle que nous voïons 
dansles Obfervations fur les ma- 
ladies des os du celebre Monfeur 
Courtial. 


Ọ vy 
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Les caufes de ces maladies fom 
internes, ou externes ; elles peu- 
vent aufli être divifées en celles 
qui dépendent du vice: des li- 
queurs, & en celles qui font pro: 
duites par le dérangement des 
conduits ; ce qu’il y a de certain, 
c'eft que l’une ou l’autre caufe 
enfemble ow feparée# peuvent 
produire cette maladie , foit que 
le dérangèment des fucs ait don- 
né occafion au dérangement des 
conduits | ou que celui-ci foit 
la caufe dé lautre , ou que des 
caufes exterieures aïent produit 
Pun & l’autre. 

Une chofe qui eft effentielleà 
fçavoir , c’eft que les maladies 
du periofte peuvent occafonner 
l'exoftofe & la carie, Avant que 
de pafler outre dans lescaufes de 
ces deux maladies desos, je vais 
dire ce que je penfe à ce fujet; 
cela ne fervira pas peu à donner 
de vraïes idées de la formation 
desexoftofes & des caries. 
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Pour bien concevoir en quoi Struêure 
la mauvaife difpofition du pe- iane Ae 
riofte contribůë aux maladies idées ju- 
des os , il faut remarquer 1°. que °° € 
le periofte eft une membrane mation des 
élaftique , adherante à l'os dans exoftotes. 
toute Pérendûë de fa furface. 

2°, Certe membrane eft per- 
cée pour le palage d’un nombre 
innombrable de vaifleaux très- 
petits. 

3°. Ces vaiffeaux font quelque 
chemin entre la furface de l'os & 
le periofte. 

4°. 1] y a de petites fi fures {ur 
la furface des os qui ne font fai- 
tes que par le battement, & pour 
le logement de ces petits vaif- 
feaux. 

5°. Les os font des corps durs 
capable de reffter à la penetra- 
tion des liqueurs ; cela étant ob- 
fervé nous raifonnons ainf. Les 
petits vaifeaux qui font entre le 
periofte & los, ne peuvent fe 
remplir par l’aétion du cœur, 
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qu'ils ne fe dilatent ; ni fe dilas 
ter, qu'ils n'élevent le periofte; 
mais parce. que l’impulfion du 
cœur ceffe & recommence à cha. 
que inftant , il faut que’cette di- 
latation ceffe , & quelle foit fui- 
vie de laétion du. periofte que 
nous avons confideré commeun 
reffort bandé fur la furface desos, 
lequel venant à fe débander, 
comprime les vaifleaux contre la 
furface de l'os quirefifte , & c'el 
ce qui oblige le fang & la limphe 
à couler avec plusde viteffe jul- 
ques dans les pores les plus recu- 
lés des fibresoffeufes : ces actions 
& réactions finiflent & recom- 
mencent à chaque inftant , ainf 
il faut qu’à chaque inftant le pe- 
riofte foit élevé par les vailfeaux 
qui font deffous,& qu'il s’appla- 
niffe par fon reffort.. Voilà quel 
le eft l'office du periofte dans {on 
état naturel., mais fi par quelque 

Remarque caufe que fe foit, fon reflort ek: 

patholooï- Nestes 

que. relâché, il.ne pourra plus acce» 
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lerer le mouvement des fucs nou- 
rifiers que portent & rapportent 
les vaifleaux, d'où il arrivera des 
obftruétions qui feront fuivies de 
carie ou d’exoftofe. 

Les caufes internes font rachi- Les caufes 
tiques, fcorbutiques , veroliques, "S 
fcrophuleufes., ou chancreufes. 

On voit tous les jours les en- 
fans rachitiques être attaqués des 
exoftofes dans le corps des os 
même ou dans les jointures. Cel- 
les qui fe trouvent dans le corps 
de l'os , le rendent fufceprible de LS akiti- 
fracture : j'ai vû très fouvent des” ‘ 
fractures aux os du bras , de l’a. 
vant-bras, & de la cuiffe qui n’a- 
voient pour caufe exterieure 
qu’un éfort. Je ne puis fans pei- 
ne voir tirer les enfans par le bras, 
la plûpart de ceux que j'ai vûs 
ainfi bleTés avoient été rudement 
tirés , voulant leur faire monter 
un efcalier, paffer un ruifleau, 
ou les. faire marcher plus vite 
qu'ils ne vouloient , ou ne pou- 
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voient. Ceux à qui j'ai vů la cuiffe 
caffée étoient tombés ; il y ena 
cependant qui n’ont été dans 
cette fituation que par la negli- 
gence ou la brutalité de celles qui 
les portent , fur les bras pour les 
avoir laifé pancher & emporter 
par le poids du corps , pendant 
que leurs cuiffes retenuës par les 
bras des perfonnes qui les por: 
tent , étoient forcées & obligées 
de plier ou decaffer , ne pouvant 
refifter au poids du corps trop 
panché, 

Les exoftofes qui occafonnent 
ces fortes de fractures ne fe font 
que parce qu'elles rendent les os 
plus caffans : on en trouve quan- 
tité aux côtes & à leurs cartila- 
ges ; dans les enfans qui font 
noûés les épiphifes en fonc pref- 
que toûjours attaquées , nous 
expliquerons la caufe qui les pro- 
duit dans le traité du rachitis ;on 
remarquera feulement que fi le- 
xoftofe du milieu des os eft une 
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caufe occafonnelle de fra&ure, 
l'extofe des épiphifes des jointu- 
res,eit caule occafonnelle de lu- 
xatioa ou d’anchilofe: 

Les exoftofes fcorbutiques fonte Les caufes 

à : A A fcorbuti- 

rares x le fcorbut produit plûtôt Ges 
lacarie que l’exoftofe ; on en voit 
cependant quelqu’une mais on 
obferve ; 1°. quelles font moins 
0 y 3: Obfer= 
élevées que les autres, 2°, quelles barions, 
n'arrivent point au fcorbut de 
outes: les efpeces , & que pour 
l'ordinaire c'eft à celui qui eft 
compliqué du rachitis , des 
écroüelles ou de la verole, 3°. que 
les exoftofes n'arrivent point au 
fcorbut fi ce n’eft dans fes com- 
mencemens, loríque le fang & la 
limphe font épaiflis; car quand le 
fcorbut a duré affez long - tems 
pour que le fang foit tombé en 
fonte; il arrive carie plütôt qu'e- 
xoftofe. 

J'aivû à la fin de l’année 1692. Obfervas 
& au commencement de. 1693, °° 
quantité de fcorbutiques à Hô- 
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pital de Bouvigne près de Dinan 


fur la Meule , Hôpital dans le. 
quel il y avoit toû jours.quatreà 
cinq cent perfonnes attaquées de 
cette maladie ; j'ai vů dis-je trois 
exoftofes feulement & plus de 
cent caries. 

Les exoftoles étoient toutes à: 
los de la machoire inferieure 
dans la partie où font logées les 
groffes dents mollaires „la ma- 
choire étoit en cet endroit fevle- 
ment plus groffe d'un tiers que le 
naturel. J'ai cependant vû un 
Soldat dans l'Hôpital de Dinan 
qui mourut attaqué du fcorbur, 
& qui avoit un pied confidera- 
blement enflé , dur , & fans 
Au&uation ; je Pouvris & je re. 
marquai que tous les os du tarfe 
& du meta-tarfe étoient excfto. 
fés , le periofte gomflé par une 
limphe épaiffie. 


Les fcorbutiques de PHôpital 


de Bouvigne attaqués de carie 
ont été les plus malheureux.;, 
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rrefque tous font morts,hors ceux 
qui avoient de legeres caries aux 
alveoles : dans ceux que j'ai ou- 
vert ; fai remarqué que le pe- 
riofte étoit détaché de Pos dans 
bien des endroits, & que plu- 
feurs avoient le periofte détaché 
de prefque tous les os du corps, 
de forte que faifant incifion le 
long des côtes, je les rrouvois 
nuës , après inégales , dérachées 
de leurs cartilages, & ne tenant 
que peu aux ligamens & rendons 
quis’attachent à leur partie pofte- 
rieure. Il fortoit de deffous le 
periofte une limphe brune, noi- 
râtre, tirant fur le rouge foncé, 
qui étoit d’une odeur infuppor- 
table : lorfque je faifois une in» 
cifion le long des bras & des jam- 
bes jufqu’à l’os,je trouvois la mê- 
me chofe 5 dans quelques-uns je 
tirois les os entiers hors leurs épi- 
phifes que les tendons & les liga- 
mens retenoit , & cela n’arrivoit 
qu'au jeunes foldats de recrüe 


Obferva- 


tion. 
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dont nous avions alors grand 
nombre, ils tomboient dans cette 
maladie par la fatigue , la milere, 
la mauvaife nourriture de ces 
rems.là , & peut-être aufi par le 
chagrin qui empare l'efprit de 
ceux qui fe voïent dans un Hô. 
pital , & qui fe reffouvenantde 
la maifon paternelle , en regret- 
tent la douceur. 

Je ne fais pas ce recit fans rai- 
foñ, le fcorbut n’a prelque point 
d'autre caufe que les fatigues, 
la mifere,la mauvaife nourriture, 
& {ur tout les inquiétudes d’efprit 
& le chagrin, 

Les Marelots pendant un voïa. 
ge de long cours, dans lequel ils 
éprouvent toutes fortes de cala- 
mités ; en (ont très: fouvent attas 
qués Je ne prétens pas exempter 
de cette maladie ceux qui me- 
nent une vie molle & oifve, 
qui ne mangent que des mets 
délicats ; comme les premiers 
tombent dans ce mal par les 
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mauvailes digeftions , l’eftomach 
furchargé dans les fenfuels & 
dans les gloutons , ne digere pas 
mieux. 

Nous voïons des hommes fa- 
ges qui ne fouffrent d’aucun be- 
foin, & que la vertu éloigne de 
tout excès , qui tombent auf 

| dans cette maladie , parce qu'ils 
fonclivrésà desemplois laborieux, 
qu'ils s'occupent d'affaires im- 
portantes, qu’ils travaillent à des 
fciences abftraites : on fçair que 
rien weft plus capable de trou- 
ber l’eftomach dans ces fon- 
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éfer par une caufe differente. On 
peut ajoûter à toutes ces cautes 
du fcorbut les faifons dérangées, 
l'air , les differens climats, l’âge 
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ne conviennent point dans un 
traité qui fournit un fi grand 
nombre de faits inconteftables, 
que l'experience journaliere en. 
richit , & ne contre-dit jamais, 
c'eft cene experience qui me fait 
regarder toutes ces chofes com- 
me caufe éloignée du fcorbut, 
Les hipotefes fur la nature des 
fels qui fonc le virus fcorbuti- 
que ; font arbitraires, & c’eft-[à 
que l’homme fincere doit avoüer 
que ces connoiffances font bor- 
nées ; nous ne voulons pas ce- 
pendant nous faire un langage 
particulier & nouveau , mais en 
nous fervant des termes reçûs, 
nous tâcherons de tirer des con- 
fequences, nondes mots,mais des 
chofes que l'experience nous aura 
plufieurs fois confirmée. 

J'ai dit ci-deffus que les exofto- 
nprs fes fcorbutiques étoient moins 
que les fi- élevés que les autres,c’eft l'expe- 
temes. rience qui apprend cela , il me 

feroit bien difficile d'en donner 
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la railon fans dire que le virus 
fcorbutique étant un acre , corro- 
de plûtôt qu'il ne coagule , & 
qu'il | doit moins caufer l’exofto- 
fe où les fucs font coagulans que 
la carie où l’on voit que tous les 
fucs fonc corrofifs ; c'eft pour 
cela que j'ai fait remarquer que 
fi l'exoftofe arrive au {corbut , ce 
neft que dans le commencement 
de la maladie, où pour l’ordinai- 
re le fang & la limphe font dans 
un état de coagulation , & peu- 
vent caufer l’exoftofe; mais cet 
état ne durant pas long-tems , le 
fang & la limphe deviennentacre 
& produifent la carie. IL faut re- 
marquer que le fcorbu IL peut nê- 
tre qu’ une verole d egenérée ou 
bien caufée par la verole,en ce cas 
il y a desexoftofes Accompagnée? 
des fi fignes du fcorbut » fans qu’on 
pafi e accufer le fcorbur d d en être 
a premiére caufe ; & il peut y 
avoir des fignes de spi & de 
fcorbur enfemble. On donnera 
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pas la fuite des marques certaines 
des unes & des autres maladies, 
afio de prendre des mefu: es juflés 
pour la cure, 

La veroleeft la plus ordinaire 
caufe d’exoftofe , ce fimptome 
n'arrive Cependant pas dans les 
commencemens , & on ne doitle 
regarder que comme un fimpto. 
me confecutif de la verole. Il 
neft pasétonnant qu'un virus ca- 
pabie d’épaiflir la limphe, puilfe 
produire l’exoftofe. 

Cette limpheeftcommeon fçait 
le vehicule du fuc nourri fer des 
os;peut être eft-ce elle-mêmequi 
les nourrit. Que la limphe sé- 
pai fliffe dans la verole >, cela eft 
prouvé par tout ce qui accom- 
pagne cetre maladie ? Nous exa- 
minerons ce fait dansla fuite , & 
je me contente de faire remar- 
quer ici que toutes les parties où 
la limphe abonde, font le fiége de 
la verole ; les glandes conglobées, 
la peau, la bouche, les vifferes les 


des Maladies des Os. 335 
jointures , & les os mêmes font les 
héatres fur lefquels elle fe mon- 
tre fous des formes ordinaires,au- 
quel cas tout le monde la con- 
nit, ou fous des mafques & des 
déguifemens qui la cachent au 
point de n'être connüë que par 
ceux qui fçavent qu’elle eft un 
prorhée. 

S'il eft rare que la verole pro- bezota 
duife d’abord l’exoftofe , c’eft verolique 
parce qu'il ne fuffir pas que la lim. ?° au 
phe arrêtée dans le conduit ol- borg ” 
kux y fae obftruétion , il faut 
encore qu'elle les dilatent, qu’elle 
mécarte les fibres, qu’elle s’y ac- 
cumule & en augmente peu à 
peu le volume qui fait la rumeur, 
ainfi les fimptômes de verole pa- 
tiffent plûrôt aux parties molles 
acaufe de leurs flexibilité, & aux 
o plus tard par la raifon con- 
traire. 

Combien de fois avons nous 
vù des exoftofes veroliques;arri- 

[er à gens qui fecroïoient exemts 
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Tous ceux deverole, parce qu'ils joüiffoient 
der dailleursd'une parfaite fanté; ils 
exemt de avoient eu des chancres , des bu- 
ro bons, ou des chaude. piles dont 
ils croioienc avoir été parfaite- 
ment guéris , parce qu’ils avoient 
été entre les mains d’habile-gens, 
& qui les avoient traités felon les 
regles: ces gens habiles font ce. 
pendant la plûpart dans l'erreur 
de croire que ces maladies trai- 
tées parles tifannes fudorifiques, 
& par la panacée , le (ont radica- 
lement & fans crainte de retour 
ou du moins de verole. Ils fe 
trompent cependant, j ofe avan: 
cer ici que le Chirurgien le plus 
habile traite le malade le plus 
exact d’un chancre, d’un poulin, 
ou d'une chaude- piffe avec les 
tifanes & les préparations mer- 
curielles , j’ofe avancer dis-je 
qu'après ce traitement ce Chirur- 
gien ne doit n'y ne peut affüret 
que fon malade n'aura point la 
verole. 


Cert 
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Cette façon depanfer ne fera 
pas du goût de tout le monde, 
mais l'experience la confirme, 
On voit tous les jours desper 
fonnes attaquées de verole qui 
ont eu des chancres, & des 
poulains bien traités par les reme- 
des que nous avons dit ci-deflus; 
Aux uns elles fe manifefte de fa- 
çon que perfonne ne peut dou- 
ter de fon exiftance, aux autres 
les fimptômes font differens , ce 
qui dépend fouvent du tems qu'il 
ya que le malade à eu les chan- 
cres, ou poulains. Nous rendrons 
milon de toutes ces chofes en 
parlant des fignes ; c’eft-là que je 
ferai connoïître que ceux qui 
nont eu que des chaude. pifles 
ne font pas toûjours plus heu- 
reux. 

La verole peut caufer lexofo- 
fe, parce qu’épaifMiffant les fucs, 
elle leur ôte la facilité de cou- 
ler dans les conduits offeux , ou 
celle d'y être pouffés par le ref. 
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fort du periofte , foit que ces fucs 
ne pénérent que l'exterieur de 
los, ce qui forme lesexoftofes ex. 
terieures , ou les fuperficielles qui 
ne font qu’incruftées, fojt qu'ils 
en pénétrent l'interieur , maïs 
que le retour du fuperflux foit 
interrompu par la même caule, 
carilaété remarqué que l'ufage 
du periofte n’eft pas feulement 
de faire que les liqueurs pene- 
trent l'os, en aciffant fur les vaih 
feaux qui portent dans leur fub- 
ftance, mais de rendre le retour 
du fuperfu facile en compri- 
mant ceux qui reportent dansla 
maffe du fang. 

Si il peut arriver des exoftoles 
par le feul changement qui fur. 
vient au reflort du periofte, on 
doit penfer que ce changement 
peut arriver à la membrane de 
la moëlle qui couvre l'interieur 
des cavités , ou des cellules di- 
ploïde medulaires, parce que cete 

membrane fait en dedans ce 
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que le periofte fait au dehors, 

La dure mere dans l'interieur Remar- 
du crane, la membrane pituitai- que. 
re du nés , celle des finus fron- 
aux, maxillaires , fphenoïdaux, 
font la même chofe; les cavités 
interieures & exterieures de l’or- 
gane de l'oüie, font auf cou- 
vertes de membranes, lefquelles 
font office de periofte fur la fur- 
face des os qu'elles capiffenc, & 
elles doivent être fujetres aux mê- 
mes maladies; on doit donc nata- 
rellement penfer que l'interieur 
des os , & l’intime de leur fub- 
fance, auffi-bien que l'exterieur, 
doivent être fufceptibles d’ob- 
ftruétion , & par confequent d’e- 
xoftofe & de carie. 

On. doit concevoir aufi que Le feuldé- 
par le feul défaut du periofte, fans fr 9" Pe 
qu'aucun virus regne dans la 
mafle,il furviendra desexoftofes, 
lefquelles pourront être nommées 
benignes , puifqu'elles ne caufent 
aucunes douleurs , qu’elles ne 
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blefent les fonétions que par rap 
port aux lieux qu’elles occupent, 
& que de plus en les ouvrant on 
ne trouve aucune alteration; la 
fubftance de l’os étant à la verite 
beaucoup plus dure mais d'ail- 
leurs très naturelle. 

J'ai vů cinq ou fix exoftofes de 
eette efpece , un Soldat du Re- 
giment. Roïal Roufillon vint 
dans l'Hôpital de Lifle en Flan- 
dre ‚attaqué de la pierre: on lui 
fit l'opération ,il mourut & je le 
diffequai , pour m'inftruire fur 
la nature d’une rumeur qu'il por- 
toit depuis quinze ans: elle étoit 
fur los des tempes, où elle avoit 
cru & végété peu à peu , jufquà 
la groffeur d'un petit melon. Elle 
reflembloit d'autant mieux à ce 
fruit quelle éroit oblongue, & 
que quantité de veinesgonflees & 
ramifiées fur la furface,reprefen- 
voient aflez bien les gerfures qui 
gegnent fur les côtes des melons. 

Après avoir découvers cette 
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tumeur , & en avoir détaché tout 
le periofte ; jela confiderai d’a- 
bord comme une efpece de her: 
nie,dans laqo elle une portion du 
cerveau s’étoit prolongé ; j'avois 
d'autanc plus de facilité à le croi- 
re que je fçavois los des tempes 
fore mince en cet endroit dans 
l'état naturel, Dans cette penfée 
je n'ouvris point le crane par le 
coté de la tumeur , mais en dé- 
ruifant les pariéraux , le coro- 
nal, l'occipital, & l'os de la tem- 
pe du côté oppolé ce que je fis 
tantôt avec la fcie,tantôr avec le 
cifeau , le mailler , & les tenailles 
incifives, demaniere que je dé- 
couvris la dure mere autant qu’il 
le faloit pour bien voir ce que je 
m'étois imaginé. Je fus trompé, 
la dure mere & le cerveau de ce 
côté n’avoient rien de particu- 
lier , & Fos des tempes n'étoit 
monfirueux qu’au dehors, l’inte- 
terieur gardoit fa conformation 
naturelle jufques dans les moin 
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dres fifures que les vaiffeaux ont 
coûtume d'y gravei par leur bar. 
tement, Je penfaï que la tumeur 
étoit un exoftofe , & je la recon: 
nus benigne après lavoir enle- 
vée, & l'avoir fice en deux par- 
ties égales ; elle étoit auf dure 
& auf blanche que l'ivoire , ne 
paroiflant aucune porofité dans 
toute fa-fubftance. 
Obferva- On voit fouvent des exofto- 
tion, fes de certe efpece mais fort pe: 
tites {ur la crête du tibia, & fur 
différentes parties du crâne à des 
perfonnes qui n’ont aucune ma- 
ladie, & prefque tous ceux que 
Jai interrogé fur la caufe de ces 
tumeurs, m'ont dit,avoir fait des 
chüûres , ou reçû des coups qui 
aiant meurtri le corps de l’os,ou 
le periofte,ont été fuivis de cene 
tumeur dure qui neft que le fue 
nourricier de los épanché , ac- 
cumulé, & endurci par le tems. 
emarque Il weft pas nouveau de voir 
des élevations offeufes au voifnar 
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ge du cal qui fe forme aux fra- 
êtures , & qui ne font point for- 
mées par les fucs qui fe font épan- 
chés des os caflés , cela n'arrive 
ordinairement que par la com- 
prefon un peu forte & affidüë 
que font des compreffes ou des 
atteles trop dures ou trop fer- 
fées. i 

J'ai remarqué en fciant des ca- Remarque 
lus d’os de gens qui éroient morts 
long- tems après la guérifon de 
leurs fraétures , que l'interieur 
du cal étoit d’une dureté fem- 
blable à celle de ces éxoftofes, & 
qu'il ne paroiffoit aucune porro- 
fité ; ce qui pourroit faire croire 
que les fucs qui forment le calus 
sépaififfent & fe durciffent fans 
conferver de paflage aux vaif- 
feaux. Si cela eft on peur penfer 
que l'exterieur du cal qui eft cou 
vert du periofte,ou des membra- 
nes des parties voifines,peut avoir 
quelque commeree avec les vaif- 
feaux , mais que l’interieut n’en 

P iij 


344 Traite 
à point , & qu'il fubfifte comme 
Ja partie exterieure des dents, 
Je ne puis pafler fous filence 
lobfervation que j'ai faite fi 
une maladie prefque femblable 
à la premiere tumeur dont ji 
parlé,qu’avoit le Soldat de Roil 
Roufillon. C’eft un jeune hom- 
me qui la portoit depuis {ept an 
qu'elle avoit commencé jufqu'au 
tems qu’il fe décermina à fe laif. 
fer faire l’opération. Cette tu. 
meur étoit placée fur la partie fu. 
perieure & moïenne de Pun des 
parieraux , elle étoit élevée de 
plus de quatre pouces, de figure 
conique ,aïant quatre pouces de 
Obferva- circonference dans fa bafe, trois 
Fe dans fon milieu & deux vers fon 
tres-pron. Sommet, qui étoit leperementca- 
table.  rié dans fon extrêmité, Ce ma- 
lade me fut recommandé paru 
de mes amis, en prefence duquel 
je l’examinai & lui promis de lui 
faire fon opération; je le prépara 
par faignées , purgarion & diette. 
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S. E. Monfeigsneur de Rohan me 
lérecommanda & ordonna tous 
les fecours dont il pourroit avoir 
beloin : cette maladie éicit rare 
pour quelque perfonnes curieu- 
{es de la voir, & envieufes d’o- 
pérer , puifquelles m'enleverent 
mon malade par des menées & 
dés fouterains que je n’ai jamais 
pratiqué , évité , ni craint. Le 
malade qui avoit confiance en 
moi obtint de mes Ufurpateurs, 
comme par grace, que je ferois 
prefent à l'opération ; ils me le 
propoferent 3 je les refufai , & je 
kur fs plaifir fans deffein. "Ils f- 
rent une incifion, découvrirenc 
tumeur & la regarderent comme 
une hernie de cerveau dont le 
crâne prolongé faifoic le fac, ils 
trépannerent cette tumeur à Pen- 
droit de la carie avec beaucoup 
de peine à caufe de fa dureté ; ils 
firent entrer la couronne jufqu'à 
ce que le fommer de la iumeur 
iouchâc au fond de la couron- 

P Y 


346 Traité 

ne, & fatigués d’une opération 
autant laborieufe qu’elle étoir 
inutile „ils panferent le malade 
& remirent au lendemain le refte 
de l'opération. Ils meurent point 
la même fatigue ; la fiévre qui 
prit au malade les empêcha de 
travailler » les faignées brufques 
& copieufes ne diminuéren 
point lesaccidents, & le tranfport 
au cerveau qui furvint emporta: 
le malade. 

Ils ouvrirent le crâne, & furent 
détrompés de l'idée d’hernie 
qu'ils avoient , idée que j'avois 
eu de la tumeur du Soldac , mais 
que je-n’avois point de celle-ci, 
parce que la premiere m’avoit 
inftruic. Latumeur qu'ils-enleye- 
rent fut {ciée ,.on:la trouva plei. 
ne , dure , & blanche comme 
l'ivoire, Il met bien permis de 
faire des reflexions fur cette ma- 
ladie,particulierement fur la cau- 
fe d’une mort fi promte,mais fi je 
een dis mot en ce lieu , je meter 
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fervele droit d'en parler ci-après 
dans la cure desexoftofes, matie- 
re de laquelle dépend celle-ci. 

S'il y a des exoftofes donc lin- Remarque 
rieur eft plus dur que l'os, aïnfi 
que nous l'avons remarqué dans 
les differentes efpeces ; il y en a 
au contraire qui ne font offeufes 
qu’à l'exterieur, & qui dans l'in- 
terieur bien loin d’être dures, 
font toutes molles, & charnuës ; 
cette varieté ne vient fûrement 
pas de la‘caufe, elle eft la même, 
je veux dire que les coups ,'les 
chûces, les affections du periofte 
peuvent produire lune & Pautre 
elpece, & que ce qui fait ladif- 
ference eft la tournure que prend 
le fuc nourricier qui s'épanche, 
chofe qu’on ne peut expliquer 
chirement , & que je palle pour 
m'attacher au chair , au certain, 
& j'ofe dire à l’utile. 

L'efpece d’exoftofe dont. je Oferva- 
viens de parler eft pluscommune ire. | 
qu'on-ne penfe , comme elle ar- 
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rive ordinairement près des épi: 
phifes , il y a lieu decroire que k 
milieu des os n’eft pas garni d'un 
affez grand nombrede vaiffeauy 
fanguins pour qu’elle s’y forme, 

En confequence d’une fem- 

blable exoftofe , j'ai fair une 
opération très finguliere que je 
vais rapporter $ quoique ce ne 
foit pasici le lieu , je me perfuade 
qu’elle peut faire plaifr au Le. 
éteur, 
Un homme d'environ 40:ans, 
tomba de cheval & fe fit une le- 
gere plaïe fur la peau que foû- 
levoit une exoftofe , qui pendant 
20. ans s'étoit formée peu à peu 
dans l’apophife fuperieure du ti- 
bia : cette exoftofe quoique deux 
fois plus groffe que le poing ; ne 
l’incommodoit que dans les maur 
vais tems. 

Après fa chûte il eût recours 
au Chirurgien de fon cartier, 
qui dans le panfement de fa 
plaie, n’obmit rien de cerqui en 
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pouvoit procurer laréünion. Elle 
fembloit fe guérir lors qu'une 
fiévre continué avec des redou- 
blemens, l'engagea d'appeller M. 
Tonelier Doéteur Regent , & 
três- habile en Medecine; ille 
traita methodiquement , fans au- 
cun fruit , ce qui lui fit penfer 
qu'il pouvoit y avoir quelque 
caule cachée; & foupçonnant la 
plaïe malgré fon bon état appa- 
rent , il me fic appeller. J'intro- 
duifis un ftilet dans un petit en- 
droit de la plaïe, je découvris un 
fac purulent que j'ouvris juf- 
qu'au fond , où j'apperçüs un 
petit trou par lequel mon ftilec 
introduit arriva à los, que je 
trouvai être détaché des tegu- 
mens de la grandeur de la paûme 
dela main, une incifion en T, 
& l’extirpation des deux angles 
laïant mis à découvert, japper- 
çûsune piece d osde figure irian- 
gulaire , qui détachée du tour, 
étroit un peu enfoncée > & ne gar- 
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doit plus le niveau ; je crûs qu'il 
faloic la relever & l'extraire , ce 
que je ne pôs faire qu'après avoir 
échancré avec de forts cifeaux, 
une portion de la piece folide. A 
la faveur de cette échancrûre je 
paflai une feüille de mirte fous la 
picce enfoncée, & je l’enlevai en 
me fervant de cet inftrumen: 
comme d’une élevatoire ; il en 
forticun pus fœtide : cette piece 
levée j'eûs la liberté de porter le 
doigt indicateur dans l’ouvertu 
re, & je reconnus que toute cet: 
te tumeur n'étoit qu'une malle 
de chair enfermée dansune boë- 
re offeufe , épaifle du côté de 
l'os qui lui fervoit d'appui , & fi 
mince par tout ailleurs, que cer: 
tains endroits fe coupoient faci- 
lement avec des cifeaux ; quoi: 
qu'ils fuflent aufi durs que le 
font les parties moïennes des 
grands os, J'en coupai afez pour 
me donner la facilité de déta- 
cher la maffe de chair ,& lafai. 
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se ortir en plufieurs gros mor- 
ceaux , qui raflemblés, avoient 
un tiers plus de volume que le 
poing. Cette extraction faite je 
portai mes doigts dans cette ef- 
pece de crâne , où je trouvai des 
recoinsdans lefquelsil y avoit de 
cette même chair que je feparai: 
exactement , ce qui mit l’os pref- 
qu'à nud.. Je remplis ce grand 
vuideavec du charpi, le refte fut 
couvert de plumafleaux & enve- 
loppé de comprefles & de bandes: 
il a faigné comme il conve- 
noit ; on lui prefcrivit les alimens 
& lesremedesconvenables. 

Le lendemain je portai les in 
framens néceflaires pour rom- 
pre >, & emporter les parties de 
cette boëte offeufe qui avoient re- 
fifté aux cifeaux,& qui formoient Suite. 
encore une cavité confiderable, 
donc les bords relevés Faifoient 
un antre, dans lequel il eut été 
difficile de porter exactement les 
remedes-propres à procurer lex- 
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foliation, D'ailleurs quand lach 
catrice auroit pü fe faire, la dif 
formité eut été à charge au ma. 
lade , il convenoit donc d’empor- 
ter ces bords ; & d’applanir la tu. 
meur pour approcher autant qu'il 
étoit poble de la figure natu 
relle. Le maillet , le cifeau , & 
les tenailles incifives , me feryi- 
rent alternativement , & lorfque 
Jüs détruit cette voute offeufe 
jufqu'au corps de l’os qui lui fer- 
voit de bafe , je penfai avec le 
charpi trempé dans les teintures 
de mirhe & d'aloës , jufqu’à ce 
que le malade fut parvenu à une 
fituation plus hûreufe ; alors on 
miten ufage toutce qui procure 
ou facilite l’exfoliation , après 
quoi la plaïe fe cicatrifa & gué- 
rit. 

La boëte offeufe ; & la maffe 
de chair qui y étoit renfermée 
comme le cerveau dans fon crê- 
ne , ne nous permet-elle pas de 
comparerceuté maladie ; & Lopé 
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ration que j'ai faite , l’une aux 
plaïes du crâne & l’autre au tré- 
pan. 

Les coups , & les chûres peu- 
vent blefler fimplement les tegu- 
mens qui couvrent lecrâne ; & 
n'y faifanc qu’une plaïe fimple , 
on doit tenter la réünion ; c’eft 
lintention qu'avoit le Chirur: 
gien qui le premier a panfé nô- 
tre malade, Le péri-crâne peut: 
être contus , & détaché du cra- 
ne, il fe fait épanchement entre 
lui & los; la matiere fermente, 
la douleur & la fiévre furvien- 
nent, on fait incifion , le pus forr; 
la tenfion du peri- crane ceffe, 
& les accidens diminuénr , c’eft 
ce qui eft arrivé à 1ôtre malade, 

La chûte avoit meurtri, & dé- 
taché los des membranes qui 
le couvrent 5 les fucs épanchés 
entre l’un & Pautre , en fermen- 
tant, ont caufé de la douleur, la 
fevre & l’abfcès ; nôtre ouver- 
ture a diminué ces accidens: 
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En faifant {ur le crâne inci- 
fion aux tegumens détachés dy 
crâne , on wévacuë pas feule- 
ment le pus, on découvre los; 
& s’il eft frauré furtouc s'il ef 
enfoncé , on trepane pour en 
lever la piece détachée du tour 
N'avions-nous pas un os fracturé, 
une enfonçüre , ne fis.je pas ke 
trépan lorfque j'échancrai la pic- 
ce voifine de l'enfonçûre, pour 
y palier l’inftrament quime fer: 
vit d’élevatoire à relever, & em 
porter la piece offeufe,que lacht- 
te avoit enfoncée fur la malle de 
Chair de l'interieur de cette exo- 
ftofe ? Enfin fi l’on trépane pour 
relever les pieces d'os , ontrépane 
auf pour évacuër le fang épan- 
ché foit fluide, foit coagulé, foit 
converti en pus. N’ai-je pas, par 
cetteopérarion, donné lien à l'é 
vacuation du pus qui s’éroit for- 
mé fous la piece enfoncée ; fupu: 
ration qui produifoit la fiévre, 
& autres accidens , qui euffent 
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fnfailliblement emporté le ma- 
lade ; fi par le moïen de cette opé- 
ration , la caufe n’eût été dé- 
truite ? 

Ce parallele peut être porté 
plus loin : la commotion qui ar- 
rive aux coups de tête, eft peut- 
être arrivée à l'exoftofe de nô» 
re. malade ; le pus qui fe trouva 
fous la piece d'os enfoncée , n'é- 
toir peut- être pas moins le pros 
duit de la commotion que de 
Penfonçûre ; les abfcès qui fe 
forment dans Ía cavité de la 
moëlle , à la fuite d’üne fimple 
contufion de los, prouvent bien 
que la commotion n'eft pas une 
caufe de maladie qui foit parti- 
culiere au cerveau. 

La caufe des exoftofes fcro- 
phuleux n’eft pas plus facile à 
determiner , que celle du gon- 


flement de la plûpart des glandes 


conglobées, On dit que la lim- 
phe épaifie produit l’un & Pau- 
re, & que quoique les éfets du 
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ferophu- 
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virus fcrophuleux foient prefqué 
femblables à ceux du venerien, 
il y à cependant quelque diffe- 
rence non- feulement entre ce 
deux virus , mais il y en a aufi 
entre les deux mêmes éfets de ces 
deux differentes caufes ; & lon 
diftingue fi les exoftofes , les 
abfcès , les ulceres, les caries, & 
les puftules , font fcrophuleux, 
ou fi elles font veroliques , ce quë 
nous tâcherons de faire connote 
tre en donnant les fignes fi après 
des uns & des autres. 

Ce neft pas qu'on ne puille 
quelquefois fe tromper fi lon n'y 
prend garce lorfque les fcrophus 
les fonc compliqués de verole, 
ou lorfque les fcrophules ne font 
que l'effet d'un virus degeneré 
Ily a des perfonnes atraquées des 
écroïielles qu'on ne peut foups 
çonner de verole acquife , ni he- 
reditaire : d’autres peuvent être 
foupçonnées de l’un ou de l'au- 
tre, quelquefois de tous les deux. 
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Ne peut-onpas croire quecel- Remar- 
{-là eft exemte de verole. , qui 4° 
ataque un petit nombre d'Ha- 
bitans d’un lieu ou le nom même 
dela verole eft ignoré? Au con- 
traire ne doit-on pas penfer que 
celle-ci eft verolique qui afflige 
un grand nombre d’'Habitans 
d'un païs ou la verole eft très- 
commune , puifque fi peu de 
gens s’en font traiter, qu’elle y 
elt hereditaire à des degrés de- 
senerés ,qui marqueroient pour 
ainfi dire le nombre des ayeuls, fi 
quelqu'un n’avoit augmenté 
lheritagepar de nouvelles acqui- 
tions ? 

Nous voïons tous les jours des gemar- 
perfonnes attaqués de fcrophules que. 
qui en ont été guéries, à qui elle 
reviennent à la fuite d’un coït 
impur. 

Ne remarque-t-on pas dans la Autre re- 
pratique , des verolés qui ont marque, 
pour fimptômes de leur verole, 
le gonflement prefque univerfel 
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des glandes comglobées. 

J'ai vů des femmes qui avoiem 
été guéries de plufieurs glande 
{crophuleufes dans leur jeunefle, 
& qui dans leur premiere grol- 
fefe, ou peu de tems après, rê- 
tomboient dans cette maladie, 
foit qu’elles euffent acquis quel: 
que virus de leurs maris, ou que 
Je lait aigri dans la maffe du fang, 
eût coagulé la limphe, ou enfin 
que ce nouvel état euffe developé 
ancien virus fcrophuleux que le 
traitement n’avoit qu’afoibli, 

Une jeune femme de vingt 
ans,étoiten parfaite fanté depuis 
dix ans qu’elle avoit été guérie 
de deux tumeurs fcrophuleufes, 
Pune au pied où l’os du metatar: 
ce qui foûtient le pouce étoit 
prefque entierement tombé par 
exfoliation ; l'autre à l'angle dels 
machoire , où quelques glan- 
des avoient été detruites par les 
cauftiques , & l’ulcere parfaite- 
ment confolidé. Après dix ansde 
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guérifon parfaite en apparence, 
elle fut mariée,fon mari qui avoir 
eu des maladies veneriennes mal- 
traitées, avoitun refte d’écoule- 
ment , il lui donna une gonor- 
rhée qui malheureufement ne fut 
traitée que comme sonorrhée, & 
par une perfonne du nombre de 
celles qui croïent que fuprimer 
l'écoulement d’une chaude-piffe, 
c'eft la guérir Peu de temsaprés la 
fauffe guérilon de cette chaude- 
piffe,les glandes du cou, des efai- 
les, & des aines fe gonflerent , les 
anciennes plaïes fe r'ouvrirent, le 
tarle & l'angle de la machoire 
sexoftoferent; elle fut long-tems 
traitée par les feuls remedes an- 
ti» fcrophuleux , parce que l’on 
"ne foupçonnoit point la verole, 
mais feulement le retour des 
écroüelles. Ce traitement long 
& infruétueux donna lieu à une 
confultation , dans laquelle on fie 
des recit du paffé plus fdele quon 
ne l'avoic fait au Chirurgien or. 
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ordinaire, & il fut conclu quece 
retour de {crophules étoit vero- 
lique, qu'il faloit paer la mala. 
de par les remedes , ce qui eut 
tout le fuccès qu'on en devoir 
attendre. 
Oblervis — On voit donc que la verole& 
7"  Jesécroüelles peuvent caufer dés 
exoftofes , foit que l’une de ces 
maladies precede l’autre ; maisce 
qu'il y a de remarquable dans 
l’efpece d’exoftofe fcropuleufe & 
verolique , c’eft qu'elles fuppu- 
rent plus ordinairement que cel- 
les qui font fimplement veroli- 
ques , & l’efpece de carie qui y 
fuccede eft toûjours trés-fâcheu- 
fe. 
Oblerva- Dansla petite veroles, il {ur 
tion fur la yjent des tumeurs qui fe termi- 
pe YE nent fi promtement en abfcès, 
; s DETANT 
qu'on auroit peine à remarquer 
Jes quatre tems que les anciens 
ont pretendu diftinguer dans les 
apoitême,. La premiere cholequé 
l’on apperçoic eft la fui 
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& quoique la matiere n'ait pas 
fejourné,on trouve les os décou- 
verts & gonflés , & fouvent ca- 
riés , ce qui peut venir de deux 
caufes,ou de l’acreté de la matie- 
re, ou de ce qu’elle fe forme fous 
le periofte ou dans le voifinage 
des os. 
: J'ai vů des abfcès confidera- 
blesfucceder à la petite verole,qui 
avoient découvert les os dans 
prefque toute leur étenduë, & 
fourniffoient une fi grande quan- 
tité de pus , que les malades pe- 
rifloient dansle marafme ou dans 
la leucophlegmacie caufée par la 
fonte du fang. 

Les exoftofes peuvent être can- Remar- 
cereufes, j’en ai vû plufeurs. Une: 
femme de cinquante ans atta- 
quée d’un cancer à la mamelle $ 
mappella pour lui donner quel- 
e fecours ; celui que je crus le 
Plus convenable fut d'amputer la 
mamelle , la tumeur mobile, 
leflaile libre , exemte de tout 
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gonflement, les forces de la mala. 
de ; fa confiance en l'opération, 
tout invitoit à operer & fembloit 
afürer du fuccès , la faifon mé: 
me n’étoit point contraire; j'el- 
perois, & elle guérit, Deux moi 
après il lui furvint une douleur 
infupportable au talon fans au. 
cun: gonflement , rien n’éroit 
changé dans la couleur ni dans 
la confiftance de la partie ; on fe 
fervit de tout ce qui eft capable 


d’appaifer la douleur & rien ne 


réüfür: il parut un œdeme aux 
chevilles du pied , l’os du talon 
fe gonfla peu à peu, la peau de- 
vint rouge & œdemateufe, on 
fit incifion, le calcaneum fe trou- 
va gonflé, découvert & carié, 
on foupçonna la verole , on pab 
fa la malade par les remedes, le 
mal augmenta au point que les 
malleoles fe gonflerent, & tout 
le pied tombant en gangrene, 
nous determina à couper la jam- 
be. Il furviat par le canal de la 
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moëlle un champignon chan- 
creux qui fit un progrès confi- 
derable en peu de tems, il devint 
dur, douloureux , noir & fæti- 
de, jettant une fi grande quan- 
ité de ferofité puante que la ma- 
lde fuccomba & perit 

Une autre femme beaucoup 
plus âgée avoir depuis long tems 
yn cancer à la mameile dont elle 
nétoit incommodée que de tems 
aautre , il lui furvint une tu- 
meur à la partie moïenne de la 
wife gauche, pour laquelle elle 
eut recours à la chirurgie. Dans 
lexamen que j'en fis je recon- 
dus que le corps de l'os étoit 
gonflé dans toute fa circonfe- 
tence : trois jours après il me pa- 
ut l'être davantage , je jugeai 
qu'il y avoit exoitofe ; les dou- 
lurs profondes , continuelles 
avec élancement me confirme- 
rent dans cette penfée , & leur 
perfeverance , malgré l’ufage des 
témedes indiqués, me fit croire 
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que l’exoftofe abfcederoir , & 
que la carie en feroit la fuite, 
C'eft ce qui arriva après deux 
mois de fouffrances fi permanen- 
tes,qu'elles ne ceflerent que lorf- 
qu'elle fe rompit la cuïffe en fe 
retournant dans fon Ji. Une 
femblable tumeur fe forma au 
bras, & une à la elavicule ; elles 
furent moins de tems douloureu: 
fes , parce que ces os fe cafferent 
plûtôc que n'avoir fait la cuiffe, 

Il eft facile des’imaginer quel- 
le étoit la difficulté de mouvoir 
cette femme pour le moindre de 
fesbefoins. Les matieres fecales, 
& les urines attirerent la gangre. 
ne aux fefles & à l'os facrum; 
elle mourut dans une fituationf 
déplorable que la mort fut un 
bien pour elle. 

Une autre mourut d’un can- 
cer qu'elle avoit depuis huit ans, 
ulceré depuis fix mois , auquel 
on wavoit point voulu faire lo- 
pération ; parce qu'il ayoit éK 
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adherent aux côtes dès fon com- 
mencement : je diflequai le def. 
fous pour voir en quoi confiftoir 
les adherances, je reconnus que 
tout ce qui devoit être glande 
mufcle, ou graiffe, n’étoit qu’une 
mafle de chair uniforme prefque 
aufi dure que les cartilages. Les 
côtes qui fervoient d’appui à cet- 
te tumeur ulcerée , formoienr 
dans cet endroit des exoftofes: 
même un peu cariées. 

La carie eft une maladie fort 
ordinaire aux cancers : le can- 
cer du nés eft prefque aufli.tôc 
maladie des os , qu'il l'eft des 
chairs , & la carie qui y furvient, 
a fouvent quelque chofe de par- 
ticulier , que je ne puis paffer 
fous filence, mais que j'aurai de 
l peine à décrire & à faire en- 
tendre à ceux qui n'en ont point 
vů.. Ce n’eft point une carieavec 
vermoulure ; il arrive rarement 
qu'elle foit gonflée comme dans 
lexoftofe , mais les os s’ufent & 
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s'ancantiffent en pieces fi peti 
tes , qu'elles difparoiffent fans 
qu'on s'apperçoive des efquilles, 
fi ce neft le dernier morceau qui 
tombe affez gros , parce que h 
matiere attaque la future quile 
joint à l'os de la machoire. Lorf. 
que cette derniere portion de 
l'os du nés eft feparée ; la portion 
de los de la machoire à laquelle 
elle éoit jointe, ne paroît point 
cariée , cependant le cancer aug- 
mente, & l'os déperit fans qu'on 
s'apperçoive qu’il foit découvert 
ni qu'il sen fepare aucunes ef. 
quilles ; il eft au contraire tots 
jours caché par des chairs fpons 

ieufes qu'on pourroit , ce me 
Ébbie » Comparer à la cendre qui 
cache le feu qui confume la me- 
che & le bois pourri, 

J'ai quelquefois vů tomber les 
os tous entiers , celui du né, 
lunguis , les lames fpongieufes 
inferieures & même l'os de la 
pomege 5 mais cela n'arrive 
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qu'aux cancers du vifage, qui 
auaquent à la fois une grande 
éendûë de partie : le vomer , 
l'os ermoïde , le fphenoïde , le 
coronal , Pos maxiMaire tombent 
toûjours par parcelles impercep- 
tibles , parce qu’ils ont trop d'é- 
endûë pour être attaqués uni- 
verfellement. 

Outre ces exemples que j'ai 
d'exoftofes,& decaries cancereu- 
fes , M. Malaval Chirurgien 
Juré & très- celebre , m'a fait 
voir une exoftofe cancereufe qui 
atraquoic les parties fuperieures 
du bia & du peroné près du ge- 
noû ; mais commeil doit donner 
certe obfervation au Public. Je 
n’en ferai aucun détail, 

La formation de cette chair 
fur les os à mefure qu’ils s’éva- 
noüiffent & difparoiffent eft un 
phenomene difficile à expliquer, 
mais il y a encore plus de diffi- 
culté d'expliquer comment fe fait 
la métamorphofe des osen chair, 
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maladie que j'appellerai Carnife 
cation des as , parce que de durs 
qu'ils font, ils fe convertiffent en 
une fubftance toute femblable 4 
la chair ; c'eft ce que l’on verra 
par les obfervations fuivantes. 
Un homme âgé de so. ans 
étoit attaqué depuis dix-huitans 
de douleurs de tête occupant le; 
front,un peu plus d’un côté que 
de l’autre ; il faignoit du nés très 
abondamment par les deux nari, 
nes : il alla à Forge, & les eaux 
le foûlagerent un peu: il retour- 
na chez lui, où le faignement & 
les douleurs le reprirent , ce qui 
fut fuivi de deux polipes dans le: 
nés, & de rongeur aux paupieres 
de l’œil gauche, de la conjonc- 
tive & du grand angle près du 
nés. 1l parut fous la peau du grand. 
angle une petite tumeur molle, 
D'aïant prefque point de douleur, 
diminuant quand on la prefloit 
avec le doigt , parce qu'elle fe 
vuidoit en partie dans le nés par. 


des Maladies des Os. 369 
le canal nafal , & en partie dans 
la cavité des paupieres par les 
points lacrimaux. La matiere étoit 
une limphe purulente.: On me fic 
à peu près le détail ci-deffus dans 
un memoire qui me furenvoïé , 
& auquel je repondis , que fi le 
malade avoir quelque éclairciffe- 
ment à nous donner à ce lujet, 
il nous ouvritoit peut- être une 
voie plus courte & plus fûre pour 
fa suerifon; prit le parti de ve: 
nir à Paris; {a prefence m'in- 
fruific beaucoup mieux, tant par 

l'examen que je fis du mal exte- 
rieur, que par une converfation 
que nons eümes , dans laquelle 
jappris plufieurs circonftances 
qui me mirent au fait. 

Dans l'examen de fon mal je 
fis toutes les obfervations fuivan- 
tes , 1°, que l’œil gauche étoit 
plus éloigné de la racine du nés 
que le droit, de près d’un travers 
de doigt. i 

29, Que le globe de cet œil 
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étoit faillanc d'ùn- travers de 
doigt plus que celui de l’œil droit, 

3°. Qu'il y avoit au-deffousde 
la tumeur molle du grand angle, 
une autre tumeur plus dure re. 
fiftantau toucher, & que loin de 
s'éfacer par la compreflion , com. 
me la premiere , elle paroiffoit 
Beaucoup plus, lorfque l’on avoit 
yuidé le pus de la premiere, 

4°.. Je remarquai à cette tu 
meur une pulfarion anévrifmale 
trés confiderable ; certe pul{ation 
fe trouvoit de même au grand 
angle de l'autre œil, au petit an: 
gle de l'œil malade, & en tou. 
chant du doigt les deux polipes, 
on la reffentoit auf forte ;'elle 
étoit fi confiderable que lon 
voïoit lè doigt. appliqué fur la 
tumeur Être repouflé par cette: 
pulfation, laquellé repondoit par- 
faitement à celle de Partere, de 
maniere qu’en touchant le pouls, 
&. la tumeur en même- tems, 
an: y; trouvoit. une conformité fi 
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parfaite, qu’une intermi fion de 
pouls de dix en dix battemens, 
sobfervoit en même - tems au 
pouls & à la tumeur. 

Que pouvoir on penfer d’une 
femblable tumeur , & de fon bat- 
tement, finon que c’étoit une ané- 
vrifme, je ne la jugeai pourtant 
point telle, & j'en apportai les 
raifons fuivanres, 

10, L’anévrifme eft une tu- 
meur molle, & celle-cieft dure. 

2°. L’anévrifmerentre, &cet- 
te tumeur ne rentre point. 

3°. L’anévrifme eft accom- 
pagné de fiflement & bruifle- 
ments apperçûst par l'oùie , & 
même par le toucher, & cette 
tumeur n’a ni l’un ni l’autre. 

4°. Je ne pouvois m'imaginer 
que des arteres auf petites que 
celles qui fontà la partie mala- 
de , puffent former une anévrife 
me fi confiderable, on m'objeéta 
que les plus petites artères peu- 
vent fe dilarer extrêmement, & 
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produire de groffes anévrifmes; 
je répondis que cela étoit vrai, 
mais qu’elles n’ont point de pul-. 
fation, ou fi peu qu'elle ne s'ap- 
perçoit pas au toucher , ce qui: 
n'étoit point dans la tumeur dont: 
il s’agiffoit,à laquelle la pulfation: 
fe trouvoit au ffi forte que. celle: 
des arteres carotides. 

Ces phenomenes font très-dif. 
ficiles à expliquer; je l'avoûé, 
cependant, je tâcherai de faris: 
faire les-perfonnes qui voudront 
bien fe contenter de la vrai. fem- 
blance. des: explications tirées 
de la ftruéture de la partie, & de 
differentes obfervarions que lon 
ne peut revoquer en doute, 

Je penfai que la maladie étoit 
un carcinome ; je veux dire un 
corps charnu qui formé dans les: 
James fpongieufes de lermoïde, 
avoit vejetté, & s’écoit porté de: 
differents côtés, 

Le malade seft trouvé enchi 
ffené. dans les commencemens;, 
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parce que le diametre des nari- 
nes fe trouvoit diminué par le vo- 
jume de l'excroiffance , & que 
d’ailleurs il étoit furvenu gonfle. 
ment à la membrane pituitaire, 
en confequence de la compref- 
fion que cette tumeur caufoir aux 
vaifleaux fanguins: ;-cette com- 
preflion a été caufedela douleur 
de tête & desfaignemens de nés. 

On fçair que la communica- 
tion des veines interieures avet 
les exterieures, eft établie pour 
que ces vaifleaux fe rendent des 
fécours reciproques en fe fervant 
mutuellement de decharges : fi 
les vaiffeaux interieurs de la par- 
tie du cerveau, voifine du mal, 
ne peuvent fe dégorger dans les 
vaifleaux que la partie malade 
tient bouchés, il doit par cela feul 
y avoir embarras dans le cerveau; 
mais: cet engorgement be peut 
pas être de durée » parce que cet- 
te communication neft établie 
que pour des cas urgents , com- 
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me lorfqu’il y a embarras dans. 
l'une, pour lors le dégorgement 
fe fait dansles vaiffeaux de l'au- 
tre. De plus lon fçait que lors 
qu'une partie eft obfturée , le: 
fang des arteres ne la penetre que 
difficilement , & que ce qui ne 
pale point à travers cette partie 
obftruée eft reparti dans les arte- 
res voifines 5 c'eft pour cela que 
dansla commotion du cerveau il 
entre moins de fang dans le cra- 
ne ; & qu’il en paffe davantage 
à la face : au contraire quand il 
y à obftruction au dehors, il paf- 
fe moins de fang dans la caroti- 
deexterne, & il en paffe davan- 
tage dans la carotide interne; 
c'eltle cas dont nous parlons, & 
c'eft certe quantité de fang fuper- 
numeraire pour ainf dire, qui! 
gonfle les: vaifleaux. interieurs, 
qui compriment le cerveau , &: 
qui caufe le mal derète. 
Si les douleurs de tête paroif- 
fent infeparables dans le mal dont 
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il s'agir , doit-on s'étonner du 
faignement de nés qui revenoir 
fouvent & abondamment, parce 
que les vaiffeaux de la membra- 
ne pituitaire étant: comprimés , 
ils fe dilatent , deviennent varia 
queux,fe crevent & laiffent épanə 
cher plus ou moins de fang,qu’ils. 
ont plus ou moins de diametre ? 
Le malade fut foûlagé par les 
eaux de forge , parce que les 
eaux rendirent le fang plus-cou< 
lant , les obftruétions diminuë- 
rent , & eurent moins de prife 
fur les vaiffeaux dans lefquels la 
circulation fe faifoit mieux , mal: 
gré même la compreflion qui 
reftoit encore. 
L'’accroiflement de cettechair 
a pu caufer auf la douleur de: 
tête par elle-même ,.en faifanc 
éfort pour fe loger aux dépens 
des parties voifines quicomme on 
fçait font d’une fenfibilité très- 
grande, La rougeur des paupie- 
res croit caufée par lacomprefion 


376 Traité 

des vaiffeaux qui fervent au re 
tour du fang-qui les parcourent, 
Le larmoïement n’avoit d’abord 
que deux caufes, fcavoir le re- 
tour du fang interrompu dans la 
glande lacrimale , & le gonfle: 
ment des paupieres & des points 
lacrimaux : par la premiere il fẹ 
produifoit plusde larmes, & par 
la feconde leur écoulement dans 
le nés ne pouvant fe faire, les lar- 
mes debordoient les paupieres; & 
tomboient fur la joie. 

Par la. fuire l’excroiffance de 
chair augmentant, a été unetroi- 
fiéme caufe de la rougeur: des 
paupieres & du larmoïement, 
non-feulement parce que la com. 
preflion des vaifleaux a éé plus 
forte , mais encore par la -com: 
preffion du fac nafal & des points! 
lacrimaux. De: plus il s’eft- faic 
inflammation dans la cavité du 
facil y avoit ce que l'on nomme 
fiftule platte, qui enaugmentant 
afaicune tumeur a{fezélevée;qui 
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eh la comprimant ne fe vuidoir 
que par le nés, mais qui par la: 
foire fe vuidoit au M par les points 
hcrimaux : c'eft cette tumeur 
molle dont nous avons parlé, la- 
quelle étant éntierement vuidée, 
hifoit voir la tumeur que fans 
cela on n'appercevoir point à la 
vůë , mais {feulement en la tou- 
chant: c'el encore cette tumeur 
qui faifancpartied’unepluseroffe 
avoit été prile pour une tumeur 
anévrifmale à caufe de fon bat- 
ment,cependant ce n’en étoit pas 
une,ainfi que je Pai déja allegué, 
& que je vais le confirmer en 
rendant raifon pourquoi il y 
avoit pulfation, & pourquoi les 
autres fignes d’anévrifme ne s’y 
recontroient pas. 

Pour rendre raifon dece fait, 
il faut établir pour une chofe 
conftante que les os peuvent de- 
venir de la chair ; je ne veux pas 
feulement dire, qu'ils peuvent. 
samollir comme on le voit dans 
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le Rachitis , & comme il eft raps 
porté dans les memoires Jour- 
naux, & Traités particuliers ag 
fujet des Maladies des Os, je 
veux dire avoir la même molef: 
fe que la chair , penetrés par le 
fang , non comme tous les osle 
font dans leur état naturel, mais 
comme les vifceres , les glandes 
& autres parties , qu’au furplus 
on les coupe avec la même facis 
lié, qu'ils ne refiftent point aux 
foibles éforts d’un inftrument 
tranchant, qu’on n’y découvre 
aucune fibre offeufe, & qu'enun 
mor ils {ont tels que feparés du 
corps,per{fonne ne peut leur refu- 
ferle rom de chair, ] 
Revenons. à la rumeur de ngs 
tre malade , je dis que certe tu- 
meur avoit {à racine à l'os etmoï- 
dé ; cet os étoit carnifié comme 
les lames offeufes du nés , & 
comme les os fplanum & les os 
anguis : le cerveau frappant fur 
l'os etmoïde carnifié , lui com- 
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muniquoit fon battement à caufe 
de fa molleffe , & comme cet os 
étoit la bafe & la racine de certe 
tumeur , le battement répondoit 
à tous les endroirs où cette tu- 
meur avoit porté fes branches, 
on le fentoit en touchant les deux 
yeux, à chaque grand angle , & 
en portant le doigt dans les na- 
rines. Cette maladie eft bien par- 
ticuliere je l’avoüe, & que jau- 
rai bien peu de partifans dans ce 
que j'avance fur cette matiere : 
tour ce que je puis faire pour 
m'en concilier quelques-uns, 
c'eft de rapporter lesobfervarions 
qui m'ont affüré le fait donc il 
s'agit. 

10. Obf. Il y a plus de vingt- 
cinq années que je panfai un Sol- 
dat , qui avoit une tumeur de la 
groffeur d’un œuf fur le coû du 
pied près de fon articulation avec 
la jambe, elle faifoit faillie fous 
la plante du pied, Faponévrofe 
qui couvre les mufcles, avoit re- 
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fifté & contraint la tumeur d: 
s'étendre & fe manifefter fur les 
côtés ; cette tumeur s'ouvrit, elle 
fut long-tems panfée fans fruit, 
& on fe dérermina à couper lą 
jambe , parce que l'articulation 
s’étoit abbreuvée , & quele tibia 
& le peroné n’avoient pů être à 
l'abri du progrès rapide de certe 
tumeur. L'amputation faite , je 
diffequai le membre pour m'in 
flruire ; & dans tout ce que com: 
prenoir la cumeur, je ne trouvai 
de partie folide, que les cartila- 
ges qui couvroient les furfaces 
par lefquelles les os s’entretou. 
choient ; toutes les parties offew 
fes avoient la confiftance de glan- 
des fans aucune fibre offeufe sí 
ce n'eft à quelques-uns des os les 
plus éloignés du. centre de la tu- 
meur , auxquels je trouvai quel- 
ques endroits qui n’étoient pasen- 
core carnifiés, mais qui l’auroient 
été pour peu qu'on eut tardé l'os 
pération, 
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20. Monficur Morand mon 
Confrere fit une amputation de 
la cuifle à laquelle j'afiftai,après 
lpération nous difequâmes Par- 
ticulation du genoû , où étoit la 
maladie qui l’avoit engagé à cou- 
per le membre, & nous trouvi- 
mes que les condiles du femur, 
l'éoiphife du tibia , & la rotule 
avoient la confiftance de chair 
molle , & tous les cartilages, tant 
de la rotule que des condiles du 
femur & des cavités du tibia, 
étoient dans leur dureté naturel- 
le; ils étoient feulement émincés 
& même fendus en quelques en- 
droits , parce que les os qu’ils re- 
couvroïent avoient augmenté de 
volume en devenant chair, 
3°. Obf. Une tumeur au carpe 
près de la racine du pouce,fe ma- 
nifeftoit fous la forme de loupe, 
on appliqua des fondans & des 
refolutifs pendant un rems con- 
fiderable fans aucun fuccès; au 
Fontraire la tumeur augmenta ; 
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Monfeur Maréchal premier 
Chirurgien du Roi m'affifta & 
m'honora de fes confeils , il fut 
d'avis que j'attaquaffe la tumeur 
avec les cauftiques, par ce moïen 
on découvrit que tout le carpe 
étoit maleficié, & que les os n'a. 
voient aucun foûtien ; le refte 
des os de la main s’alrererent de 
même , & pour conferver la vie 
du malade, on fut obligé de lui 
couper le poignet , je diffequai 
la main, & je trouvai que tous 
l s os du carpe étoient carnifiés, 
excepté les deux qui font la jon- 
étion avee l’avant-bras, tous les 
autres écoient devenus chair allez 
molle , hors leurs cartilages , j'ai 
même confervé cette piece. 
4°. Monfieur Beudin Chirur: 
gien Roïal de Laval Province dt 
Maine, vint à Paris pour fe faire 
traiter d’une rumeur qui occu- 
poit le dedans de la main , & 
pafloit au dehors entre le pouce 
& l'os du métacarpe qui foûcient 
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le doigt indicateur; de plus elle 
fé montroic aufi à l'endroit de 
l'os du métacarpe qui foûtient le 
doigt du milieu. On lui confeilla 
l'amputation de la main , mais le 
befoin qu’un Chirurgien a de fa 
main, l'empêcha d'y confentir ; 
ilaima mieux, au plus grand rif- 
que de fa vie ,fouffrir que je lui 
diffequaffe la main pour feparer 
la tumeur des tendons dont elle 
étoit lardée. Après l'opération, 
on reconnut que los du métacar- 
pe qui foûtient le doigt medius, 
étant devenu chair , formoir le 
centre de la tumeur, & ne ft au- 
cune refiftance à l’inftrument 
tranchant , ni même au déchauf- 
foir dont je me fervis en cette 
occafion ; ce qui fut encore ve- 
rifiè par l'ouverture de fon cada- 
vre que M. de Garengeot fit en 
prefence de plufieurs Maîtres 
Chirurgiens. 

5°. Il y a deux ans que Mon- 
fieur ZLeauré. mon Confrere , 
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m'appella pour affifter à une opë 
ration qu'il fit d’une tumeur ay. 
deffous de l'œil , à l'endroit o) 
fe joignent l'os de la machoire 
fuperieure & celui de la pomerté, 
Cette tumeur qui en apparent 
n'étoit pas plus grofe qu'un 
noix , entroit dans la bouche, 
dans le finus maxillaire, & dans 
l'orbite , d’où elle avoit éloigné 
l'œil , lui faifant faire faillieen 
dehors d’un grand travers de 
doigt. On emporta ce que l'on 
püt de cettetumeur fans trouver 
aucune refiftance de la part dé 
os, foit pour entrer dansle finis 
maxillaire , foit pour trouver la 
communication dans la bouche, 
ou pour a fuivre dans l’orbitte; ct 
qui montroitbien quelesos étoiét 
carnifiés ,ainf qu'il fut prouvé 
après la mort du malade : on trou: 
va les os planum , unguis , une 
grande partie de l’os dela pomet- 
te & de los maxillaire , avoir la 
confiftance de chair, ne refiftant 
point 
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à l'inftrumen: tranchant À 

x doigts qui les:pe- 

nerroient avec facilité -On en- 

troit de même dans lè crâne en 

pouffant le doigt à tray ers les os 

cribleux & ir oïde, qui aiant 

perdus leur dureté, ne refiftoient 

que comme une chair moins fer- 
me, que facile à penetrer. 

60. Obf. Ilya 17. ou 18. an- 
nées que M. Maréchal premier 
Chirurgien du Roi > pour lors 
Chirurgien en-chef de la Cha- 
sité des hommes, & roûjours le 
premier dans l'exercice de fon 
Art, me fic voir un jeune homme 
de vingt ans -qui avoit l'œil 
gauche preéminent , &-jetté en 
dehors , de plus d'un travers de 
doigt, en confequence d'une tu- 
meur qui parc oifloit au grand an- 
ole del œil , accompagnée de 
douleur e:tê ve  érour li Tement, 
de l'armoïement de l'œil, & dé 
féchereffe de la narine du même 
côté. Ce celebre Chirurgien at- 
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raqua cette tumeur avec un grain 
de cautere proportionné à {a 
grandeur. L'efcarre fut coupé 
jufqu’au fond , il fortit deux ou 
trois cuillerées de limphe un peu 
rouflatre, l'œil fe remit prefque 
dans fonlieu naturel: Lovis LE 
GRAND de pieufe & triom- 
phante memoire, perdit M. Felix 
lon premier Chirurgien, & choi- 
fit pour occuper cette place M. 
Maréchal , que le Public maus 
roit vů le quitter qu’à regret, 
s’il n'avoit pas cheri la fanté de 
fon Monarque plus que la fien- 
ne: comme les occupations près 
du Roi lui firent perdre de vüé, 
yne maladie fi particuliere , il me 
voudra du bien de la rappellerà 
fa memoire , & d’en faire part 
au Public. 

Les chairs brûlées par la pierre 
à cautere étant tombées , on crůt 
voir cicatri{er la plaïe, mais dans 
8. ou Lo. jours après la chûté 
des efcarres, il parut dans le mis 
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leu de l'ouverture , une émi- 
nence qui í fembloit eftre une vel- 

cie par fa molleffe, fa poliffure , 
& fa facilité à rentrer 5 elle fut 
ouverte avec une lancette Mhi- 
mear qui en fortit étoit fembla- 
ble à celle de la premiere , mais 
un peu plus abondante : deux 
jours après il en parut une troi- 
féme qui fur ouverte de même, 
il en fortit peu de chofe ; l'œil 
séloigna du nés & devint fail- 
hnt en dehors, comme il lavoir 
eté dansles commencemens ; la 
tête devint pefante , la fiévre 
fallama , & en peu de tems le 
malade mourut dans l'afoupiffe- 
ment léi rgique. 

Dans louverture que je fis de 
lon crâne, je netrouvai rien de 
particulier au cerveau ; je re- 
marquai feulement que la dure 
here qui couvre le lobe moien 
& inferieur du cerveau , étoit 
bûlevée confiderablement , ce 
qui m'engagea d'enlever tout le 
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cerveau pour examiner plus aïfe. 
ment la caufe de l’élevation dela 
dure mere : je levai peu à peu cete 
te membrane en la détachant des 
os du crâne jufqu’environ le mi- 
lieu dela partie écailleufe de l'os 
des tempes, où je la trouvai d'une 
adherance qui laconfondoir avec 
l'os , qui me parut en ce lieu cat- 
tilagineux ou charnu , enfuig 
je coupai la partie fuperieure du 
bord de l'orbite, & quand j'appro: 
chai dé la portion du coronal qui 
forme la voute de l'orbite, jel 
trouvai aufi cartilagineufe , puis 
aïant levé la dure mere avec le 
fcalpei , je trouvai trois veffies 
pleines d'eau rouffatre , l'üte 
dans l'orbite; l’autre moitié dans 
l'orbite & moitié dans le crâne; 
& une troifiéme dans la partie 
de la cavité du crâne forméepar 
Pos des tempes , la bafe de Tos 
fphenoïde, & la moitié de lapo- 
phife pierreufe: ces portions d'os 
& celles qui forment le trou opti 
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queavoient la même confiftance 
dechair, plus fermesen certains 
endroits, & plus molles en d’au- 
tres, de maniere que cette difpo- 
fition regnoit depuis Papophife 
pierreule juiqu’au grand angle 
de l'œil : l'os aguis , & Pos pla- 
mm étoient carnifés: 

Qui voudroit rendre raifon de 
cette metamorphofe , me feroit 
plaifir > Elle n’eft cependant pas 
pus difficile à expliquer , que 
l'ofification des os ; & qui peut 
dire comment les chairs fe chan- 
gent en os, pourra bien dire com. 
ment les- os fe convertiffent en 
chair, 


Les fignes diagnofiques de lez 
xolofe, 


L'exoftofe benigne neft pas 
dificile à diftinguer , fur tout fi 
l'on fait reflexion fur les caufes 
qui Pont produite, fur l’abfence 
des caufes graves , & fur’ celles: 
des fimptômes facheux. 
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Ua coup pouvant être caufede 
certe e'pece d’exoftofe, les fignes 
de fcorbut , de verole & autre 
eaufes internes , ne fe rencon- 
treront point, ni les fimptôme 
quiaccompagnent ces maladies: 
ce n'eft pas qu’il ne puifle arri. 
ver des accidens fâcheux en con. 
fequence d’une exoftofe benig- 
ne, lorfque la tumeur fe trouve 
placée près de quelque partie 
qu'elle incommode par fa figure 
ou par fon volume. J'en ai , pat 
exemple , v une qui s'élevoi 
perpendiculairement fur la partie 
poiterieure & fuperieure du con: 
dile externe du femur ; elle ne 
caufoit aucune douleur lorfque 
le malade étoit de bout ou affis, 
mème lorfqu'il marchoit douce- 
ment ; mais quand il marchoit 
avec vitefle , il fentoit de vives 
douleurs , & s'appercevoit d'un 
bruit de cliquetis que produifoit 
le paffage bru fque du tendon dü 


biceps par deffus la tumeur , ce 
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tendon fe trouvant dans la partie 
anterieure de lexoftofe , lorfque 
lemaladeavoitla jambe allongée, 
& dans la partie pofterieure lorf_ 
qu'il l’avoit pliée , de ma Pr 
que lorfqu’il marchoit le tendon 
paîoit alternativement de devant 
en arriere quant la jambe fe fle- 

chifoit, & de derriere en devant 
lorfque la jambes’étendoir. Quand 
il marchoit lentement ce paflage 
fe faifoit avec douceur , le ma- 
lade ne fouffroic point; $ au corn- 
traire lorfqu’ il Rs ou mar- 
choit vivement , le frotement du 
tendon contre l’exoftofe étoit 
bruïant, rude, & douloureux. 

Une éxuitofe benigne ne cau- 
fe point de douleur par elle-mê- 
me, & la peau qui la couvre n’a 
ni enflûre ni rougeur. J'en ai vå 
une au bord fuperieur de l'orbite, 
du côté du petit angle de l'œil, 
laquelle avoit elevé la paupiere , 
3 failoit fur le globe de l'œil & 
fur la conjonétive , une fi gran- 

R. iii] 
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de faillie, que les cils.de la paus 
piere écoient fur le fommet appa- 
rent de la tumeur , & la parta- 
geoient en deux,de maniere que 
{a moitié fuperieure étoit couver 
te par la peau, & linferieure ap 
puïant le globe de l'œil,le com- 
primoit dans fa partie fuperieure 
externe. Le malade devenu low 
che voïoit les objets doubles ; ce 
qui n'eft pas ordinaire ; car j'en 
connois qui ont de la peine À les 
voir fimples ; mais la raifon pour 
laquelle celui-ci les voïoir dom 
bles, c'eft que la tumeur qui com: 
primoir l'œil , faifoit le même 
éfet que le doigt qu’on mer entre 
le globe de l'œil & le petit can: 
tus; il change le rapport dé di- 
rection de cet œil, ce qui fair 
qu'on voit les objets doubles. 
L'exoftofe que le foldat dont 
Jai parlé ci-deffus avoit fur los 
des tempes; ne lui caufoiraucune 
douleur, maisil étoit un peu gê- 
né lorfqu’il ouvroit la Bouche, 
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parce que le mufcle crotafite étoit 
extrêmement allongé à iltour- 
poit la tête- pour voir les objets 
qui étoient dece côté, parce que 
la tumeur failoir une montagne 
qui bornoit fa vûe, 

Celle duj jeune homme qui ap- 
artenoit à fon E. M. le Cardi- 
nal de Rohan , ne caufoit aucune 
douleur ; la difformité für la feu- 
le chofe qui le détermina à ce 
faire extirper cette tumeur , ce 
qui montre que la difformité 
neft pas fufifante pour nous dé- 
terminer à faire une opérat tion 
dont les fuites peuvent être aufi 
fâcheufes que celle-là le furent, 
puifqu’il en mourut deux ou trois 
jours après l'opération. 

Il arrive des exoftofes au 
des articulations qui peuvent ,en 
augmentant, détruire le mouve- 
ment ou le diminuer beaucoup, 
en prefcrivanc aux têtes des os des 
br. rnes trop étroites, Une exofto- 
fé.à la malleole interne fut re- 
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connuë benigne par la caufe qui 
Pavoit produite, puifque c’étoi 
un. coup de boule, & encore 
mieux par ces fuites qui ne furent 
point fâcheufes, puifque le ma: 
lade qui la portoit depuis xs. ans 
n'en avoit fenti d'autre incom. 
modité, que la roideur du mow 
vement de fon pied dans la fle 
xion feulement. 

Onen pourroit rapporter bien 
d’autres que la memoire ne rap 
pelle point, mais je crois en avoit 
affez dit pour apprendre à diftin: 
guer les exoftofes benignes des 
autres. 

Je crois que ces exoftofes be- 
nignes font de la même nature 
que le cal, &’que de même, le 
cal difforme pourroit paffer pour 
exoftofe benigne, puifqu’iln'ef 
fuivi d'aucun inconvenient, & 
ne bleffe que par fa groffeur, fa 
figure, & fa fituation. 

L'exoftafe caufée ‘par le vice 
dur periolte a prefque: roû jours 
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des fignes préliminaires; un coup, 
une chûte, un ancien ulcere, & 
fur cout variqueux , un gonfle. 
ment douloureux , une enflûre 
ædêmateufe precedent ordinai- 
rement les vices du periokte 

Sur l'os dela jambe on voir ar- 
river des tumeurs plus ou moins 
groffes ; il y a peu de gens qu 
n'en portent fur eux la preuve: 
jen ai vů une qui s’éroit élevée 
de quatre ligne comme une apo- 
phife ftiloïde , fur le milieu du 
tibia 3 elle vof caufé des dou- 
leurs très- vives dans fon com- 
mencement , qui étoient peu de 
chofes lorfque je la vis pou ur la 
Rire fois 06 qui ont peu à 
peu di ninué au point , qu'à pre- 
fent elle n’en caufe aucunes. 

Il eft rare que les ulceres an- 
5e n'alcerent ou relàchent le 

le à il eft ere il ar rive 
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dans {on lieu. “lipocrate fait cer: 
te remarque lorfqu’il a dit que les 
ulceres voifins desos, qui durent 
un an ou-plus , alterent l'os & le 
carient. 

Les vieux loups font toûjour 
accompagnés d’enflûre du Æorps 
de l'os , & j'ai plufieurs fois dif. 
fequé des jambes de gens qui en 
avoient eu, auxquels j'ai trouvé 
cette enflüre. J'ai un tibia don 
la partie moïenne eft moitié plus 
grofe qu’ellé ne devroit être; à 
la verité je ne fuis pas affüré que 
Ja perfonne fut exemte de verole, 
cependant jé crois que certe ens 
flûre de l'os n’étoit point veroli: 
que, d'autant plus .qu’ellé avoit 
un ulcere caleux à la jambe de- 
puis dix ou douze ans. 

Les . ulceres variqueux font 
encore plus fouvent accompagnés 
d'alreration du periofte &.de los, 
quand ilsen font voifins, parce 
que la varice.n’eft feulement pas 
la dilatation des vaifleaux appa- 
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rents , mais elle l’eft encore de 
tous les petits vaiffeaux-capillai- 
res qui doivent fe dégorger dans 
les gros ; ceft même en partie 
la raifon pour laquel leles varices 
font prefque toûjours accompag- 
nées d’œdême.Or fi cette difpo- 
fition variqueufe & l'œéême ar- 
rivent aux vaiffeaux du periofte, 

on conçoit bien que le reffort de 
celui-ci fe relâchera , & que los 
s'alterera. Je juge de même de 
l'œdêmacie qui dure long-tems 
für los., parce qu’elle produit le 
même effet. 

On connoîtra que le periofte 
eft malade par l’œdème; lorfque 
la maladieeft fixée & circonferip- 
te dans un point, fans qu’il yen 
ak ailleurs. J'aï plufieurs fois vû 
cet œdême. fur los de la jambe, 
ne paroiflant point fur les parties 
laterales : il n’eft pas fi apparent 
que l’œdême ordinaire ; il com- 
mence profondement , & s'étend 
enfuite. à. l'exterieur, Lorfqu’il 
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commence, la peau elt vacillan: 
te par deflus ; fi Fon appuïe le 
doigt legerement, la marque ne 
refte point ; fi l’on appuie plus 
fort elle refte, maiselle ne dure 
pas long - tems, & fi- tôt quelle 
difparoïît, fi l’on remuë la peau 
en appuïant legerement, on fen- 
tira l'enfoncement de l'œdême 
du periofte qui refte fixe & im- 
mobile, pendanc qu’on fait paf- 
fer & repaller la peau par deflus 
avec facilité. 

Tous ces fignes font ordinai- 
rement fufifans pour nous faire 
juger qu’une exoftofe eft benig- 
ne , mais on en peut faire encore 
par la railon des contraires; je 
veux dire, que files fignes de ve- 
role , de fcorbut & autres font 
évidens , & font juger qu’une 
exoftofe ou une carie eft vero- 
lique , l'abfence de ces mêmes 
fignes , font juger qu'elle ne l’eft 
pas , ou fufpendent du moins le 
Jugement jufqu’à ce qu’on ait 
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plus amplement examiné , & 
qu'onpuiffe judicieufement fede- 

. eR, . 
erminer du côté de la certitude 
ou de la vraïefemblance. 

Signes: que l'exoflofs ef rakitique. 


4 


On connoît certe exoftofe à 
ce qu'elle fe trouve accompagnée 
des fimptômes du rakiris,comme 
nous allons nous en expliquer 
dansun Traité particulier qui va 
fuivre cette matiere. J'ajoûte ici 
que l’exoftofe rakirique attaque 
les jeunes gens, qu’elle ne difpa- 
rofe pas tob jours , quoique le ra- 
kitis foit guéri, On voit des per- 
fonnes noüéestouteleur vie, qui 
d’ailleurs fe portent bien , & de 
celles. là il y en a qui ne font con- 
trefaites que par la: corbûre des 
os qui fubfifte , & d’autres par le 
gonflement des épiphifes qui n’a 
pů fe diffiper & fe fondre , mal- 
gré l’éfort de l’art & dela nature: 

Les exoftofes rakiriques ne fonc 
pas en ‘petit nombre comme les 
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autres ,elles fe trouvent prefque 
dans tous les os fpongieux de l'é- 
pine & des jointures, 

Les autres exoftofes: caufene. 
beaucoup dé douleur dans leur 
commencement , encore plus 
quand elles augmentent : les dou- 
leurs ceffent quelquefois quand 
elles font entierement formées, 
& ceffent roûjours lorfqu’elles fe 
diffipent. Au contraire lesexofto- 
fes rakitiques ne caufent point de 
douleurs depuis leur: naïffance 
jufqu’à leur entiere formation, 
mais elles en caufent de vives & 
cruelles quand'‘élles fe diffipenr, 
& ces douleurs font quelquefois 
par reprifes ; d'autrefois conti: 
nuelles Ce fænomeneparoît dif. 
ficile à expliquer ; je crois cepen- 
dant que cela peut venir de deux 
caules. La premiere , de ce que 
l'œdême cefe au periofte , avant 
que le corps de l'os gouflé foit 
retabli, de forteque: le periofte 
fouffre, parce que reprenant fon: ' 
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jonus , Vos toûjours gonflé s’op- 
pofe au reflerement des fibres de 
cette membrane ,-cequi produit 
le même effet que la:tenlon, ou 
bien de ce que les membranes-de 
la moëlle & du fuc medulaire, 
font peut-être preffées par le ref- 
ferement des fibres ofleufes de 
l'exoftofe qui fe fait lorfqu’elle fe 
difipe. Quoiqu'il en foic , ce qu'il 
ya de certain, c'eftque les enfans 
fouffrent de vives douleurs lorf- 
que leurs nodus commencent à fe 
difiper. 


Signes qui doivent accompagner 
ou preceder l'exoftofe fcorbutique. 


Les fignes qui cara&erifent 
cette maladie font tous ceux qui 
annoncent l’aFeétion mélancho- 
lique , hipocondriaque , dont le 
{corbut eftordinairement la fui- 
te, Les fignes propres de certe 
maladie, font les lafitudes & les 
douleurs dans les bras & dans les 
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jambes, la fupuration frequenteg 
fetide,l’halene fent très. mauvais, 
la {alive eft épailfe , vifquenfe & 
puante , les dents font molles, 
c'eft-à-dire, que mal affermie 
par les gencives & par les alyeos 
les, elles n’agiffent point avec for 
ce fur les alimens , les gencives 
fe gonflent, deviennent rouge, 

runes , puis noires; elles fuin 
ten: uneefpece de fupuration fe- 
reufe d’une odeur infupportable; 
elles faignent » & accroiflent au 
point de cacher les dents en les 
furpaffant de beaucoup: les gen- 
cives fe feparent de la dent, l'a. 
bandonnent , & parce que lesal- 
veoles en font autant, les dents 
branlent & rombent avec facilis 
té Les alveoles fe découvrent, 
fe carient, tombent en pourritu- 
re fi le mal perfevere , ou elles 
tombent par exfoliation fi le mal 
DA hh 
fe guérit. 

Les hipochondres font dou- 

loureux, la tête pelante , & tou- 
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tes les fonctions de l’ame fem- 
bleat bleffées , fur tout l’imagi- 
pation qui fatigue le malade & 
ceuxqui le foignent:il fent des 
douleurs dans les bras & les jam- 
bes, des la tudes & des foiblef- 
fes dans les membres. Souvent il 
a des crampes aux cuifles & aux 
jambes , le malade maigrit ou 
devient bouffi , fon vilage eft 
plombé , & les yeux, par un ef. 
sece d'égarement, montrent Pin- 
quiétude & la fraïeur du malade, 
Le faignement du nés eft très- 
ordinaire ; les hemorragies dans 
les plaïes & dans les ulceres des 
fcorbutiques ; et un fimptôme 
très-frequent ; les ulceres de la 
bouche font prefque infeparables, 
fur tout ceux qui fe forment au 
tour des gencives, il s'en forme 
aufi à la langue, au gofier , au 
joûes & au palais: onena vû qui 
ont percé les joies de dedans en 
dehors, | 
j s n’en font point 
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exemptes, & l’on peut dire qu'a 
près la bouche , & je nés , elles 
font les parties que le virus fcor: 
butique attaquele plus ordinaires 
ment. 

On à vû dans le commence- 
ment de ce Chapitre que prefque 
tous les os du corps ou du moins 
le periofte, en écoïent attaqués, 
puilque dans les fcorbntiques de 
l'Hôpital de Bozvigne dont j'ai 
parlé;ils’eneft trouvé qui avoient 
prefque tous les os du corps- epar 
tés de leur periofte, 

Je waurois jamais fait fi je vous 
lois- rapporter les differens fim: 
ptômes qui accompagnent le 
{corbut ; & fi l'on veuc-s'en ráp- 
porter aux difcours queda crainte 
fait tenir à ceux qui font attaqués 
decette maladie , il n'y en a point 
qu'ils aé refTentenc : perfonné ne 
fe plaint de quelque maladie , 
qu'ils ne croïentlareflentir : auf 
on peut dire que perfonne n’a 
plus de foi qu'eux à la medeci- 
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ne, mais malheureufement ils 
croient trouver par tout & fans 
diftinétion. La piûpare paffent 
de Charlatans en Charlatans, 
juiqu'à.ce que la guérifon ou la 
morten decide. 

C'eft donc par.ces trois fignes 
ou par quelqu'uns d'eux que l'e- 
xoftofe ou la carie fcorbutique 
doit être reconnuë , je ne les 
traïterai pas tous, ce neft point 
le lieu ; mais comme les. taches 
nous ont elté caracterifées par les 
Auteurs, j'en dirai deux mots en 
faveur des jeunes gens qui font 
plus expofésà lesconfondre avec 
d'autres. 

Il paroït des taches quelque- 
fois.par tourde corps, d'autre fois 
aux jambes feulemerit.Les taches 
fcorbutiques font de quatreefpe- 
ces, les unes font livides ou vijo- 
lettes, & s'érendent beaucoup; 

elles-1à n'arrivent guére qu'aux 
 & aux jambes, ou aux par- 
ties genitales jufques aux envi- 
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rons de Panus : j'en ai quelque- 
fois vü au paupieres , qui les ren- 
doient femblables à ceux qui ont, 
comme on dit proverbalement, 
l'œil poghé au beurre noir. J'ai 
vů de ces taches plus larges que 
la main ;jen ai vů même qui 
occupoicnt tout un membre: cet- 
te noirceur eft une vraïe équi- 
mofe, le fang arrêté dans les vaif. 
feaux ne peut couler libre- 
ment , en déchire & romp quel- 
ques-uns , il fe panche & s’écend 
plus ou moins , ce qui fait la ta- 
che noire ou violette ; cela dé: 
pend de la couleur du fang plus 
ou moins foncée.supraitai 

Cette noirceur eft alarmante 
pour ceux qui s 'ontpoint l'expe- 
rience des remedes qui la difi- 
pent ; a plus d’une fois été prié 
pour une noirceur gangreneule, 
mais il eft facile de diftinguer 
Pune de l’autre. La noivéeur cor 
butique eft moins brune que la 
ganoreneufe , elle tire fur le vio- 
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ler, & quelquefois on y diftin- 
gue de petits rouges , & mêmé 
des endroits qui ont la couleur 
naturelle dela peau ; la noirceur 
gangreneufe ne fe diffpe point, 
& celle-ci fe diflipe ; on la voit 
diminuer peu à pes, & l’autre 
augmente au contraire peu à peu, 
& quelquefois ‘avec promtitude. 
Lorfque l’on touche la peau noir- 
cie par le fcorbut , le malade fent 
qu'on le touche, & celui qui a 
h peau noircie par la gangrene, 
ne le fent pas. 

La noirceur gangreneufe a des 
bornes plus regulieres que celle 
qui eft fcorburique. 

À propos de la couleur de l2 
peau dans la gangrene , je rapor- 
trai une obfervation que j'ai 
faite fur un Negre, appartenant à 
mreverend Pere Jacobin qui re- 
venoit du Perou. Ce Negre eut 
un dépôt fur les bourfes ; je fus 
mandé par le reverend Pere Ja- 
fobin qui me connoifloit depuis 
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que j'avois guéri le Conétable de 
Navarre, fils du Ducd’Albe:le 
Medecin de ce Duc.fut appelle 
en confultation ; fon avis-fut de 
ne point faigner le malade, & de 
lui donner “des poudres qu'ils 
nommoit point, & que je ne con 
noïfloispas , & moi je voulois l 
faigner abondamment & prom 
tement pour éviter la gangrene 
qui arriva en 24. heures, parce 
qu'il ne fut point faigné ; alon 
je voulus faire des fc arificationt 
pour empêcher ou borner le pro: 
grès de cette maladie, je trouvai 
de l oppofition par gens qu me 
dirent que la noirceur de la.peau 
étoit un figne de gangrene recu 
fable dans un Negre, aufü ne 
toit ce pas fur la noirceur que 
javois decidé qu ‘il y avoit gan. 
grene , au contraire c’étoit (ur 
blancheur : j'ai obfervéque ila 
peau des-blancs noïrcit dans h 
gangrene , la peau des Negres 
blanchi, 

Le 
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Les taches noires cu brunes eu 
fcorbut ne font pas les feules qui 
accompagnent certe maladie ainfi 
que nous l’avonsdit ; ily en a de 
purpurines qui ont différente for- 
me & groileur ; les unes ne font 
pas plus grandes que la pointe 
d'une épingle ilyen a de gran- 
des comme un crain de miller, 
d'autres un peu plus : elles s'aflem- 
blent plufieurs qui remplifent 
lefpace de la grandeur d’un liar 
ou d’un écu. 1l s’en voi: de lar- 
ges comme la main , les mêmes 
deviennent quelquefois violetres 
& brunes; les premieres caufene 
de la démangeaifon. J'ai connu 
des malades qui fçavoienr quand 
leurs fortoit de pareilles petites 
taches purpurines , ils en étoienc 
avertis par un pointillement leger, 
& une démangcaifon qui y fuc- 
cedoit. | 
La troifiéme efpece de tache 
eft rouge comme la morfure d’un 
couina , firuée au fommet d’une 
Tome IZ. S 
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dureté qui fe forme defous, 
plus ou moins confiderable , mais 
pour l'ordinaire elles font groffes 
comme le bout du doigt, & rel 
femblenc à une empoule, excepté 
que l’on fent& voità l'exterieur 
la rumeur de l'empoule, & que 
celle de ces taches eft enfoncée 
dans le corps de la peau , & fa 
rarement faillie en dehors. 

Le milieu de ces taches eft plus 
rouge que les bords, au lieu que 
les taches purpurines font auli 
rouges dans leurs bords, qu'au 
centre ; la tumeur qui accom- 
pagne ces taches difparoîc quel: 
quefois fans qu'on s’en a pperçoi: 
ve, & elles reviennent au même 
lieu ou ailleurs avec la même fa 
cilité. Quelquefois elles ne laib 
fenraucun veftige après leur dif- 
parition ; d’autres fois elles laif 
fent une legere taché comme 
d’une contufion. 

La quatriéme efpece de tache 
fcorbutique eft jaune ; celles-là 


des Maladies des Os. gar 
font fort étendèés , &-n’ont pas 
lemême degré de jaunepar tout; 
certains endroits font clairs & 
d'autres font plus foncés ; la peau 
elt comme on la voit dans les der- 
niers degrés de refolution des 
équimoles & des conrufons, 
Toutes ces taches {ont farineu- 
fes ; l’épiderme en fe feparant 
tombe en écailles , comme du 
fon, ou comme de la farine. 


Des fignes de l'exoflofe Verolique. 


Outre ce que j'ai dit au com- 
mencement de ce Chapitre , au 
fajet du caractere des exoftofes 
veroliques , j'ai cr qu'il étoit 
néceflaire de dire un mot des 
fignes de la verole. On fe reflou- 
viendra que j'ai remarqué , que 
lexoftofe n'étoit pas un fimpiô- 
me primitif de cette maladie, au 
contraire on fçait qu’il ne paroîc 
qu'au troifiéme degré. 

Il y a plufieurs fimprômes de 
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verole , la chaude piffe, le chan. 
cre, & le poulain, le fimofis & le 
parafimofis font ordinairement 
les premiers degrés; les puftules 
font du fecond : ce n’eft pas que 
cela ne foit quelquefois autre- 
ment. On voit des perfonnes qui 
gagnent la verole emblée, &à 
qui il vient des pouläins ou des 
chancres;deux ou trois mois après, 
fans qu'ilsles aïent merités par un 
nouveau commerce avec des fem- 
mes impures; on voit cela tous les 
jours. J'ai vû deux malades qui 
ont eu pour premiere marque óu 
figne de verole, des puftules, l'un 
avoit été plus de deux ans fans 
voir de femme lorfque les puftu- 
les parurent 5 l’autre depuis deux 
mois n’avoit eu aucun commer- 
ce avec le fexe, & Pun & lau- 
tre n'avoienteu en leur vie d’au- 
tre maladie venerienne que les 
puftules qui leurs paroiffoient. 
La chaude-pifle que je confi- 
dere comme verole, neft pas fui- 
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vie des fimptômes de certe mala- 
die , lorfquelle coule abondam- 
ment , que l'écoulement empor- 
re avec lu: la douleur , la cuiflon, 
& les autres accidens ; lorfque la 
matiere change de couleur., & 
que par degré elle devient blan- 
che , lorfque la quantité dimi- 
nuë peu à peu par le feul ufage 
des remedes , & fans le fecours 
des aftringens interieurement 
pris ou exterieurement appliqués 
en injection 5 lorfquelle n'eft 
point cordée , lorfquelle ne tom. 
be point dans les bourles , quelle 
ne fe dépofe point dans les join- 
tures ou fur les yeux; enfin lorf- 
que la fiévre qui furvient , weft 
point caufe de fa fuppreflion. On 
peut affürer que fi le contraire 
de ce que je viens de dire arrive, 
la verole ne manque point de fe 
manifefter. 

Le chancre fi bien qu’il foit 
traité , caufe prefque toû jours la 
verole , {ur tout s’il durcir, s’il 
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refte quelque dureté après lack 
carrifarion de l’ulcere , ou fi le 
prepuce demeure gonflé; oùenfin 
fi quelque glande de l’aînerefte 
dure ou plus groffe quelle ne 
doir. 

Dans le grand nombrede ma- 
ladies veneriennes que j'ai vüë, 
J'ai trouvé peu de malades ar- 
teints de verole;qui ne l’aïe eûé 
de l’une de ces manieres. 

Si la chaude piffe & le chan: 
cre peuvent être fuivis de vérole, 
on ne doit pas douter , que la ve- 
role ne fuccede au poulain. La di- 
ftinétion du poulain en primitif 
& en confecurifeft jufte, maisla 
confequence qu'on en tire ne 
l'eft-pas. 

Il eft vrai que le poulain pri- 
mitif préfuppofe un tranfport du 
virus, de la verge aux glandes de 
laîne immediatement par les 
vaifleaux l'imphatiques de cette 
partie ; mais on ne doit pas pour 
cela conclûre que tout le virus 
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s'eft dépofé dans ces glandes. 1° 

parce que les vaiffeaux l’ impha- 
tiques qui fe dépofent dans les 
glandes de laine, ne font pas les 
feuls qui reportenit lal’ imphe dela 
verge. Ily a deces vaiffeaux qui 
paffe nt par le deffous & le long 
de l’urethre, lefquels dégorgenc 
leur l'imphe dans les l’imphaci- 
ques de l'hipogafire , ce qui eft 
une roure ouverte , par laquelle: 
le virus peur aller immediate- 
ment dans la malfe du fang. 2°. 
ily a encore d’autres vaifleaux 
limphatiques qui fuivent la vei- 
ne honteufe interne , lefquels 
pafent avec elle fous l’arcade de 
los pubis & fe dégorgent aufli 
dans les vaifleaux l’imphariques 
de l'hipografte , les uns & les au- 
tres de ces vaiffeaux peuventpore 
ter le virus immeisen dans 
la mafe du fang.3°. Quand tout 
le virus E si la route des 
feuls vaifleaux l'imphatiques qui 
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für que tonte cene l’imphe ins 
fetée , s'arrête dans les glandes? 
Ii faudroit pour que cela fut pof- 
fible , que lobftruétion fe fit d'a. 
bord aprèsle coït, & qu’en com- 
mençant elle får totale , fans quoi 
il pafferoit de la l’imphe dans le 
fang, & par confequent du vi: 
rus. 

4°. Les vaiffeaux limphatiques 
ne font pas les feuls vaiffeaux ca: 
pables de porter le virus dansle 
faug yles veinesle peuvent auf, 
& l'on fçait que cette route n'é- 
tant 1nterrompue par aucunes 
glandes , le virus doit immedia. 
tement fe mêler avec le fang. 

Le poulain dont je parle ef 
celui que la plûpart des Chirur- 
giens croïent exemt de verole 
quand il fuppure ; on voit cepen- 
dant par tout ce que je viens de 
dire , qu’il ne faut pas s'y fier. 

Le poulain confecutif préfu- 
pofe que le virus a paffé immedia: 
tement dans la maffe du fang, & 
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v’enfuice en circulant ils'eft dé- 
pofé dans les glandes de l’aîne par 
les vaifeaux l'imphatiques : on 
convient que celui là eft verole, 
perfonne ne le difpute ; je ferai 
ici une reflexion. Si le virus a paf- 
fé dans la maffe, cela prouve que 
les glandes des aînes ne font pas 
de{ûres barieres, puifque le vi- 
rus peut pafler pour ainfi direen 
contre-bande. Or fi le virus peut 
pafler malgré les glandes ; cela 
prouve que dans le poulain primi- 
tif,il en refte dans lés glandes peu 
ou beaucoup, & qu’ainfiilpafle- 
ra plus ou moins de virus dans le 
fang 5 mais parce que ce peu elt 
fufhfant pour corrompre toute la 
maffe,on concluéra que tou pou- 
lain eft verole. 

Ainfi la difference du poulain 
primitifau poulain confecutif,eft 
que leprimitif arrive peu après le 
coit; & le confecütif long-tems 
après : le primitif fe forme d’a- 
bord par le virus porté immedia- 
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tement de la verge aux glandes, 
& le confecutif par le virus qui 
aprèsavoir circulé dansla maffe, 
fe dépofeaux glandespeu de tems, 
ou long-tems aprés , c'eft ce qui 
fait que quelquefois il paroît huit 
ou quinze jours un mois, unan 
& plus après le coït ;.c’eft ce que 
l'experience fait voir tous les 
jours. Selon ce que j'ai dit ci-def. 
fus, l'un ne differe pas effentielle, 
ment de l’autre : je ne fcaurois 
croire que dans le bubon confe. 
cutif tout le virus paffe dans:la 
mafledu fang , fans qu’il en reke 
quelque portion.dans les-glandes, 
ni. que dans le primitif tout s’ars 
rête aux.glandes., fans qu'il en 
pale dans le fang ;.ainf la diffe- 
rence de l’un à l’autre n’eft que 
du plus au moins de virus pale 
daus.la malle , ou retenu. dans 
les. glandes:;.&: du plus, au moins 
de tems qu’il font à paroître.ou 
à fe former. Tant. l’un que Pau- 
tre peuvent avoir un progrès. ra 
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pide ou lent , fupurer , s’endur- 
dir ou fe refoudre „attaquer p 
fieurs glandes ou une feule za 
river à laîne , aux aiffelles « 
au col. 

On obfervera. que le primit 
quia été gagné par le coït , ar 
rive roû jours aux glandes fupe- 
rieures delaîne ; que celui qui a 

&é gagné par la mamelle , foit 
pour avoir donné à teter à un 
enfant gâté ou autrement , atta- 
que les’, glandes les piris prochai- 
nes de laiffelle, & que celui qui 
furvient après les biien laMifs, 
ataque les gla ndes voifines de-la 
gorge & du coù. 

Jl-n’enr'et pas de même du 
poulain confecutif, il peut atta- 
pere toutes les mêmes glandes 
indiFeremme nt , & 
pourroit le conl ends 
pendant des ca 
méprendite. 

pi après 'u un pan 
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ne peut nier que ce bubon ou 
poulain eft confecurif ; de mê, 
me sil arrive au coû pour avoir 
donné à teter , fi une nourrice 
eft attaquée d’un bubon au coû 
ou à l’aîne , le buboneft cenk- 
cutif, | 

Si pour avoir baifé l'affivement 
une femme gâtée , il arrive un 
bubon auxaïflelles, ou à l’aîne, 
ce bubon eft encoreconfecurif, 

Aing tout bubon qui attaque les 
glandes éloignées de la partie par 
laquelle on a peché , eft un bu- 
bon confecutif ; mais tout bubon 
qui attaque les glandes voifines 
des parties par lefquelles on ape- 
ché, n'et pas un bubon:primitif, 
Ha déja éié prouvé qu'il pouvoit 
arriver des bubons confecutifs 
aux glandes les plus voifines, mais 
ilarrive des bubons dans ce mê 
me vaifmage qu'on ne peut re- 
garder quecomme bubons cenfe: 
cutifs, quoiqu'ils paroiffent im- 
mediatement après le coït, Par 
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exemple , s'ils arrivent aux Lio 
des inferieures de l’aîne , on fçaic 
que les vaifleaux l'impbatiques 
de la verge fe dégorgent dans les 
glandes fupe rieures, jainfi ce pou- 
lain fera confecutif , puifqu'il ne 
peut avoir été formé que par la 
Fimphe infeétée qui eft revenñë 
des extrêmitésinferieures, & que 
cette l’imphe ne peut en revenir, 
que parce quelle y avoit été por- 
tée par les loix de la circulation. 

Si une nourrice eft attaquée 
d’un bubon fousle bras, ce bubon 


eft confecutif par la même rai- 
fon ; parce que les vaifleaux lim- 
phatiques qui reviennent de la 


mamelle , fe dégorgent dans les 
ones fr ugeri ieuresde l’aiflelle. 
Sid’abord après des baifers laf- 
fifs il furvient un bubon au voi- 
finage de la gorge, la diftinétion 
du bubon n eri pas fi facile , car 
la bouche a use fi grande éren- 
dûé, que fes v ail eaux limphati- 
ques paflent par une infinie de 
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routes differentes : auli voïons: 
nous qu'il fe forme des bubons 
fous le manton , deflus & deffous! 
langle de la machoire, & le long 
du coû jufques aux clavicules : 
ön en a vů atiquer les glandes 
tiroides & mêmele thimus: Tous: 
ces bubonspeuvent être primitifs 
ou confecutifs ; on ne peut les 
diftinguer par la fituarion, parce 
que comme ila étéremarqué, la 
bouche aïant une grande éten- 
düé ,.la Pimphe retourne par des 
routes differentes , & peut s’en- 
gorger d’abord dans: toutes les: 
glandes du voilinage ; il eft vrai: 
que toutes lesroutes fe réüiniffent: 
à.deux ou troisde chaque côtés, 
donc la principaleeft ce fameux. 
canal Rorifere de Bils, qui fe va 
jeter dans-la fouclaviere:-ainf il 
ni aque lesbubons qui fe forment: 
derriere l'oreille, deriere lecoû j 
ceux des glandes thiroïdesou dw 
thimus,qu’on puifle affirmer être 
des bubons confecutifsdes baifers 
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lafGfs & impurs, parce que la lim- 
phe de la bouche ne prend pas ces 
routes, ce n’eft pas pour celaque 
lon puilfe affûrer que les autres 
foient des bubons primitifs par les 
raifons que nous avons dir. 

Il n’eft pas fouvent néceffai- 
re, & même il eft prefque toû- 
jours inutile de diftinguer ees 
bubons les uns des autres, J'ai 
dé ja dit que l’un & l’autre éroienc 
verole ; & quoique le traitement 
paroiffe different à bien des gens, 
pour moi je pgnfe qu’il doit être 
le même en general; & fi ceux 
qui font du fenriment contraire, 
veulentfaire reflexion que la plû- 
part de ceux qui fe font traiter 
de la verole bien caracterifée, 
ont été panfés en conformité du 
fiftême indulgent ; quine. don- 


ne la verole qu’à ceux fur qui 


cette maladie exerce toutes fes 
fureurs, ils. diront que plufieurs 


perfonnes qu'ils ont ainf-traités 
fe portentbien.Je répondrai deux 
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chofes , la premiere , que nous 
fcavons plufieurs perfonnes qui 
n’ont jamais été traités , ou qui 
Pon été très. mal , & qui joüiflent 
en apparence d’une parfaite fan. 
té, parce que la verole donne des 
quinze , vingt , & trente années 
de repic , même plus. Seconde: 
ment , qui affürera que ceux que 
nous avons ainfi ctaité avec in- 
dulgence, n’ont pas cherché gué. 
rilon chez d’autres de nos Co 
freres, qui moins indulgens, leur 
ont adminiftré les remedes ef- 
caces : nous les voïons en bonne 
fanté , &-nous jugeons que nos 
paliatrifsen font caufe, parce qu'il 
gardenr le fecret fur ce qu'ils ont 
fair à nôtre infçà ; ainf je ju- 
gerai qu'une exoftole eft veroli- 
que ; lorfque le malade aura eu 
une chaude-piffe , foit bien ou 
mal traitée, puifque nous avons 
dit qu'un homme pouvoit gagner 
la verole emblée ; & que la 
chaude-piffe pouvoir être confe 
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cutive, celt à-dire , un fimprô- 
ne de verole : car de même que 
Je virus d’une chaude- piife fupri- 
mée peur infeéter le fang , de mê- 
me auffi le fang infeété peut al- 
terer les proftates, & caufer une 
chaude piffe. 

Si après une chaude-pifle fu- 
primée par les injeétions , 1! fur- 
vient une exoftofe , je jugerai 
ceire exoftofe verolique. 

Si dans le tems qu’une chau- 
de-pifle coule , une fiévre fur- 
vient & fuprime l'écoulement, 
l'exoftofe qui fuccedera fera ve- 
rolique. 

Si après une chaude.piffe lon- 
gue & rebelle à guérir, il arrive 
exoftofe , elle fera verolique. 

Si la. chaude-pifle eft tombée 
dans les bourfes , l’exoftofe eft 
verolique, & ainfi des autres cau- 
fes de fuprefion de chaude-piffe, 

Le chancre ne fera pas moins 
fufpe& , encore plus, puifque lef- 
pérance de n'avoir point la verole 
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à l occafion d’une chaude piffe, 
n'elt fondée quefur l'abondance 
des écoulemens qui l'accompag: 
nent, on doit plus craindre lą 
verole après le chancre , puifque 
cer ulcere fuppure moins en un 
mois, qu'une chaude-pifle en un 
jourainfi lorfqu’il furviendraune 
exoftofe à quelqu'un qui aura eu 
des chancres , je ne ferai aucune 
difficulté de juger cetre' exoltole 
elt verolique, puifqu'il a été res 
Marqué ailleurs que le chancre 
primitif,comme le confecutif font 
la verole: 

Je ne dis rien de plus du poui 
Min, j'en aï affez parlé; jaimême 
donné des éclairciflemens fur 
cette matiere, que j'ofe dire être 
peu connus ; peut être auf fe- 
ront-1ls peu goûtés ; ce ne fera 
pas ma faute , je dis ce que je 
penfe , & fur toutce qu’une pra- 
tique de plus de trente années ma 
toûjours confirmé, 

Quoique je ne traite pasici la 
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gerole à fond , je ne puis mem- 
êcher de dire quelque chofe en 
paffant fur la nature des puftules 
& des poreaux, laiffanc les autres 
fimptômes moins communs pour 
une autre occafion, efperant de 
donner un jour les obfervations 
fur lefquelles je fonde le juge» 
ment fevere que je fais de tous 
ceux qui font attaqués de quel- 
que maladie venerienne que fe 
ie. 

Les puftules & les porreaux font 
regardés par tout le monde com 
me des fimpiômes certains de ve. 
role , ainfi je ne m'amuferai 
point à prouver qu’ils fonc la ve- 
role même. Je veux feulement 
donner ici des fignes qui les ca- 
ra&erifent. 

Ily a plufieurs efpeces de puftu- 
les veroliques;lesunes font {éches;, 
les autres humides , & tant les 
unes que les autres font plattes 
ou élevées , irregulieres ou ron- 
des, douloureufes ou indolantes. 
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Les puftules féches font auf 
de plufieurs fortes il y ena qui 
font darireufes , vives , ou fari- 
neufes , écailleufes & croureufes; 
quelques-unes font jaunes, d’au. 
tres d’un rouge pourpré 

Les puitules humides font fu. 
purantes ; faigneufes , ou moüil. § 
lées par une {erofité rouffâtre; & 
de celle-là lesunes gardent le ni: 
veau de la peau , les autres font 
rongeantes avec ulceration pro- 
fonde , & d’autres au contraire 
forment des boffes & des éleya- 
tions qui rendent la peau inégale 
& raboreufe, 

Les puftules rondes peuvent 
être humides ou féches , mais elles 
font prefque toû jours petites ; les 
plus grandesle font comme longl 
du petit doigt :ilyen a de plus 
petites qui s’élevent en pointe; à 
la fommité defquelles il fort une 
goute de limphe roufle, impercep. 
tible. Quelques-unes paroïffent 
fous la peau ou dans le corps de 
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la peau 5 celles-là arrivent d’or- 
dinaire immediatement après le 
chancre ou le poulain rentré , & 
elles font priles par les malades, 
pour ce qu’on nomme commune- 
ment une ébulition de fang. El- 
| les n’ulcerent point la peau ; elles 
la rendent tuige , & lorfquelles 
fe diffipent , l’épiderme tombeen 
farine, 

Les puftules irregulieres n’ont 
certe irregularité, que parce que 

lufeurs {e font trouvées enfem- 

fle ; elles peuvent être du ca- 
ratere de toutes celles que nous 
avons décrite ci-deflus. 

Les puftules indolentes font 
pgefque routes celles qui arrivent 
après la difparicion des poulains. 

Les douloureules font toutes 
celles qui fupurent ou qui fe dé- 
terminent à fupurer : elles cau- 
{ent de la douleur par l’âcreté du 
pus qui s’y forme, ou qui en dé- 
coule. Il y a plufieurs de ces 
puftules qui font élevées comme 
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de petits furoncles, & quine fu. 
purent point , elles reftent long- 
tems rouges & dures : il y ena 
d’autres qui fupurent comme le 
furoncle , & qui noirciflent mê. 
me comme le charbon; & l'ulce: 
re qui leur furvienc eft profond | 
& difficile à guérir. On voit par 
toutes fes efpeces de puftules dou- 
loureufes & fupurantes, que ceux 
qui croïent que les puftules qui 
fupurent ne fonc point veroliques, 
fonc dans l'erreur 5 ce n'eft pas 
auf l’indolence qui en decide, | 
comme le penfent quelques uns. 
On doit obferver aufi que des 
puftules fupurent ou fon: doulou: 
reufes par rapport à leur fig 
tion ; celles qui fe forment dans 
le pli des cuiffes, à l’entre-fefom 
aux bourfes ,fous la verge à l'en 
droit quelle appuie fur le fcrotu, 
fous lesaîeles , derriere les oreil- 
les , font & plus douloureufes à 
caufe du frottement de ces pars 
ties, & plus fupurantes parce 
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quelles fe touchent mutuelle- 
ment, & que l’une jette fur lau- 
tre fon pus ou fa ferofité , ce qui 
joint au frottement l’irite STE- 
chaufe, & Penflâme. 

Cela {ufft pour donner une 
idée des puftules par leurs fignés 
caraéterifans, je pourrois en dire 
davantage > mais je m'éloig nerois 
trop de mon fujer j Je finisen di- 
fant un mot des poreaux. 

Le poreau eft un figne fi cer- 
tain de verole, qu'on ne peut s’y 
méprendre. Ilen arrive aux cuil- 
fes près de l’aîne , au fondement, 
aux bourfes & à la verge , ceux 
qui arrivént aux cuifles > AUX 
bourfes & au dehors de la verge, 
n'ontordinairement que la figu- 
re de porcau , mais ceux du pli 
de la cùiffe , du fondement , & 
ceux qui fe forment au gland ,où 
dans l’incerieur du prépuffe 
prennent differentes figures. 

Auplide la cuiffe &'au fonde- 
ment iis fe trouvent quelquefois 
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alongé . éminents, & dentelés 
comme une crère de coq. Sur le 
gland & à l'interieur du prépuf 
te: ils font comme des frimboifss 
applaries. Toutes ces formes dif: 
ferentes dépendent de l: preon 
qu'ils fouffrent laquelle les oblige 
de femoüler aux parties,ce qui les | 
empêche decroître en tous fens, 
commeils le fontailleurs , où rien 
ne les gêne , n'y s'oppole à leur 
accroiflement. 

Les douleurs dans tous les 
membres , les infomnies , les in: f 
quiétudes dans les jambes, la chù- 
te des cheveux & des autres poils, 
les laffitudes , la maigreur: les 
indigeftions , les dévoïements, l4 
jauniffe , les infâmations des 
yeux , la goutte fereine, la cata: 
racte , les fiftules lacrimales , au 
periné & à l'anus , celles qui 
{furviennenc à certains abfcès, 
la dificulté d'endurcir un cali 
après qu’une fraêure a été bien 
reduite, & bien retenuë ; tous les 

ulceres, 
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ulceres , du nés, des paupieres, 
de la gorge , du fondement, & 
du poûmon , en un mot toutes 
les maladies peuvent avoir pour 
caule la verole ; & fi peu de gens 
font de ce fentiment , c’eft que 
peu de gens obfervent ; c’eft lob- 
fervation, je le repete , c’eft elle 
qui nous fair Chirurgiens , fans 
elle on voit des malades , & on 
les traire fans conno re leurs ma- 
ladies ; ce qui ma fait dire fou- 
vent que voir des malades , ou 
voir des maladies , éioient des 
chofes bien diferentes; les igno- 
rans voïent plus de malades que 
de maladies , & les habiles voient 
plus de maladies que de malades. 
Je conclus que trout ce que j'ai 
dittouchant la verole ; doit être 
confideré quand il s'agit de dé- 
cider fi une exoftofe“elt veroli- 
que ou non, & qu’il y a une igno- 
tante témerité de dire qu’une 
éxoftofe n’eft point verolique, 
lorfque le malade à été attaqué 
Tome IZ. F 
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de quelque maladie venerienne, 
fi legere quelle ait paru , y eut.il 
trente & quarante années , & le 
maladeeur. il joùi pendant toutce 
tems-là de la plus parfaire fanté du 
monde. Cette maladie n'a point 
de prefcription ,elleparoïc & dif 
aroût ; elle caufe un fimptôme; 
il s'évanoüit , il en fuccede un 
autre, c’eft un prothée. opro? 

Il me femble entendre certai- 
nes gens glofer fur ce que je disi 
mais en attendant que je puille 
répondre à leur glofe , qu'ils exa § 
minent s'ils ont allez vu de ma: 
ladies veneriennes pour en ju- 
ger , fi celles qu’ils croïent être 
des preuves vivantes contraires 
ma pratique , le font autant quil 
le penfent, & fi ce qu'ils croient 
être une guérifon radicale, n'en 
eft pas une paliative , lorfque & 
Traité des maladies des os fer 
fini , je travaillerai à un Trait 
de maladies veneriennes , dati 
lequel je rapporterai-tout ce quil 
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pl us fort contre ce que j'ai 
fur cettemaladie, & je le 

ue uirai par des raifons & des ob- 
fervations s'yconvainquantesque 
je n'aurai contre moi que la pré- 
vention & les préjugés , le fça- 
voir , l'experience , & la bonne 
foi feront mes juges. 


Signes des exofofes chancreufe, 


C’eft ici qa'il faut être bien 
atrentif à tout le pal lé; pour ne 
point fe méprendre ; il ny a 


prefque point de fignes parogno- 
moniquesconnu: pour diftinguer 
lexoftofe chancreufe, il elt vrai 
qu'on peut faire ce raifonnement. 
Le malade attaqué d’exoftofe n’a 
aucuns fignes de fcorbuc ; d’é. 
croûelle 5 il n’a jamais encouru 
les rifques de gagner la verole , 
{on exoftofe el donc cancerufe. 
D'ailleurs fa tumeur eft brune, 
elle et venuë peu à peu ,_elle 
“toit petite & exactemen:. cir- 
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confcripte dès fa naiflance,en un 
mot , il n’y a point d’autres fignes 
qui nous montrent que l'exoftofe 
eft cancereufe , la douleur même 
qui eft un figne fi certain ducan- 
cer occulte neft point ici plus 
violente. On peur aufi juger 
qu'une exoftole eft cancereulg 
quand elle n’a pas cedé aux res 
medes mercuriaux : celle dela 
femme dont j'ai parlé , & à las 
qu'elle .les os fe cafferent , étoit 
plus facile à juger , parce qug 
cette malade avoit un cancer àla $ 
mamelle , on nepouvoit pas s'y 
tromper non plus que dans celle 
à qui je diflequai & enleyai là 
mamelle après fa mort, 


Signe de l'exofiofe Scrophuleufe, 


Quand le malade attaqué d'e: 
yoftole a été affligé des écroüel: 
dans fa jeuneffe, lorfqu'il a dé 
glandes glombées au cou, aux al- 
felles, aux aînes , qu'il a le ven: 
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tre dur , qu'il digere mal , que 
fon teint eft d'un pâle un peu 
plombé , qu’il a des emflüres aŭ 
nés, à la levre fupcrieure , qu’il 
d la vûé tendre , qn'il l’armoïe, 
qu'il a des écoulemens pituiteux 
par le nés , tout cela peut nous 
faire foupéonner que fon exofto- 
fe eft fcrophuleufe ; fur tout s’il a 
été mal nourri dans fa jeuneffe , 
sil habite ún païs marécageux , 
silet Efpagnol , ou Piémontois, 
& fi fon; pere, fa mere, ou autres 
parens , ont été attaqués de ce 
mal. 

On né fe m'éprénd pas aux 
exoftofes qui arrivent après la pé- 
tite verole , le mal netarde point 
à venir , & les dépôts purulens 
qui furviennent au voifinage des 
os , anoncent l’exoftofe ou la ca- 
ri Ces dépôts fe font en un jour, 
& la fuxtuation de la matiere fu- 
purée eft prefque aufi promt 
que la tumeur. J’ai ouvert de fes 
abfcès un grand membre, & j'ai 
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prelque toûjours trouvé les os dé: 
couverts exoitofés ou cariés. M., 
Barbef[en mon Confrere m'a apa 
pellé en confulration pour len- 
fant d’un Baigneur , auquel il 
avoit déja ouvert deux ava 
l'an au coude & l’autre au ge- 
noû : celui du coude seft guéri 
affez facilement & fans exfolia- 
tion fenfible , quoique les os fuf- 
fent découverts. L'autre abfcès 
du genoû avoit découvert la ro- 
tule 5 la partie offeufe de cet os 
s’eft entierement feparée d'avec 
les cartilages , ligamens, & apo- 
névrofes , fans que la cavité de 
l'articulation en ait pâti : le pus 
a pris fon coursau dehors , & les 
cartilages qui revêtent & envi- 
ronnent la rotule , étant reftés 
dans leur entier , la jointure a 


été confervée. Cette obfervation 
eft urés-belle, 


Pronofic, 


Lesexoftofes benignes ne font 
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curables que par l'opération ; on 
ne s'avife guére de la faire, à 
moins que la fituation de l’exofto- 
{fe ne foit caufe de la lézion de 
quelque ation , comme il a été 
remarqué ci-devant. 

L'exoftofe {corburique eft få- 
cheufe, la verolique l’eftmoins, 
la rakirique fe guérit fouvent 
d'elle même ; la chancreufe eft 
mortelle à moins qu’on ne puiffe 
emporter le membre , encore 
furvient-il quelquefois des acci- 
dens fâcheux caufés par le dépôt 


de la même tumeur dans quelque 
autre partie. Le prognoftic de la 
carie eft le même. Je donnerai 
ci-après quelques aphorifmes au 
fujet de cette maladie: ,. par le 
moïen defquelles elle fera mieux 
éclairéie, 


De la cure de l'Exoflofe & de la 
Carie. 


L'exoftofe benigne ne nous 
indique que l’extirpation , en- 
T ii 
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core faut -il pour s’y dérermii 
ner qu'elle n'incommode notas 
blement. quelque ation. Celle 
du domeftique de Monfeigneut 
le Cardinal de Rohan , incomme: 
doit feulement , elle ne nuiloit À 
quoique foit qu’à mettre fon cha. 
peau , & s’il eût voulu fouffrirfe 
leger dommage , il eft vrai que 
la façon de l’extirper y à un pey 
contribué. Si j'étois obligé do 
faire pareille opération.; je fui- 
vrois ce que j'avois projeté pout 
lors. J'avois été choifi pour opé. 
rer cette tumeur ; & mon deffein 
étoit de couper les téguments à la 
bafe de l’exoftofe par une inci- 
fion circulaire , de fcier la tu 
meur- , de couper en étoile les 
teguments en trois ou quatre en. 
droits , & particulierement le pe: 
ricrane pour le débrider , per: 
fuadé que quand on ne prend pas 
cette précaution , il s'étend, & 
s'enflime , ce qui eft fuivi de tous 
les fimptômes dont mourut le pau: 
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vre garçon. Après avoir ainfi 
coupé les teguments, j'aurois ap- 
pliqué le feu ou mis en ufage tous 
les moïens d'obtenir l’exfoliation, 
dont on parlera ci-après. 

La loupe offeufe du Soldat de 
Lille étoit trop groffe pour qu’on 
entreprit de l'extirper. Celle qui 
s'élevoit furle condille du femur 
en forme de ftiler,pouvoit être & 
difficile & d’angereufe à empor- 
ter, & ilne faut faire de fembla- 
bles opérations, que quand on y 
ef contraint par de fâcheux fim- 
ptômes: 

Les exoftofes & les caries ra- 
kiciques , fe traitent en faifane 
ufage des remedes qui con- 
Yiennent au rakKiris , aont nous 
parlerons dans. le Chapitre fui- 
vant. 

Les exoftofes & caries veroli- 
ques ; fcorbutiques , fcrophuleu- 
fes & chancreules nous fournif- 
fent deux intentions, l’uneeftde 
combattre & détruire lacaufein: 

T y 


ES 


442 Traité 
terieure , & l’autre de combattre 
& détruire le vice-local. 

On combat la caufe interne 
desexoftofes & des caries fcorbu: 
tiques , par le regime de vie, les 
remedes generaux & les antifcor- 
butiques. 

La caufe interne de l’exoftofe 
verolique fe détruit par les fric- 
tions mercurielles qui procurent 
un flux de bouche bien condi- 
tionne , ceft ce qu’on appelle 
grand remede, parce qu’il guérit 
en peu de tems, aifément & fû- 
rement. Les preparations du mer- 
cure qu'on prend par la bouche 
font des remedes infuffans , toù- 
jours pernicieux , & les prifanes 
fudorifiques ne font pas plus ef- 
ficaces : ce qu'il y a d'étonnant 
c'eft que quoique certaines gens 
les debitent fous leur nom , il fe 
trouve des dupes qui les boivent, 
Toute la Ville eft pleine de ces 
Charlatans ; les nombreufes affi- 
ches qu’on y voit de toutes parts; 
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anoncent des remedes certains 
pour toutes fortes de maladies, & 
feroient croire aux Sciamois que 
Jon ne doit point mourir dans 
Paris : ils auroient même lieu de 
demander à quoi fervent les Me- 
decins , les Chirurgiens , & les 
Apotiquaires. 

Je ferois curieux de fcavoir 
auxquels ils fe confieroient s'ils 
tomboit malades ! S’il m’eft per- 
mis de préfumer, ces Siamois ju- 
geroient plus fainement que la 
plûpart de nos François. 

Pour guérir l’exoftofe & laca- 
rie verolique, il faut donc guérir 
la verole ; c’eft ce que je pentre- 
prend pas dans ce traité , cela 
weft point de mon fujet, je don- 
nerai feulement la maniere de dé- 
truire le vice-local par les diffe- 
rentes manieres d’operer fur les 
unes & les autres maladies ; & 
afin que les jeunes Chirurgiens 
folent pleinement inftruits de 
toutes les opérations, je prendrai 
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differens exemples , autant qu'il 
me fera pofble. 

A l'égard de l’exoftofe qui eft 
fimplemennt fcrophuleufe , il eft 
difficile de détruire {a caufe inte- 
rieure, La difficulté weft pas fi 
grande lorfque la verole, en ek 
la premiere caufe , ni même lorf- 
que le virus fuccede aux écroüel. 
les: je ne parlerai point ici desre- 
medes qui: combattent les caufes 
internes , le vice-local qui eft l'e- 
xoftofe ou la carie , doit faire 
toute monattention.À l'égard du 
virus cancereux, Je ne ferois pas 
la même chole;fi je fçavois quel: 
que remede, capable de lama- 
doügr., ou de le détruire, comme 
il ne pourroit trop tôt paroître; 
je n’attendrois pas, pour le don- 
ner, que je fifle un nouveau tral- 
tè; j'avoûé avec tous les habiles 
gens, que ce virus eft indompta- 
ble, & je penfe avec eux qu'il 
n'eft permis qu'aux ignorans,aux 
Charlatans, & aux: fourbes d'en 

A 
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propofer.. Laïflons ces malheu- 
reux & criminels parafires , & 
montronsau jeunes gens la ma- 
niere d'exercer nôtre Profeffion 
avec connoiffance , jugement & 
dexterité. 


De la cure du Pice-local de le- 
xofflofe de la carie. 


On ne dois attaquer les exofto- 
fes , que lorfqu’ elles fupurent , ce 
D qu ‘après avoir traité la caufe 
interieure, les exoftofes font de- 
meurées aufi *grofles qu'elles 


étoient. 

Quand l’exoftofe a fupuré , on 
doit ouvrir jufqu’au lieu où refi- 
de le pus: onle trouvera n'occu- 
per que les parties molles , & Pos 
recouvert de bonnes: chairs ; ou 
bien l’exoftofe fe fera.exfoliée, & 
l'os demeure FRE de chairs 
Joüables ; mais le plus rouvgDto on 
le trouve découvert, carié > VE 
molû » & quelquefois percé ie 
qu'à la moëlle. 


446 Traité 

Si l'on trouve que le pus n'oc- 
cupe que les parties molles , & 
que los foit couvert de bonnes 
chairs, il fufic de lui donner une 
iffuë libre par une grande ouver- 
ture , & de traiter cette maladie 
comme louverture d'un fimple 
abfcès. 

Obfervés cependant que quoi- 
que les chairs paroiffent bonnes, 
elles ne le font pas toû jours ; mais 
onen fera inftruit dans peu El- 
les feront grainuës & fermes, elles 
ne crotront qu'autant qu'il le 
faut, leur accroïflement ne fera 
point trop promt , elles feront un 
peu fenfibles, ne faigneront point, 
& leur couleur fera d’un rouge 
de rofe. Au contraire fi les chairs 
qui font fur l'os font lifes ou plei- 
pes de champignons , molles & 
s'élevent trop en peu de tems, 
très douloureufes ou infenfibles, 
faigneules , blanches , plombées, 
d’un rouges éclatans , d’un rou- 
ge brun ou noir , cela marquera 
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que les chairs font mauvaifes, & 
que los eft malade ; en ce cas on 
traitera l’ulcere, non comme l’ou- 
verture d’un fimple abfcès , mais 
comme l’ulcere avec carie dont 
nous parlerons dans la fuite. 

Quoique les chairs ne foient 
pas dans ce dernier état, & mê- 
me quoiqu'’elles paroiflent bon- 
nes, il arrive par la fuite des pan- 
femens , qu’elles deviennent fon- 
geufes; pour lors on aura foin de 
les moriginer par la poudre d’a- 
lun calciné avec le precipité rou- 
ge , l'eau-de-chaux, ou l’eau fa- 
gedenique : la diffolution du 
mercure avec l’eau - forte , ou 
avec l’efprit de nitre eft fort uti- 
le; on la rend plus ou moins foi- 
ble en y mêlant un peu d’eau fim- 
ple ou d’eau vulneraire, L’on- 
guent brun , qui n’eft que le ba- 
filicum & le précipité mêlé en- 
femble, eft excellent ; on le rend 
aufi plus ou moins fort, Lesbau- 
mes verdits par le cuivre , com- 
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me celui de Feüillec , le verder, 
& lPœgipiriac {ont crès-uriles. Il 
ne faut point oublier le baume 
d'acier faicavec la limaille d’acier 
devorée par l'efprit de nitre, & 
mêlée avec l’efprit de cherebenti: 
ne, Hlefteficace pour moriginer 
les chairs , & même après qu'el- 
les font corrigées paree qu'on Paf- 
foiblit en y mêlant l'huile d'hi- 
pericum; ou celle de therebenti 
re. On ce comporte ainfi jufqu’à 
ce que les chairs aïent atteint le 
niveau de la peau, & lorfquelles 
urmontent , on les mañrifeavec 
la pierre infernale jufqu’à la- ci- 
gatrifation de l’ulcere. 

uand’ après l'ouverture de 
lexoitofe on trouve fon exfolia- 
tion parfaite ,-on la tire hors de 
Pulcere ,-& on-examine les chairs: 
afin de les traiter comme il vient 
d’être dir dans les deux cas préce- 
dens: Mais fi l’exfoliation n'eft pas 
totale , il faudra la procurer paf 
tous les moïens qui feront ci-après 
propolés: 
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Si après avoir fait l’ouverture 
d'une exoftofe fupurée , on trou- 
ve los fimplement découvert ow 
carié, vermoulû, ou percé juf- 
ques à la moëlle , il faut obier- 
ver ce qui fuit. 

S'il weft que découvert ce 
qu’on appelle carie féche ou fim- 
ple alteration ; on fe contentera 
de mettre deffus un plumaffeau 
‘de charpi trempé dans l'eau de- 
vie, ou l'efprit de vin: on rem- 
plira la plaïe de charpi fec ; on 
couvrira le tout de plumañfeaux p 
& on appliquera le refte de l’ap- 
pareil. 

A u premier panfement où exa: 
minera l'os, & vilne fouffreau- 
cuñe altération, on fecontenteræ 
de le panfer avec un plumaffeau 
trempé dans l’efprit de vin, & les 
chairs: feront panfées avec Pon- 
guent brun. Mais fi l'os tarde à 
s'exfolier , il faut appliquer def- 
fus-les-medicamens propres à ac- 
célerer exfoliation; 
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Il faut pendant qu’on combat 
la caule interieure par les reme- 
des generaux & les fpecifiques, 
dans la carie des os , attaquer le 
lieu carié, & faire en forte d'en 
procurer l’exfoliarion , cef à- 
dire, la féparation de la partie 
malade d'avec la partie ‘faine, 
Cette féparation elt à la verité 
un des faits où la na-ure montre 
1on-feulement {a puiffance, mais 
où elle ne cache pas moins qu'ail: 
leurs fes façôns d'agir. S'il eft ce- 
pendant permis de rapporter ce 
que j'aiobfervéenla fuivantavec 
beaucoup d'attention , je dirai 
que j'ai toüjours remarqué que 
lorfque l'os ne fuinte aucune li 
queur, & qu’ileit fec, l'exfolia: 
tion fe fait plus promtement que 
lorfqu’il laiffe échaper quelque 
ferofiré ; ce qui m'a fair penfer 
que l’exfoliation ne fe fair prom. 
tement , que lorfque la partie ca- 
riée n'a plus de commerce avec 
les vaiffeaux de celle qui ne l'eft 
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pas : ce commerce entierement 
interrompu fait croire que les fucs 
qui coulent dans les vaifleaux de 
la partie faine , viennent faire 
éfort contre la partie alterée, & 
que ces éforts redoublés par la re- 
fiflance , & réirerés à chaque 
inftant de la vie , font la caule 
qui fepare infenfiblement la par- 
tie alteré de l’os. 

J'aperçois bien. tôt dans la cir- 
conference , de la piece alterée, 
des chairs nai fantes qui croiflent 
de plus en plus, j'ai lieu decroi- 
re qu'à mefure que les premiers 
éforts des fucs font la féparation , 
ces fucs nourriciers fe congelene 
& forment des chairs , & que 
c’eft l’accroiflement infenfble de 
ces chairs qui acheve de feparer 
infailliblemenc la piece de Pos 
malade & la poufle dehors. Je 
fuis d'autant plus certain que la 
nature agit ainf , que je trouve 
ces chairs gyainuës dansl'endroic 
qui étoit occupé par la piece d’os 
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feparé, & que ces chairs, par leur 
bonnes qualités , m’affürent que 
l'os qui refte deffous eft fain. 

Je ne juge pas de même de la 
carie lorfqu’il fuinte quelque mas 
tiere à travers les porrofités de 
Vos. Je dis au contraire que puil- 
que les fucs trouvent de la faċi- 
lité à s'échaper, l'os alteré ne for- 
me aucnn obftacle à leur paffage, 
qu'ils ne font aucunéfort contre 
Jui, & qu'il ne fe feparera pas 
fi-tôr, Cette obfervation nous 
fervira à rendre raifon de la fa- 
çon d'agir de certains remedes 
qui procurent promtement l’ex- 
foliation des os. 

Avant que d'entrer plus avant 
je ne veux point laiffer échaper à 
ma memoire , deux chofes que 
jai obfervées fur le fuintement, 
qui fe fait à travers les porro- 
fités des os découverts; la pre: 
miere eft que lorfque ce fuinte- 
ment eft fereux , la carie dégene- 
re fouvent en vermoulüre ; & la 
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feconde eft, que lorfqw’il eft fan- 
guinolent , il fe forme des chairs 
dans l’intervale des fibres de l'os 
carié, ce qui produit une carie 
d'une efpece particuliere ; les 
chairs quoique molles , paroif- 
fent fermes , parce qu'elles fonc 
nichées eñtre les fibres de l’os 
qui les foûtiennent, & lorfqu’on 
pafe le doigt fur ces chairs , on 
fent de petites inégalités offeufes 
qui les traverfent & les foutien- 
nent. 

Si donc la carie eft féche, & 
qu’il n’y ait aucun fuintement,on 
la panfera fimplement comme 
nous l’avons marqué ci-deflus, 
fur tout fi elle eft fuperficielle 5 
mais fi elle eft profonde , ou s'y 
quoique fuperficielle, elle refi fte 
à l’exfoliation , ou fi elle fuinte 
des matieres fanguinolantes, ou 
cereufes, on appliquera avec fuc- 
cès la diflolution du mercure par 
l'eau forte, ou par l’efprit de ni- 
He, & cette application fera plus 
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ou moins réiterée , felon que la 
carie paroîtra plus ou moins pro: 
fonde. On panfeavec du charpi 
fec le jour de l'application du re: 
mede, & avec du charpi moüillé 
d’efprit devin les jours qu'on ne 
Papplique pas 
uand le fuintement eft fuivi 

de vermoulûre, ou quand on veut 
Péviter, & l'application de la dif- 
folution du mercure ne fuffit pas, 
on applique le cautere actuel dé 
la maniere qu'il fera dit ci-après 

Si le fuintement eft fuivi d'ex. 
croiffance de chair comme il 
vient d'être dit , on emploïera 
nou feulement le cautere actuel; 
mais les rugines pour enlever les 
chairs & grater l'os, afin que le 
feu détruile l’une & l’autre en les 
pénétrans avec plus de facilité. 

La carie avec vermoulûre neh 
pas roûjours facile à combattre; 
je ne veux pas dire que la caule 
interne foit difficile à détruire, 
puifque tour le mondeen elt con- 
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vaincu , mais je veux dire le vice- 
local. En effet, on voit {ouvenr 
de ces fortes de caries quiontété 
negligées où prefque tout le corps 
de l'os eft vermouiü;cela n’eft pas 
d'une fi grande confequence , fi 
certe efpece de carie arrive aux os 
qui ne fervent point d’appui & de 
foûtient au corps ; mais fi pareil- 
le maladie {urvient à l'os de la 
cuiffe ou de la jambe , à celui du 
bras ou aux os dé l’avant-bras, 
on peut regarder ceite maladie 
comme très-fâcheufe , parce que 
l'os peut fe rompre entierement, 
& qu'alors le membre n’auroic 
plus de foûrien : c'eft pour cette 
raifon qu’il faut foürenir la partie 
avec des plaques de fer blanc, des 
cartons , des boüertes ou autres 
machines, pendant qu’on fait les 
opérarions néceflaires. Ces opé- 
rations font de ruginer l'os , le 
brûler enfuite avec le cautere 
actuel, obfetvant d’avoir des ru- 
gines qui coupent aflez pour 
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qu'on ne foit pas obligé d'ap- 
puiïer , parce qu'on pourroit rome 
re l'os. Par la même raifon le 
fer qui eft le cautere aûuel , fera 
le plus rouge qu'on pourra; afn 
qu'il puiffe brûler quoiqu'on l'ap- 
plique legerement. 

Pour faire certe application il 
Faur avoir plufieurs cauteres de la 
même groffeur & de la même fi: 
gure , les mettre tous à chauffer 
dans des charbons ardents , pen: 
dant que le Chirurgien décou- 
yrira la plaïe , l'éfuiera, & la 
garnira de linge moüjillés pour la 
garentir du feu. On commence- 
ra à brûler par le milieu de la cå- 
rie, & on contuinuera par les 
bords, parce qu’il faut éviter quë 
la chaleur ne les incommode. Les 
cauteres qu’on applique au milieu 
peuvent être appliqués tous de fui- 
te , mais il faur laifler quelque 
diftance entre les applications 
qu’on fait au bords de la carie, 
afin de donner le tems aux linges 

moûillee 
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moüillée de fe refroidir: on pour- 
roit même les remoüiller pour les 
refroidir plus promtement , en 
prenant garde de les bien expri- 
mer ; car il ne faut point que l’eau 
en découle , elle refroidiroit les 
cauteres. 

Lorfque l’on a fait cette appli- 
cation ,; on panfe la carie avec le 
charpi-fec ; on le tremperoit dans 
l'efprir de vin fi le malade fentoir 
beaucoup de chaleur , comme il 
arrive quelquefois lorfque l'on 
applique les cauteres aux os qui 
ont de la moëlle : le refte de lul- 
cere s'épinche à l'ordinaire. 

On n'applique pas les ciuteres 
actuels une feule fois , il vaut 
beaucoup mieux de les pofer à 
plufieurs reprifes fur la partie ma- 
lade , parce que l’on pourroit 
faire penetrer [a chaleur plus pro+ 
fondement qu'il ne four. On juge 
de la néceflité de brûler plus où 
moins par Pépaiffeur apparente 
de la carie , ou par fon elp 

Tome ZI}. 3 
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Celle qui eft avec vermoulûre 
ou iperfarcofe demande une ap. 
plication plus forte que les autres, 
car ilek néceffaire de détruire 
les mauvailes chairs à l’une, & 
pour cet effet, il faut brûler juf 
qu'aux parties faines d’où vien. 
nent les vaiffeaux qui fournil | 
fenr-à la chair ; & à l’autre:il faut 
deffécher & tarir ceux d’où vien. 
nent les ferofités. On doit aufi 
appliquer le feu plus forremen 
aux os fpongieux, lorfqu'ils fom 
attaqués de ces deux efpeces di 
caries. 

Quand la carie communique 
jufques au canal de la moëlle, 
on eh obligé detrépaner l'os. On 
trépane quelquefois le fternum 
pour évacuer le pus qui eft del 
fous , & qui ne s'écoule que pat 
un petit crou de la carie. Lesca 
ries de la moëlle font quelquefois 
la fuite des abfcès qui s’y for 
ment ; & ces abfcès ont pour caw 
{fe des coups qui ont fait commo: 


des Maladies des Os. 459 
tion à la moëlle , comme on voit 
qu'ils en font au cerveau. D’2u- 
trefois les abfcès font eaufés pas 
l'aleration d'une portion de l'os 
qui s’exfolie dans toute l’épaif- 
feur , jufques au canal de la 
moëlle ; & quand cette portion 
exfoliée n’eft point tirée dehors, 
elle bleffe la moëlle, elle incom- 
mode les chairs grainués qui ont 
feparée ; & comme ces chairs 
croiflent par deus, elles fe dur- 
ciflent & enchaflenc pour ainf 
dire cette piece d'os, de maniere 
qu'il eft impo fible dé l’extraire , 
fans faire une grande perte de 
fubftance à Fos par l’application 
de deux ou trois couronnes de 
trépan. 

ll arrive fouvent que les exo: 
ftofes produilent ces abfcès, lorf. 
quelles font faillie du côté duca- 
nalde la moëlle , quelles compri- 
ment fes vaifleaux & interrom- 
pent le cours desliqueurs : ces for- 
tes d’exoftofes font précedées par 

V ij 
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de longues douleurs que fentant 
les malades dans le profond des 
os; & lorfquelles fupurent, € elles 
percent quelquefois du eôté de la 
moëlle au lieu de percer au de- 
hors. 

J'ai traité de la verole un hom: 
me qui en avoit un femblable at | 
milieu du tibia; ileur un Ausde 
bouche bien conditionné, fa w: 
meur de la jambe qui étoit afez 
petite , difparut , les douleurs ne 
cefferent pas entierement , elles 
augmenterent quinze jou rs après 
être forti de chez moi ; il vint 
me voir , je lui trouvai un peu 
de fiévre fa jambe devint rou- 
ge & même douloureufe à l’exte: 
rieur: Monfieur Caflès & Mon: 
Heur Robvrdean qui avoient été 
témoins d’une partie de fon trai- 
tement, furent appellés en con: 
faltation 5 je leur fis le récie des 
chofes qu'ils n'avoient pas vhs, 
ils convinrent que fon traite- 
ment avoit été méthodique, & 
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ue pour l'écart prefenc il faloit 
Aire quelques faignées, bafliner 
la partie & la doucher avec l eau 
tiede & l’eau de vie; qu’au fur- 
plus il faloit ouvrir non la tumeur, 
car ilnienavoit point, mais len- 
droit où il y en avoit eù, ce qui 
éioit le lieu où il fentoit le plus 
de douleur, croïant que quelque 
matiere infiltrée danai le perioite 
pouvoit être caufe de tous ces ac- 
cidens. Je fis l'ouverture , mais 
le malade n'en fût point foûlag 
& deux jours après on fe PRES 
mina à faire l'application du tré- 
pan , qui fût afez penible, mais 
qui nous découvrit la caufe des 
douleurs, par leva tcuation con- 
fiderable qui fe fit d’un pus très- 
fœtide. 
La moëlle étoit toute tendue č 
& le canal paroiffant pref e vui- 
de , fit que j'appliquai encore 
trois autres couronnes, & dé je 
coupai Jes ponrs qui reftoient de 
l'une à l’autre Eigur actuel 
YA 
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fut appliqué, exfoliation fe fit, 
& le malade guérit, Feus Mef- 
feurs Ledran , Arnaud & moi 
fûmes appellés pour une jeune 
fille de Province à qui nous fimes 
la même opération & avec le 
même faccès. 

On remarquera en paffant que 
s’il fort beaucoup plus de pus de 
la plüpart des ulceres dont on n’a 
pas découvert toute l’étenduë de 
la carie, que la grandeur de lul- 
cere ne parot en devoir donner, 
cet qu'il y a un trou à la carie 
qui communique avec le canal de 
la moëlle; & fi l’on ne découvre 
pas Pos pour le trépaner , le pus 
qui croupit toû jours,caufe la mort 
du malade : j'ai fait nombre de 
fois cette opération, & j'ai pref- 
que toûjours réüff. 

Je finis la cure de l’exoftofe 
& de la carie par dire un mot de 
la maniere d'attaquer les exofto- 
fes qui ront point fondu par le 
traiiement de la verole , ou de 
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toute autre caufe interne, 

On doit découvrir la tumeur 
de los en faifant unegrande in- 
cifion cruciale ; on emporte une 
partie des angles ; on panfe à fec 
pour lever l'appareil le lende- 
main , & fe fervir du trépan per- 
foratif , avec lequel on fait plu- 
fieurs trous profonds & aflez prés 
les unsdes autres, obfervant qu'ils 
rempliffent toute la tumeur qu’on 
veut emporter. On fe fert enfuire 
d'un cifeau ou d’une gouge bien 
coupante, & un maillet de plomb 
avec lequel on frappe modere- 
ment pour couper tout ce qui a 
été percé par le perforatif, Ces 
trous aFoibliffant los, il fe coua 
pe plus facilement , fans courir 
aucun rifque de Péclater en le 
coupant avec le cifeau. C’eft un 
moïen dont fe fervent les Menui- 
fiers pour éviter que leur bois ne 
s'éclate en le travaillans. 

Si la tumeur eft confiderable 
& qu'il faille repeter les coups de 
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cifeau & de maillet, on peut re: 
mettre le refte de l'opération 
au lendemain , parce que des 
coups réiterés pourroient ébram 
ler la moëlle, & caufer par la fui. 
te un abfcès. Quand on à tour 
enlevé , on panfe l'os commeila 
écé dit, & pour que l’exfoliation 
{oit promte , on applique deffus 
la diffolution du mercure par 
l'eau forte , ou par l’efprit de ni. 
tre, ceft un des meilleurs reme- 
des qu'on puie emploïer , & je 
n'y prefere le feu , que lorfquela 
carie eft profonde, quelle eft avec 
vermoulüre ou excroifance de 
chair. 

Pour finir ce traité d’exoftofe 
& de carie, j'ai compolé quel- 
ques der qui ne fonc que 
le produit de mes obfervarions, 
& d’une pratique journaliere, 
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Si lexoflofe ne difparoit pas 
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pres l'ufage des remedes qui ont 

d combatire la e; au fe interne , il 
faut attaquer le vice local. 

Nous avons fait remarquer 
cette obfervarion dans la cure, 
& on doit l’obferver à la lettre, 
à moins que l’on ne reconnoifle 
quelque défaur dans la maniere 
dont ces remedes interieurs ont 
ée adminiftrés, 


AÂAPHOR1ISME Ii. 


Nous avons dit que V exofofe fe 
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ar refolution „par indura- 
tion , Ex par fupuration;. nous pou- 
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Ce EA ie NORS AVONS VÉ pia fsi Cars 

is les exof lofe difparoitre fans ap- 
a ication de remedes. 


IS M 


La terminaifon de l'exoflofe par 
i pe eae P 
re [olution cf? la plas parfaite, -m 


NOF tr 
Y y 
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A ? * . 
vi guon ait fait les remedes con: 
venables : on en comprend bien la 
rai/on, 


APHORISME IV. 


Un accès de fièvre fait quelque= 
fois difparoître l'exoflofe : peut-être 
ef ce la difparition de l'exoffofe qui 
caufe la févre par la réintrodn llion 
du virus dans le fang, 


APHORISME V. 


Quand l'exofofe s'évanoüit fans 
avoir fait ufage des remedes , il 
farvient d'antres fimpièmes pour 
l'ordinaire, On en voir difparoitre 
d'un lieu , @ paroitre dans un at- 
żre. Cela ne demande point d'expli- 
cation ; on en conçoit bien la canfe, 


ArPHorisms VI. 


On ef} moralement certain qu'une 
exoflo!e verolique eff guérie , lorf- 
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quelle difparoit par l aufage des 
frétlions, € après un flux de boa- 
che bien conditionne. 


APHORISME VIE 


Quoiqja'une exoffofe verolique ne 
difparoiffe pas entierement après ún 
traitement regulier , il ne faut pas 
croire que le malade ait encore la 
verole , parce que l'exoftofe laiffe 
toû jours quelque veftige, fur tout 
quand elle eft ancienne , les fi- 
bres offeufes ne fe raprochant pas 
fi facilement que le fibres char- 
nuës, 


APHORISME VIII, 


Quand l'exoflofe ef donloureufe 
cef (igne qu'elle croit. Quand la 
peau qui la couvre cf rouge dou. 
loureafe , cef une marque de fap- 
Paration. 


ÂAPHORISME IX. 


Quand la tumeur mollit, que 
V vyj 
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Li rozzeur dy la douleur diminuënt, 
éef fine que l'exoftofe ef fupuree: 
on trouve fiuttuaiion fi l'on examine 
bien. 


APHORISME X. 


A Vlexofofe où la peau s'onvre 
delle- mème , cette ouverture dea 
vient fifiuleufe , l'os decouvert laif 
fe fuinter une fanie tougeàtre @ 
2rès-fœtide, 


ArHORISME XL 


S'il fort un pus fanguinolant mais 
épais, s’il fe fepare quelque portion 
d'os, @ quelle forte par l'ouvertu- 
re, l'ulcere quérira fans filule. 

Cela arrive fouvent à l'exoftofe 
verolique qui fuppure,qui s'ouvre 
& qui sexfolie naturellement 
fans cpératiop , felle a été trai- 
téç par les frictions mercurielles, 


APHORISME XII. 


Les exoflofes qui fuparent tat- 
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fent ordinairement des donleurs vi- 
ves €x continuelles , qu'ii ne faut 
point confondre avec celles que cau- 
ent l'élevation € les divultions du 
periofle dans l'accroiflement de Fe- 
xoftofe. 


ArHORISME. XIII. 


Dans les ulceres , fi l'os efè recou- 
vert de chairs [pongieufes , molles, 
pales ou d'un ronge de meure , cef 
figne que l'os efè alteré, 


APHORISME X I V. 


Si la fonde penetre aifement les 
chairs ju {qu'à l'os , quelles faignent 
facilement fans canfer de douleur F 
d'os eft alteré. 


At HORISME A V. 


Si avec la fonde on trouve l'es 
raboichx € inégal; il ef alteré ; 
à moins quece ne foitune inéga- 
lité naturelle , ce que l l'Anato- 
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mie nous fera diftinguer. 


APHORISME XVI. 


Si après avoir penetré les chairs 
avec la fonde , on fènt à fon extre- 
mite comme fi l'on touchoit du bois 
pourri , ou du carton moüille, l'os 
ef carié , @ la carie fera une ver- 
moulire. 


APrHORISME XVII. 


Lorfque les emplätres font noircis 
par la matiere , ily a altération à 
l'es. 

S'il entre du plomb dans la 
compofition de l'emplâtre, ce fig- 
nc eft équivoque , mais il marque 
toû jours que la fanie eft de la na- 
ture de l’eau forte, puifqu'’elle dif 
fout le plomb, 


APHORISME XVIII. 
Si la peau des environs dé l'ultere: 


ef violette, on de couleurs plombée, 
il ya alteration à l'os. 
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APHORISME XIX. 


Si la fanie eft ferenufe , pnante, 
Gen plus grande quantité qu'il ne 
doit y en avoir par rapport à la 
grandeur de l'ulcere, c’eflune mar- 
que de l'altérationon de carieen l'os. 


APHORISME XX. 


La cicatrice qui fe forme fun l'os 
alteré , ef molle , élevée, € [ans 
adherante. 


APHORISME XXI. 


La cicatrice qui fe fait [ur l'os 
fain apres lexfoliation , doit ètre 
profonde , ferme , adherante , € 
blanche. 

Elle eft profonde parce qu’une 
portion d’os s'étant exfoliée il y a 
perte de fubftance , & que les 
vaiffeaux qui fourniffent les fues 
font retreffis , parce qu'ils ont étés 
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long-tems expofés à lair extes 
rieur , à | aétion.des remedes def- 
ficacifs, & à la compreffion des 
bourdonnets avec lelquels on a 
tenu l’ulcere long-tems ouvert. 

La cicatrice eft ferme, parce 
qu'elle eft appuïée fur l'os s & 
parce qu’une partie des fucs of- 
feux ont été emploïé à la faire. 

Elle eft adherante, parce que 
Pos & la chair n'ont produit 
qu'une même cicatrice. 

Elle eft blanche parce que les 
pores font fort ferrés , & refle- 


chifeot une plus grande quanti- 
té de lumiere, 


. 


Ar rHORISME XXII. 


Quand les ulceres. voifins. des os 
paffent unanou plus les os fe carient. 

La carie arrive aux os voilins 
des anciens ulceres , parce qu’il 
et impoiible que pendant tout 
ce tems , la matiere de l’ulcere, 
& l'œdème quil produit au voi- 
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finage , mair changé la difpofi- 
tion naturelle du periolte, ce qui 
donne lieu à l’obftrution des 

vaifleaux qui parcourent los, 

d'où il s'enfuit le féjour , Pais 
greur , l'épanchement des li- 
queurs , & la deftruction des fi- 


bres de l’os. 
ArHORISME XXIII. 
Quand le malade dit avoir fenti 


des douleurs vives , @ profondes 
dans le commencemeut de la pofté- 


me qui a produit l'ulcere, on doit 
foupçonner carie on difpofition à la 
carie, } 

Gerte douleur marque 7 le 
perio te à foufferr , & q! e los 
à pů fouffrir par la LES tait ci- 
deus alleguée. 


APHORISME XXIV. 


Zes os peuvent ètre alierès fans 
que les chairs foient gâtées 5 parce 
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qu’ils fe nourrifent de l’imphe, 
& que certe liqueur eft ordinai- 
rement le vehicule du virus de 
quelque nature qu'il foit , dau- 
tant que le virus eft falin com- 
me il a été remarqué ailleurs. 


APHORISME XXV, 


Les ulceres des articulations, 
du coin de l'œil , de la bouche g 
du nes, font plus fouvent fuivis de 
carie , que des ulceres des antres en: 
dreits du corps : ce qui vient dece 


que ces organes font plus rem- 
plis de vailfeaux limphariques, 
& que la l’imphe qui les arrofe 
ef le vehicule des fels veroliques, 
fcorbutiques , & fcrophuleux. 


APHORISME XXVI. 


Tons les os qui font découverts de 
leur perioffe ne s'exfolientpas. 

Cela ne doit s'entendre que des 
os qui ont perdu leur periofte pat 
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des coups ; des chûtes, ou par 
des abfcès henins. Les vaifleaux 
de l'interieur de l'os portent toû- 
jours vers le dehors, parce qu’ils 
communiquent avec ceux qui 
font rompus; & là le fuc nourrif- 
fer s'arrête, & forme de petits 
boutons de chair , qu’on voit pa- 
roire infenfiblemenc fur la fur- 
face de los, puis s'unir enfemble, 
& couvrir par fucce fion toute la 
furface de l’os découvert. 


APHORISME XXVII. 


Les os découverts par les coups 
exterienrs , S exfolienthlas promte- 
ment que ceux qui font alterés par 
les abfcès ou autres dépôts ; parce: 
que la carie qui furvient à cenx- 
ci eft entretenué par une caufe 
interieure: Or pour que la chair 
grainuë qui fair l’exfoliarion fe 
produife , & chaffe l'os altere , il 
faut qu'il n’y ait aucun vice dans 
les fucs qui la produifent. Donc, 
&c. 


476 Traité 
APHORISME XXVIII 


Les caries profondes s’exfolient 
plas difficilementque les [uperficiel. 
les, 

La raifon eft que leur caufe le 
plus fouvent eft maligne : d'ail 
leurs la portion d'os eft plus épaif- 
fe, & doit être plus difficile à fe- 
parer la chair grainuë qui fe for- 
me par deflous. 


APHORISME XXIX. 


Lorfque l'os eff prèt de s'exfolier, 
fion le touche avec la fonde , le maa 
lade fent de la douleur , € l'ulcere 
Jaigne quelquefois. 

La douleur vient, parce que la 
furface de l'os, du côté qu’il fe fe- 

q 
Nk 
pare , eft toûjours raboreufe & 
inégale; & fi on vient à le pouffer 
avec la fonde, on pouffe aut fes 
inégalités & fes pointes contrela 
chair grainuë qui eft deffous , ce 
qui caufe de la douleur ; & com: 
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me ces mêmes pointes & inégalité 
ne manquent point de déchirer 
quelques vaifleaux fanguins , il 
doït pour lors appercevoir l’ulcere 
rout faigneux. 


APHORISME XXX. 


On ne doit pas ébranler trop tòt 
la piece d'os , ni eflaier à la ferarer: 
a soc J 5 
parce que fi cette {eparation n’eft 
pis encore afléz avancée , on 
rompt de petites portions d’os qui 
reftent encore adherantres à l'os : 
& font capables de renouveller 
l’'ulcère , ou d’en prolonger la 
mepa o 
guérifon, 


XZ NZ A7 


APHORISME XX XI. 


On doit cependant ébranler l'os 
qui efi prêt à tomber , ce qui fe 
doit faire avec douceur de peur 
de rompre les petites parties d’os 
qui tiennentencore ; car fion ne 
l'ébranle point, & f l’on n’effaïe 
pas de le tirer lorfqu'’il eft tems, 
les chairs naiffantes de l'os, paf- 


du 
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fent par deflus, lPenchaflent, le 
retiennent , & il en refulte dés 
ulceres fiftuleux dont les fules 
font quelquefois morteles. 


CHAPITRE XVII. 
De la Charte ou Raikitis. 


E Rakitis , eft une maladie 

prefque particuliere aux en. 
fans, dans laquelle on remarque 
ordinairement que ceux qui en 
font attaqués , ont l’efprit plus 
vif & plus pénétrant que les au- 
tres, les organes des fens bien dif. 
pofés, la face pleine & bien nour- 
rie , la tête groffe , le tein ver- 
meil ; ils mangent beaucoup , & 
avec appetit ; le foie & la ratt 
font d’un volume confiderable, 
Leur couleur & leur confiftance 
font naturelles, & le cœur parolt 
fain , pendant qu’il fe pale ail- 
leurs mille defordres qui rendent 
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ces pauvres enfans l'objet de Fé- 
tonnement & de la pitié. 

Ils font maigres, defféchés , & 
comme décharnés dans toutes les 
autres parties de leurs corps. E- 
pine fe courbe , les jointures fe 
relâchent , les os deviennent 
moux , les épiphifes & prefque 
tous les os fpongieux, s’enflent & 
forment des nœuds; les futures 
font écartées , la fontenelle eft 
membraneufe , les côtes font dé- 
primées , les os des Ifles, & les 
omoplates font épais, retrecis , & 
comme repliés, Les grands os fe 
courbent , ce qui rend tous les 
membres contrefairs. Et enfin 
quand on ouvre ceux qui en 
meurent , ou trouve que les poû- 
mons adherans à la pleure , fonc 
livides , fcirrheux & remplis 
d'abfcès , & prefque toutes les 
glandes conglobées , gonflées 


d'une l’imphe épaiffe. 
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Des caufes du Rakitis. 


Toutes lesmaladies n'ont que 
deux fortes de caufes, dont les 
unes font en nous, & les autres 
{ont au dehors. Celles qui font 
en nous , ne doivent être confi- 
derées que comme des caules fe: 
condes, ou pour mieux dire com: 
me les eFets des caufes exterieus 
res, En effer , le vice des efprits, 
du fang, & des autres humeurs, 
que nous confiderons comme des 
caufes internes, ne font que les 
effets du vice de air, du dere- 
glement des faifons, de l'excès ou 
de la mauvaife qualité des alis 
mens, du grand travail , ou de 
l'extrême repos, du profond fom: 
meil ou des longues veilles ,.& 
très-fouvent du dereglement dé 
nos paflons. 

Cela étant nous devons recher: 
cher les caufes de toutes nos ma: 
ladies , dansle mauvais ulage de 
quelques-unes de ces choles, que 

lei 
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jes anciens ont nommé Chofes non- 
naturelles. 

Pour parvenir au delfein que 
jeme fuis propolé , je dis 1°. que 
ce mauvais ufage altere les hu- 
meurs. 2°, que les humeurs alte- 
rées d'unecertaine maniere , pro- 
duilent la molleffe dansles os, 3°, 
que cette molleffe empêche la 
diftribution reglée des efprits 
dans Certaines parties , par le de- 
fordre qu’elle produit à l’épine. 
4. que lesefpritsanimaux inter- 
rompus dans leur diftribution, 
donnent occafion à la mai- 
greur, des parties molles où les 
nerfs qui les portent vont abou- 
tir. 5°. que la molléffe des os , & 
la compreflien des nerfs font des 
caufes occafisnnelles de leur 
courbûre , & de tous les autres 
phænomenes, 

Je commence par rechercher 
les-caufes primitives qui ont pour 
effet le vice des humeurs : fen 
reconnois particulierement cinq 

Tome ZI. X 
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aur enfans, fçavoir les regions 
& climats differens , les dentsqui 
doivent fortir , ou qui fortent, 
les vers auxquels ils fonc fujets, 
le vice du lait & des autres ali- 
ments, & lechangement de nour- 
ricure quand on les fevre. 

Les regions ont beaucoup de 
partau vicedes humeurs qui cau: 
fe le rakitis, puifque nous voions 
qu'il n'arrive particulierement 
que dans la France , la Flan- 
dre ,la Hollande & l'Angleterre: 
fans doute parce que l'air y ef 
moins chargé de particules fali- 
nes, volatiles & {ulphureules, que 
dans les autres climats de l Euro- 
pe, & que ces principes font effen. 
tiels à la dureté des os comme il 
{era dit. 

Lorfque les dents commencent 
à percer, les enfans fonten dans 
ger de devenir rikais , à caufede 
la douleur qu’ils reflenrent, qui 
peut être occafionnée par deux 
caufes principales, L'une conf: 
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derée de lapart dela denr,laquel- 
le fe trouve garnie de plufieurs 
petites pointes qui font autant 
d’aiguillons , qui en perçant & 
déchirant les fibres nerveufes des 
gencives , caulent des douleurs 
très - vives. L'autre confiderée 
par rapport aux gencives quand 
elles font dures , parce qu'elles 
refiftent davantage aux éforts 
que font les dents pour fortir: 
d'où il s'enfuit que les fibres ner- 
veufes qui les compofent en font 
plus rudement ébraniées, ce qui 
rend ia douleur plas violente 

Cette douleur peut cäufer le 
rakitis en deux manieres 5 A par- 
ce qu'elle eft la caufe descris, de 
la fiévre , des infomnies, & des 
convulfions ; accidens fi funeftes 
aux enfans , que rien n’eft plus 
capable de troubler ls chilifica- 
tion , de diminüer les forces, 
d’alrerer les humeurs, & d'empèê- 
cher leur diftribution reglée. 

2°. Les gencives enflâmées par 


X ij 
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les irritations des dents, font que 
les enfans remüent fouvent les 
machoires pour prefler les genci- 
vesles unes contre les autres , ap- 
paremment pour s'épargner de la 
douleur , puifque lon voit ces 
pauvres innocens être foùlagés 
quand on leur paffe & repafle 
doucement le doigtfur les genci- 
yes des dents qui font prêtes à 
percer ; & l'on remarque qu'ils 
reftent long temsau teton,moins 
pour teter que pour mordre dou- 
cement lemamelon, & le prome- 
ner fur leurs gencives doulou- 
reufes. 

Enfin ils portent tout indiffe- 
remment à leur bouche pour fe 
fatisfaire ; & les mouvemens réï. 
terés de leurs machoires , compri- 
ment les glandes falivales, d'où 
vient que la faliveleur coule en 
abondance dans la bouche, de-]la 
dans leftomac , & dans les in- 
teftins ; où elle produit le cours 
de ventre, qui joint aux accidens 
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que la douleur feule a caufé, met- 
tent ces enfans dans un état pi- 
toïable. 

Les vers produifent de fi grands 
defordres, que les enfans qui eñ 
font attaqués n’ont qu'un foni- 
meil interrompà 5 ils ferrent les 
machoires en dormant , ils ont 
des mouvemens convulfifs dans 
lesextrêimirés, destranchées très- 
vives qui ceflent quelque tems 
aprés qu'ils ont mangé; ils fe frot- 
tent fouvent le nés , parce qu’il 
leur démange ; leur ventre eft 
gonflé , leur teint tantôt rouge, 
tantôt pâle ; ils deviennent mai- 
gres, & ont un appetit devorant, 
une roux féche , & leur bouche 
eft roû jours pleine de falive. 

Ils n'ont qu’un fommeil in- 
terrompu , parce qu’à chaque 
mftant les vers irritent les mem- 
branes des inteftins ,. & caufent 
des reflus d’efprits qui les agitent, 
comme il va être expliqué cie 
après. 

X iij 


fommei 
interrom- 


pu, 


Pourquoi 
les trane 
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Les tranchées corrofives vien: 
nent de trois caufes , 1°, par le 
mouvement des vers contre les 
parois des inteftins, qui fait à leur 
égard , mais avec bien plus d’ef- 
ficacité , ce que fait une plume 
ou une paille que l’on paffe & re- 
paffe fur le bord des lévres. 

2°. Par le picotement qu'ils 
caufent en mordant ou pinfant 
peut. être par leurs dents, puif- 
que l’on voit des vers percer des 
planches & des pierres ; les fruits 
mêmes, & les graines à noïaux, 
les noix, les avelines , & les noi. 
ferres en font percés. 

3. L'impreflion de la matiere 
vermineule contre les parois des 
mêmes inteftins , eft capable de 
caufer ces tranchées par l'aigre 
doux qui s’y rencontre, 

C'’eft de l'action de ces infectes 
contre les membranes des in- 
teftins , & de l’aétion de la ma- 
tiere vermineufe contre ces mê- 
mes membranes , aufi de l'intro- 
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duétion de cet aigre - doux dans 
la maffe du fang , que je tirerai 
lexpl cation des autres phæno- 
mene . 

Les treffaillemens arrivent par 
l'ébranlement & la fenfation dou- 
Joureufe des l’erfs , qui caufent 
un reflux des efprits animaux, 
lefquels reflechiffant fortement 
dans d’autres nerfs, caufent ces 
treffaillemens , & même les con- 
vulfions qui arrivent aux muf- 
cles où ces nerfs vont aboutir. 
Ainf fi ce reflux fe fait dans les Mécanif- 
nerfs du bras, il y aura des mou- eici 
vemens convulfifs & des treffail. mouve- 
lemens dans le bras ; s’il fe fait mens con- 
aux nerfs des yeux , les yeux fe- Ye 
ront ea convulfon ; s’il fe fait à 
ceux des lévres, il y aura uneef- 
pece de ris fardonique ; s’il fe fait 
enfin aux nerfs qui communi- 
quent aux mufcles qui meuvent 
les machoires, ce reflux fera fuivi 
d’un grincement de dents. 

Il faut obferver que fes convul- 
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Diferen- 


tes cou- 


leurs 
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fions, třeffaillemens , & mouve: 
mens convulfifs, font non-feule- 
ment caulés par l’aigre-doux dont 
nous avons parlé , lequel étant 
rentré dans la maffe du fang, 
agit fur les membranes nerveu. 
fes , & y caufe des irritations qui 
font fuivies de tous ces accidens; 
mais Encore que cet aigre - doux 
étant entré dans le fang peut être 
filtré par certains couloirs où il 
caule differens phœnomenes;car 
s’il eft porté aux glandes du poů- 
mon, il caufe latoux féche, parce 
qu'il picotre les vefficules du pot- 
mon, 

Si le teint de fes enfans eft tan 
tôt rouge, & tantôt pâle, on res 
marquera qu'il eft rouge quand 
ils touffent , parce que les con- 
tractions de la poitrine, & des 
mulcles du bas ventre, preffent 
les poûmons , ce qui fait que le 
fang eft arrêté pour un inftant: 
dans les foûclavieres, & dans les 
vailleaux de la face. Au contraire: 
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le teint devient pâle lorfque la 
roux celle, parce que le fang ar- 
rèté au vilage reprend fon cours 
par les jugulaires & foûclavie- 
res. 

Leur bouche eft moüillée de Les enfans 
falive , parce que cer aigre-doux bns redo 
picorre les glandes falivalles , & jours la 
les oblige à fe vuider plus abon- er 
damment dans la bouche. De plus F 
les mufcles des machoires , des 
levres , & des autres parties voi- 
fines qui font dans des mouve- 
mens tonvulfifs, compriment plus 


fouvent ces glandes, ce qui caufe 
la fortie de cette liqueur qu'on 
leur voit d’écouler dela boackhe. 


Ils fe frotrent le nés,parce qu'ils Is £ frot- 


tent fou… 


y fentent une défnangeaifon, la- yent je 
quelle eft produite par Paigre- nés. 
doux qui s’eft filtré avec le Ma- 

cus du nés qui picotte la membra- 

ne pituitaire ; & Pair qui paffe 

par les narines étant chargé de 

cet aigre-doux qu'ila enlevé des 
veflicules du poûmon , doit pi- 
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cotter de même la membrane du 
nés 
Si l’on objecte que la caufe que 

Jadmets , & que je veux qui 
agiffe fur cette membrane inter- 
ne , ne peutpas exciter cette dé: 
mangeaifon au dehors du bout 
du nés , je répondrai que c'eft 
une fenfation que lame rapporte 
en ce lieu , quoi qu’elle n’y foit 
peut-être pas, comme elle le fait 
en bien d’autresoccafons qui ne 
feront point déduites ici. En un 
mot , il eft certain que cet aigre- 
doux s'introduit dans le fang, 
puifqu’il fe manifefte dans la fa- 
live & dans l’haleine des enfans 
vermineux , comme on peut l’ob- 
ferver à l'odeur aigre qui leur ex- 
hale de la bouche & du nés. 

Les yeux Les convulfons des yeux font 

font trou fouvent accompagnées d'une cer- 
taine difpofition qu'il eft difficile 
de décrire, mais qui nelaiffe pas 
d'êere remarquable , les yeux 
étant comme hagards, troubles, 
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en un mot vermineux > ce qai 
vienrde ce qu’une partie de Pai- 
gre.-doux dont nous avons parlé, 
paffant avec la limphe lacrimale, 
irrite les paupieres & leur caufe 
une démangeaifon : & parce que 
la glande lacrimale qui fiure cer 
digre eft prochaine du mulcle 
releveur des paupieres, ce mufcle 
irrité fe contracte, & tire la pau- 
piere fuperieure en haut. 

Le trouble de l’œil peut sex- 
pliquer de même , car cer aigre 
fe mêlantavec l'humeur aqueufe, 
y caufe une legere coagulation 
qui la rend moins tran{parente. 

La fiévre qui accompagne cet- 
te maladie , & les paroxifmes ir- 
reguliers qu'on y remarque, font 
produits par la même caufe, par- 
ce qu'il entre tantôt pluson tan- 
tôt moins de cer aigre dans la 
maffe du fang, ce quila fair fer- 
menter plus ou moins. V oilà com- 
me on peut rendre raifon des fié- 
vres irregulieres > & des autres 
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accidens qui affligent les enfins 
vermineux. Enfin l’on peut con- 
jeéturer que tant d’accidens doi- 
vent troubler la digeftion & la 
chilification , d’où il en refulte 
un fang mal conditionné, & un 
vice dans la limphe & danslesau. 
tres humeurs, qui devient la cau- 
fe du rakitis , & d’une infinité 
d'autres maladies. 

Si l’enfant a été nourrid'un lait 
fereux , fans liaifon & fans con- 
fiftance , comme il arrive ordi- 
nairement aux nourrices qui tra- 
vaillent & fatiquent beaucoup » 
celles qui font mal nourries ; qui 
ont quelque maladie „ou qui en- 
fin malgré leur groffeffe, conti 
nüent d'alaiter un nourriflon, fi 
dis-je , Penfant a teté ce lait fe 
reux & fansconfiftance, fon fane 
fera chargé d'une limphe infipi- 
de ,dépourvĝë de fels volatifs & 
de foulfres, qui loin de produire: 
la: dureté des os , les rendra plus: 
moux, puilque leur folidité na 
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turelle dépend de l'application: 
des principes falins & fulphureux, 
& que cette limpheen eft denüée, 

Si l’on ôte aux enfans l'ufage. 
du bonlait , avant qu'ils aïent la 
plus grande partie de leurs dents, 
ne pouvant mâcher ils tombent 
fouvent dans la charte ou rakitis, 
parce que le diffolvant de leur 
eftomac weft pas aflez puiffane, 
pour feparer & diffoudre tous les 
principes: des alimens folides & 
faire un bon chile , d’où il arrive: 
deux chofes. L'une , que le fang 
qui en refulte étant dénüé de ces 
principes aétifs , fera la caufe du 
rakitis ; & l’autre que l'enfant 
n'étant pas affez fortpour fuppor- 
cer la douleur , fera expofé à tous 
les accidens dont j'ai parlé ci- 
deffus. 

Ainfi l’on peut affürer que les 
regions, le mauvais lait, la dou- 
leur des dents, les vers, le chan- 
gement de nourriture , & autres 
caules alleguées, peuvent alterer 
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la chilification , de maniere que 
le fang fe trouvant dépourvû de 
fels volatils & de foulfres , pro- 
duira la molleffe dansles os, s’il 
elt vrai comme l'analife nous 
l'apprend qu'ils {ont nourris d’un 
fuc chargé de ces deux princi- 
pes, & que leur dureté dépend 
du mêlange intime de l'applica- 
tion, & de l’épaiflilement de ce 
fuc aux parois interieurs, & aux 
extrêmités des conduitsoffeux. 
De tous les os, ceux qui font 
poreux samolifent pus facile- 
ment que les autres ; ain les ver- 
tebres s'amoliffent les premieres, 
& étant devenuës molles,ellesdoi- 
vent saFiffer les unes fur les au- 
tres, d’où il arrive qu’elles laif- 
feat moins d'intervalle dans les 
trous que forment leurs échan- 
crûres pour la fortie des nerfs, 
que ces nerfs qui fortent de la 
moëlle de l'épine fe trouvent 
comprimés, ce qui empêche le 
cours des efprits animaux dans les 
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parties où les nerfs fe diftribuent, 
& parce que l’efprit animal fert 
à la nourriture des paries comme 
il fera prouvé dans ia fuite „celles 
qui n’en recevront pas fuffilam- 
ment , doivent s’affaifler & deye- 
nir féches & maigres. 

Sur ces principes il nous eft 
facile d'expliquer plufeurs phæœ- 
nomenes qui accompagnent ces 
maladies, ce que je ferai après 
avoir rendu railon de la courbû- 
re des os, 


De la courbhre des os dans la 
Charte. 

Glifon fameux Medecin An- 
glois, prétend que cette courbüre 
arrive par la même raifon qu’un 
épi de blé fe courbe du côté du 
Soleil , ou qu’une planche , du 
papier , un Livre, & autres cho- 
fes femblables , fe courbent du 
côté du feu , parce que le Soleil 
ou le feu enleve quelques-unes 
des parties humides qui fe ren- 
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contrent dans les pores de la fura- 


face expofée au Soleil ou au feu , 


& pouffe les autres dans la furface 
oppofée, ce qui fair à égard de: 


ces furfaces , ce que feroïent plu- 
fieurs coings de bois que l’on 
mettroit dans les feparations des 
pierres qui compolent une co- 
lonne , car fi tous ces coings 
étoient du même côté, le pilier 
ou la colonne fe courberoit du 
côté oppofé: 

Voulant faire l'application de 
cet exemple à la courbüre des os, 
il dit qu'ils fe courbent lorfque 


la nourriture fe porte en plus 


grande abondance d’un côté que 
d'autre , parce que le côté ve- 
nant à senfler & à croître con- 


fiderablement , oblige la furface’ 


oppofée à fe courber ; c’eft pour 


cette raifon que le même Auteur’ 


ordonne de frotter le côté cour- 
bé d'huile penetrante & de lin- 
ges chauds , pour rappelle la 
nourriture dans cette partie, & 
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faire entrer dans fes pores des par- 
ticules nourricieres pour alonger 
ces-fibres , aidées des bandages & 
des attelles qu’il veyt qu'on appli- 
que aux côtés oppofés à la cour- 
bûre. 

Ce fyftême de Glifon fouffre 
plufieurs dificultés qui ont été 
refutées tant de fois, qu'il me 
fuflira de dire qu'il pourroit paf- 
fer pour vrai femblable , fi lon 
connoifloit quelque caufe qui pûe 
produire une diftributien inégale 
dela nourriture dans quelque os, 
& fi les os ne fe courboient pas 
du côté où ils femblent rocevoir 
plus de nourriture. En effer, les 
jambes fe courbent en dehors, & 
fuivant ce que dit Ghffon , elles 
devroient fe jetter en dedans. 

Mayou propofe un fyftème 
tout different , où il dit que dans 
cette maladie les cordes tedineu- 
fes & les mufcles font defléchés & . 
racourcis faute de nourriture, 
pendant que les os loin de dimi- 
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nuer, augmentent , d’où il arri- 
ve qu'ils fe courbent , de même 
qu'une corde qui eft attachée 
aux extrémités du tronc d’un 
jeune arbre , l'oblige à fe cour- 
ber , parce que cette corde ne 
peut prêter quand l'arbre croît 
& fait éfort pour salonger : voici 
quelles font les objeétions faites 
à ce fyftême. 

La premiere, qu’il y a des os, 
qui étant recouverts ‘de toutes 
paris, doivent ètre tirés égale- 
ment, & ne devroient pas fe cour- 
ber. Ce qui arrive pour tant à 
ceux des bras & des cuiffes qui 
font également recouverts de 
mufcles. 

La deuxiéme eft qu'il n'y a 
point de cordes tendineufes qui 
s’atrachent aux deux extrèmies 
d’un même os , comme la corde 
dont il a été parlé s’atrache aux 
deux bouts du mêmearbre, puif. 
que l’on voit au contraire que les 
mufcles qui partant d’un os „pab 
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fent outre l’articulation,pour s'at- 
tacher à l'os qui eft au deffous, 
d’où l'on tire certe confequence, 
que la courbüre des membres ne 
paroîtroit que dans les articles, 
de même que s'il y avoit une 
charniere dans le milieu de lar- 
bre, la corde ne pourroit le cour- 
ber qu’à l'endroit de cette char- 
niere, 

La troifiéme enfin qu’il neft 
pas vrai que les os croïffent plus 
que les mufcles , puifque l’on a 
vû des enfans refter paralitiques 
pendant deux ou trois ans, fans 
que leurs os fe foient courbés. 

_ Ces obje&ions ne détruifent 
rien du fyftème de Mayov. Pour 
répondre à la premiere , je dis 
que quoique certains os foient re- 
couverts de mufcles dans toute 
leur étendûëé , on ne doit pasce- 
pendant conclûre qu'ils aïent des 
forces égales , au contraire l'on 
peut conjecturer , que les plus 
forts doivent l'emporter fur les 
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plus foibles‘, & obliger l'os À fg 
courber. 

A la deuxiéme objection on 
répondra que quoiqu'il n'y ait 
pas de là corde tendineufe qui 
s'attache aux deux extrêmités du 
même os, on ne doit pas conclû: 
re que celles qui paffent par les 
articulations , foient moins dif, 
polés à courber les membres dans 
le milieu des os, que dans les ar- 
ticles , & cela pour trois raifons. 

v. Les mufcies qui echiffene 
le pied ne peuvent le tenir con- 
tinuellement dans cette fituations 
puifque les exrenfeurs agiffent al- 
ternativement : & G l’on mob- 
jeétoit qu’il en eft la même chofe 
à l'égard des os , ce que je vas 
dire tout à l'heure prouvera le 
contraire, 

2”. Que les mufcles qui paent 
par l'articulation font antago- 
niftes, ce qui fait que s'ils agiffent 
tous enfemble , ils peuvent bien: 
faire un mouyement tonique: 
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dans lequel ces mufcles ne pour- 
ront porter la partie plus d’un 
côté que d'autre; mais à Pégard 
du corps de Pos , ils font pour 
ainfi dire congeneres , parce 
qu’ils tendent.tous à les courber 
du même côté , comme on le peut 
voir à la jambe où le peroné & 
le tibia fe courbent en dehors, 
parce que les mufcles fechiffeurs, 
& extenfeurs du pied & des ar- 
tcils, font tous firués dans les par- 
ties exterieure , anterieure & po- 
fterieure, & qu’il ne s’en trouve 
pas un dans la partie interne de 
lagambe , comme tout le monde 
fçaic. 
En :troifiéme :lieu il faudroit 
que les mufcles flechiffeurs ou 
extenfeurs fuflent toûjours en 


Í contrattion pour rendre un mem- 
bre courbé dans l'article, comme 
il arrive dans :les convulfions qui 
| produifent certaines efpeces d'ani 
| chilofes ; mais il n’en eft pasde 
| même des os qui peuvent fe cour. 
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ber ; quoique les mufcles ne 
foient pas toüjours en con. 
traction , parce que les os étant 
moux , s'ils fe courbent par l’ac- 
tion de quelques mufcles, ils ne 
pourront fe redrefler pendant 
l'inaction , les os n’aïant point le 
refor: qu’il faudroit qu'ils eul- 
fent pour féprendre leur premier 
état ; aini demeurant dans cette 
figure ils feront courbés davan- 
tage à la feconde contraction des 
mufcles, & de plusen plus à me- 
fure que les contractions feront 
réiterées. 

Pour réponfe à la troifiéme ob- 
jection , je dis que fi l’on a vů 
des enfans être deux ou trois ans 
paralitiques fans que leurs os fe 
foient courbés, on ne doit pas s’en 
étonner , parce que fans doute 
les os de ces enfans n’étoient pas" 
moux ; fecondement, parce que 
les mufcles devoient agir pour les 
courber, & que ceux d’un para- 
liique font fans ation. Ainfi 


DA nE | GE. en 200. CE CE 2 


des Maladies des Os. 593 
toutes les objections rapportées 
contre le fifième de Mayou, 
quoique par u n très- habile hom- 
me, ne mempêcheroni poinr de 
le fuivre , du moins en partie, 
avec d'autant plus de facilité, que 
je viens de refuier les objections 
qui lui ont été faites. 

Je dirai donc avee Mayou que 
la courbûre des os dépend du ra- 
courciflement des mufcles , mais 
j'ajoûterai que fans leur mollefle, 
ils ne pourroient fe courber ; que 
la pefanteur du corps & de la rête 
y contribuent & par:iculierement 
la courbûre naturelle qui fe trou- 
ve à tous les os: ainfi j’admets qua- 
tre caufes de la courbûre des os 
richais ; leur molleffe , la con- 
traction des mufcles , la pefanteur 
du corps, & leur courbûre natu- 
relle. 

Et pour expliquer la courbüre 
de chaque osen particulier, te dis 
premierement que l’épine fe cour- 
be , parce que les vertébres fonc 
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molles, Secondement par l'aftion 
despfoas , long, {caleine , droits 
& obliques du bas ventre , qui 
tirant la poitrine en devant, obli- 
gent l'épine à fe vouteren arrie- 
re. Troifiémement , la tête qui 
étant fort groffe dans les richaiss 
pefe confideráblement fur lépi- 
pe, qui n'aïant point de folidité, 
eft obligée de plier comme fe- 
roit un pilier de plomb fur le- 
quel feroit appuié une maffe 
trop pelante. Quatriémement 
le coù fe coutbe en arriere, & 
fe vouteen devant, & ainfi des 
autres parties de l’épine , parce 
que ces parties font naturelle. 
ment un peu courbées dece cô- 
té là. 

Les côtes font applaties en leur 
milieu & pouffées en dedans par 
la preffion des mufcles peétoraux;, 
& des grands dentelés , de forte 
que ces demis-arcs deviennent 
moins courbes, d'ou il arrive que 
la refpiration eftempêchée, parce 
que 
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que le fernam eft pouffé en de- 
vant , ce qui fait que la poitrine 
paroît pointué. 

Les Cartilages , & le bout des 
côtes deviennent plus gros du 
côté de la cavité de la poitrine, 
parce qu'ils n’ont rien qui les 
comprimeen dedans. 

Les os des ifles font étroits & 
pliés en dedans,par la contraction 
des mufcles fefliers & iliaques, 
qui tirant de leur côté , retre- 
ciflent & courbent ces os. 
Lesomoplates deviennent moins 
amples , & plus épais, parce que 
les mufcles fous & fus. épineux, 
fous - fcapulaire , grand & petit 
rond qui les couvrent , tirent cha- 
cun de leur côté, & approchent 
pour ainfi dire toute la circonfe. 
rence au centre, 

L’os du bras ne change pref- 
que pas de figure , parce Qu'il 
eft entouré de mufcles qui ont 
prefque une égale force, joint à ce 
que cet os ne fert à l'appui d'au- 

Tome II. 
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cune partie comme fait l'os de la 
cuifle. 

Il faut pourtant remarquer 
que quand la molleffe des os ef 
grande, non-feulement il fe cour. 
be en arriere & fe voute en de. 
vant, à l'endroit de l’infertiondu 
deltoïde & de l'origine du bra- 
chial anterieur , mais très- fou- 
yent il fe trouve à demi. rompù 
comme je l'ai vů plufieurs fois, 
ce qui arrive par l'action oppofée 
de ces deux mufcles. Cer acci- 
dent n'arrive pas feulement À l'os 
du bras, mais fouvent aux côtes, 
& aux parties moïennes des os de 
ja cuiffe & de la jambe, 

Les os de l’avant-bras font 
courbés en devant , parce que 
les mufcles les plus forts y font pla» 
cés. De plus ces deux os s’appro- 
chent , parce qu’ils font tirés Pun 
à l'autre par les mufcles ronds, 
court-fupinateur & quarré. 

Quoique Pos de la cuiffe foit 
entouré de mufcles prefque égaux 
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en force, il n’eft pas des moins 
courbés par plufieurs raifons, 

La premiere , parce qu'il eft 
expofé à quantité de mouvements 
qui ne peuvent s’executer que 
par l’aétion des mufcles, & nous 
avons prouvé que cette action eft 
une caufe de la courbûre des os. 

La 2°, parce qu'il eft le plus 
long de tous les os du corps, & 
qu'il eft plusfacile de courber un 
corps long qu'un court. 

La 3°, parce qu'il eft naturelle- 
ment plus courbé que lesautres. 

La 4°. raifon pour laquelle cet 
os fe courbe , eft qu'il appuïe & 
foûtient le poids de prefque touc 
le corps , parce que ce poids fait 
à fon égard ce que fait un hom- 
me à l'égard d’un arc, lorfqu’il 
le prefle contre terre pour le 
courber. 

Il ne merefte plus pour donner 
une idée complete du rachitis , 
qu’à rendre raifon de la grofeur 
de la tête , de l'embonpoint du 

d'a 
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Explicaric vifage, de la vivacité de l'efprie 
de plu- desrachitiques dela délicateffe des 
fieursphæ- : 
nes organes de leurs fens , de la mai- 
concernant greur des parties qui font au def- 
lcrakitis fous du coû, de la groffeur : des 
parties internes , de la perirefle 
de la poitrine & de la difficulté 
de refpirer : enfin d'expliquer 
l'adherance des poûîmons à la 
plevre, leur dureté , leur lividité, 
& les abfcès qui y furviennent; 
le gonflement , & la dureté du 
thimus,des glandes, du mediaftin, 
du pancreas & du mefentere, 
c'eft ce que je-vais faire en peu 
de mots , enfuite je repondrai à 
quelques objections qu'on a faites 
contre ce fiftème. 
D'où proe À l'égard de la groffeur de la. 
per Pi , elle depend de la molleffe 
ue, des os du crane, de ce que leurs 
futures font membraneules , & 
de ce que le cerveau qui reçoit 
du fang en plus grande quantité 
que les autres parties , à caufe de 
leur affaiflement, doit augmen= 
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ter fon volume , & par confe- 
quent éloigner les fuiures , & 
écarter les os du crane qui le ren- 
ferment. 

L'embonpoint du vifage & la 


dé’icateffe des organes des fens, ; 


vient de ce que les efprits ani- 
maux y coulent fans interruption, 
d’où il arrive que ces organes 
doivent être ébranlés aux mojn- 
dres impreffionsque lesobjets ex- 
rieurs font fur eux. 

L'efprit des rikais eft vif & pe- 
netrant , parce qu’il fe fait plus 
de filtrations au cerveau qu’ail- 
leurs; d’où il arrive qu’il ferron- 
ve une plus grande quantité d’ef. 
prits pour les fonétions de Fame, 
Ce qui fait que les organes des 
fens étant. facilement ébranlés , 
comme il vient d’être dit, doi- 
vent rapporter, à lame toutes les 
fenfations avec plus de regulari- 
té, & elle en doit auffi juger plus 
fainement, 

Les parties qui font au deffous 
ii) 


La grof= 
feur du vì- 


lasce, 


Les rakit 
ques Ont 
beaucoup 


d'efprit. 


Toutes les 
parties , 
excepté la 
tête , {ont 
maigres. 


Le fote & 
la ratte 

font aufi 
plus gros, 
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du coû,font plusmaigres & exte: 
nuées, parce que les efprirs ani- 
maux qui s’y diftribuent , vien- 
nent de la moëlle de lepine, & 
que le defordre des vertebres , 
fait quelles compriment les raci» 
nes des nerfs qui en fortent, com- 
me il a été dit, & comme je dirai 
encore dans mes reponfes aux obs 
jections. 

Le foïe & la ratre font plus gros 
que les autres vifceres, parce que 
leurs nerfs font la huitième paire, 
& l’inftercotal qui viennent du 
cerveau, 

La difficulté de refpirer ef 

rande , 1°. parce que le foïe & 
A ratte qui font dans lembon- 
point , occupent plus de place 
dans la poitrine, & obligent le 
diaphragme à s’y rendre conve- 
xe, cequi rend la poitrine étroite, 

2°. Les côtes fonc applaties en 
leur partie moïenne,& enfoncées 


en dedans , ce qui rend cette ca- 


pacité encore plus petite. 
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3°. Les mufcles qui fervent au 

mouvement des côtes ont peu de 

force , & les côtes par leur mol- 

lefe & pefanteur font plus dif- 
ciles à mouvoir. 

4°. La perverfion de l’épine 
foit quelle fe voute en devant, en 
arriere ou fur les côtés , change 
la difpofition des côtes, & la di- 
rection des mufcles qui les fonc 
mouvoir. 

Ces quatre point étant bien ex- 
pliqués , il neft pas difficile de 
rendre raifon desadherances, des 
abfcès & des fcirrhes des poû- 
mons ; nous pouvons cependant, 
outre la difficulté de refpirer , re- 
connoître deux caufes, fçavoir la 
mauvaile qualité du fang , & la 
force du cœur, 

.… À l'égard de la difficulté , de 
refpirer , elle peut caufer les de- 
fordres des pomons en deux ma- 
nieres , l’une aura du rapport à 
l'infpiration bleflée , & l’autre à 
l'expiration. 
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Parlinfpiration bleffée, il arri- 
ve que ne fe trouvant pas dans les 
poümons une fufifante quantité 
d'air pour brifer , attenüer & 
préparer le fang que le ventricule 
droit du cœur y a pouflé, le fang 
y coulera plus lentement, & fera 
par fa lenteur & groffiereté, dif- 
pofé à faire quelque embarras 
dans les vaifeaux capillaires de 
la fubftance des poûmons. 

Quand Pexpiration eft bleffée, 
il doit arriver que l'air ne fortant 
point avec facilité par la bron- 
che, & étant en petite quantité, 
l'évacuation des matieres fuligi- 
neules fera imparfaite, & la for- 
tie des crachats difficile & en pe- 
tire quantité ; de forte que ces ma- 
tieres rerenües dans les capillai- 
res des bronches , y cauferont des 
depôts & obiftruétions dont nous 
avons parlé. 

La mauvaife qualité du fang 
qui eft grollier & qui coule len- 
tement , non-feulement par le dé- 
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faut de refpiration, mais encore 
parce qu’il eft produit d’un chile 
crud & mal digeré , comme je 
lai prouvé en parlant des caufes 
primitives , ce fang“ mal condi- 
tionné garrêta dans les cāpillai- 
res des veines & arteresdu poû- 
monaux moindresdifpofirions de 
la part de ces organes. 

Mais une des caufes principai 
les eft la force du cœur, quiloin 
d’être diminuée dans cette mala- 
die , femble être augmentée , 
d’où vienr que le fang eft pouffé 
du cœur aux poûmons avec plus 
de facilité qu’il n'eft repouflé des 
poñmons au cœur, ce qui wet 
pas une perite caufe dés defordres 
qui s'y paflenr. 

Enfin il me fera facile de ren- 
dre raifon pourquoi le Zhimus, 
les glandes du- mediaftin , du 
pancreas , & du mefenrére fone 
{cirrheufes , puifque je fuis per- 
fuadé par l’Anatomie , que les 
unes féryent au palage dela lime 
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phe & du chile, les autres à la fil- 
tration des diffolvans,& enfincel- 
les du mefentere à la préparation 
& au pafage de la limphe & du 
chile, & que nous avons reconnu 
de la grofiereré dans les unes & 
les autres de ces liqueurs, capa- 
ble de les arrêter dans les glan- 
des ; ouelles s’épaiffiflent,fe dur- 
cifenc & les gonflent. 

Après avoir reconnu les cau- 
fes tant premieres que fecondes 
& avoirexpliqué cousleurs effets 
dans la maladie dont je viens de 
traiter, voici quelquesobjections 
qui m'ontété faites fur lefihtême 
que j'ai avancé, 

Premiere objection. On voir 
des enfans devenir encharte fans 
qu’on s’apperçoive que les dents, 
les vers , le mauvais lait, & au- 
tres caufesfemblables aïent på y 
avoir part 

2°, Obj. Il s’en eft trouvé qui 
Dont jamais diminué de leur 
embonpoint ; & qui cependant 
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avoient les bras & les jimbes 
courbées, ce qui paroît contraire 
à ce que j'ai établi. 

3°. Obj. D’autres n’ont eñ les 
membres courbés, & la maigreur 
n'a paru què d’un côté feulemenr, 
ce qui ne devroit pas arriver fice 
que J'ai dit dans les caufes de la 
courbüûre & de la maigreur, étoit 
vrai. 

4°. Obj. Si la compreffion des 
nerfs de l’épine caufe la maigreur 
dans les parties molles , elle doit 
cé femble empêcher le gonfle- 
ment des os qui fe trouvent fous 
les parties molles extenüées. 

s°.Obj. Suivantce qui a étédiec 
de l’embonpoint des organes des 
fens, du foïe , de la ratte & dela 
maigreur des autres parties , on 
ne conçoit pas que cela puifle 
arriver par la molleffe de l'épine 
qui s’affaiffe fur les racines des 
nerfs, puifque ce defordre n’ar- 
rive point aux nerfs du cerveau, 
quoique les os du crane devien- 
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nent moux comme il a été dit em 
parlant de la groffeur de la tête 
des rikais, & de l’écartement des 
futures qui joignent les os du 
crâne 

Pour répondre à à la premiere 
objection , je dis que fi quelque 
enfant a été attaqué dû rakitis, 
fans qu’on ait apperçü quelque 
dé éreglement dans les cinq chofes 
que j'ai établies pour caufes , on 
ne doit pas. douter que quel- 
qu'une n’y ait part , puifque lon 
peut fe tromper dans l’examen 
du lait des nourrices, & dans le 
jugement que P on peut faire des 
autres caules , vü qu’il nous ar- 
rive fouvent des maladies ordi- 
naires , defquelles nous ne con- 
noifons qu'imparfaitement les 
caules fecondes , & que nous ne 
pouvons attribuer certainement à 
aucune caufe primitive. 

Reponfe à la fecond objection: 
S'il set vů quelque rkais qui 
wait point diminué de fon em- 


bonpoint , je puis répondre qu’il 
fe pouvoic que la molleffe ne fut 
pas confiderable, outre qu’elle 
peut bien n'attaquer que certains 
os des extrêmités fans que l’épine 
le foit; & cela par quelque difpo- 
fition particuliere , comme je 
viens de dire , ou par la mauvaife 
fituation que la nourrice peut 
avoir donné, ou enfin par Patti- 
tude de l'enfant lorfqwil marches 
car nous en voïohs qui fe pan- 
chent du côté droit , d’autres du 
côté gauche, & il-s’en trouve qui 
en marchant chancellent, & ba- 
lancentalrernativementleur corps 
d'un côté, & d’autre , d’où vient 
que l’épine fe courbe de diffe- 
rentes manieres , que {rantôt la 
courbüûre eft du côté droit, & 
tantôt du côté gauche , & que 
très-fouvent elle fe courbe fur les 
côtés en prenant une figure on- 
doïante. 

Il fera prefentement facile de 
concevoir pourquoi la maigreur 


des Maladies des Os. s17 


518 Traité 
n'eft que d'un côté. Par exemple, 
fi l’épine fe courbe à droit, les 
échancreures des vertebres fe 
trouvent rapprochées, & les ver- 
tebres comme écrafées les unes 
fur les autres du côté courbé ; 
pendant que tout au contraire les 
vertebres font écartées & les 
échancrûres plus larges au côté 
oppofé à lacourbüûre, d’oùil ar- 
rive que les nerfs de l’épine ne 
font comprimés que du côté cour- 
bé, que les elprits animaux n'au- 
ront pas leur cours libre , & que 
les parties où ils doivent fe difri- 
buer , feront maigres & deffé- 
chées ; au lieu que les parties op- 
pofées feront dans l'embonpoint, 
parce que leurs nerfs fortent de 
l'épine par les côtés oùles verte- 
bres ne font pas affaifées les unes 
{ur les autres. 

Refp.à la 4°, objeétion.Si les os 
ne fe defféchent pas comme font 
les parties molles , cela vient de 
ce que l'efprit animal fert peu à 
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jeur nourriture ,vû que cet efpric 
n’aïde à la nutrition des parties 
molles, qu’enleurdonnantl'élafti- 
cité qui fait équilibre avec lair 
exterieur , pour que le fang les 
penetre avec facilité ; fans qu'il 
en foit chaflé par le reffort & la 
pefanteur de l’air exterieur ; les 
os fi moux qu'ils puiffent être, 
oncencore aflez de folidité pour 
s’oppofer à cette pefanteur. 

Refp. à la 5. obj. H fuffit de 
rendre raifon pourquoi tous les 
nerfs qui fortent des échancrûres 
de l’épine font comprimés , pen- 
dant qu'il ne fe trouve aucune 
interruption du cours de l’efprit 
animal dans les nerfs qui fortent 
de la bafe du crâne. Nous avons 
trois raïfons à rapporter. 

La premiere eit que l'épine eft 
comme écrafée par le poids de la 
tête, mais la tête patant rien à 
foûtenir;, wef pointainfi écrafée; 
les nerfs doivent donc en fortir 
fans fouffrir de compreflion, 
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La 2°, que les nerfs de l'épine 
font plus de chemin que ceux du 
cerveau , excepté la huitiéme pais 
re & l’intercoftal, 

3e. Les nerfs de l'épine fortent 
horifontalement, & ceux du cer: 
veau perpendiculairement, d’où 
vient qu'ils ne font point compri- 
més comme ceux de l’épine. 

Tout ce que nous venons de 
dire nous parole fuffilant pour 
donner une idée de la moleffedes 
os , de leur courbûre & des au: 
tres accidens qui en dépendent; 
nous allons pafler au prognoftic 
& à la cure. 

[left rare que l'on puiffe guerir 
le rekitis lorfqu’il y a hidroce: 
phale , parce que cette maladie 
eft d'elle même mortelle, parti- 
culierement quand elle-eft par- 
venué au point que les fucures 
fojent écartées: ; 

On guerit rarement ceux à qui 
les glandes conglobées font dures 
& {cirrheufes,& particulierement 
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quand celles du mefenrere font 
attaquées de ce vice, parce que le 
chile doit paffer à travers ces glane 
des , ce qu’il ne peut faire pour 
Jors avec facilité. Et comme la 
vie eft entretenuë par le chile, 
qui paffe par ces glandes pour 
fe mêler avec le fang & le renou- 
veller , fi ce paffageeft intercepré, 
il faut qu'à la fin l'animal perife. 

Ceux qui n’ont pas leurs dents 
guériflent rarement , tant parce 
qu'ils fuccombent à leur fortie, 
que parce qu'il eft néceffaire 
qu'ils en aïent pour mâcher, 
particulierement s'ils font fe- 
vrés. 

Ceux qui n'ont point l'épiné 
courbée guériflent plus facile- 
ment : enfin ceux qui mangent 
avec appetit , ceux qui fe réjoüif- 
fent , qui font guais , font plütôt 
guéris que les autres. 

Il s’agit prefentément de reme. 
dier à cette maladie, X il faut re- 
marquer qu’elle eft comme les au- 
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tres, plus facile à guérir dansfon 
commencement,;que lorfqu’elle a 
déja fair quelque progrès; que 
l’on peut beaucoup plus facile- 
ment la prévenir , que d’empê- 
cher les faites, & que quand elle 
eft dans fon état, l’art à moins de 
part à fa guérifon que la nature: 
&.ce qui eft de plus conftant, 
c'eft qu’on ne peut détruire au- 
cuns de fes effets, qu’en détrui- 
fant leurs caufes. Ainf pour fui- 
vre dans la cure, l’ordre que nous 
avons fuivi jufques ici , il faut 
d’abord avoir égard aux caufes 
primitives, enfuite on détruit les 
caufes fecondes & leurs effets. 

A l'égard des caufes primitives, 
on les prévient autant qu'il eft 
poffible , en faifant refpirer aux 
enfans un air fubril , en ne leur 
donnant rien qui puifle produire 
des vers , mais particulierement 
en leur donnant de bonnes noùr- 
rices,& en ne leur faifant quitter 
le bon lait que lorfqu'ils ont la 
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plus grande partie de leurs dents, 
fans quoi ils tombent dans certe 
maladie , comme il a été dir. Etf 
pour n'avoir pas pris toutes ces 
précautions, l'enfant fe trouve at. 
taqué de cette maladie, voicien 
deux mots ce qu’il faut faire pour 
la guérir entierement ; ou la pal- 
lier. 

On preferit d’abord un régime 
de vie , qui eft different fuivane 
que les caufes font differentes : fi 
lair y a part, on fait changer de 
lieu au malade ; ou s’il weft pas 
poffible , on corrige celui dans le- 
quel il eft par les parfums de plan- 

es chargées de particules fulphu- 
reufes, & par quelque calcination 
d’aîles de perdrix, de chevreaux, 
de corne de cerf & autres qui font 
chargés de fels volacils. 

Si les dents ont de la peine à 
percer les gencives, on facilite 
leur fortie en les frottant fouvent 
avec le fang de crête de cocq, la 
cervele de liévre , les huiles d’a- 
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mandes douces, de lys, de palmié 
& autres petits remedes que le 
fuccès à mis en ufage parmi ceux 
qui gouvernent & nourriffenc les 
enfans» & fi les gencives font trop 
dures ; on peut les incifer pour 
faciliter la fortie des dents. 

Lorfqu’il y a des verson faione 
pour prévenir l'infammationi on 
donne des lavemens de lait avec 
la décoétion de figues, de raifins 
& un peu de {ucre. On donnera 
au contraire par en haut tous les 
amers , comme les préparations 
d'abfathe, de chicorée , de rhu- 
barbe , le kinkina, l'opium, & 
autres médicamens propres à tuer 
les vers. 

Les lavemens doux attirent les 
vers , qui n'étant que de pures 
machines , doivent mécanique- 
ment s'éloigner des médicamens 
amers que l’on a fait prendre par 
la bouche, pour s'approcher des 
médicamens doux que nousavons 
recommandé de donner par en 
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bas, ce qu’ils ne peuvent fairefans 
s'approcher de la porte par la- 
quelle on veut qu'ils forceñt. Mais 
pour les déterminer davantage à 
fortir , on donne des purgatifs 
avec l’eau de chicorée , le firo 
de la même plante & la rhubar- 
be , ou à fa place le firop ma- 
giftral , ce qui fait deux bons ef- 
fets, car les amers tuënt ou font 
fuir les vers; & de plus l’a&tion du 
purgatif accélere le mouvement 
périftalrique des inteftins , ce qui 
détermine certe vermine à couler 
vers le bas. 

Il ne faut pas oublier Pémeti- 
que & les préparations de mercu- 
re, qui font utiles pour tuër les 
vers & les évacuer, auf bien que 
la matiere vermineufe. Enfin on 
fait obfer ver un régime de vie en 
défendant au malade les alimens 
doux ; laitteux & faciles à sai- 
grir. 

Sila nourrice quia commencé 
de nourrir l’enfant,n/a pasun lait 
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bien conditionné, qw elle ait quel: 
que maladie , quelque chagrin, 
qu'elle foit obligée de travailler 
beaucoup , ou qu'elle foit mal 
nourrie , il faut en donner une 
autre de laquelle lenfant puifle 
fucer une bonne nourriture, afin 
que le chile , le fang, & lalimphe 
foient corrigés den maniere que 
toutes les parties reprennent leur 
embonpoint , que les os croif: 
fent & durciffenc , que les dents 
fortent, & que l’enfant ait des 
forces fuffifantes pour réfifter à la 
douleur qu’elle caufe ; enforte 
que fi l'enfant tombe en charte 
immédiatement après avoir été 
fevré, & qu'il lait été trop tôt 
ou avant la fortie des dents , il 
faut lui donner une bonne nour- 
rice, pendant que l’on travaillera 
à RARES les caufes fecondes & 
leursefFersen la maniere qui fuit. 

Il faut purger, mais rarement 
& avec les remedes les plus doux, 
à moins qu'il n’yait des vers, 
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parce qu’ils’agir moins d'évacuer, 
que de corriger le fang & la lim- 
phe par des décotions de plantes 
aromatiques , par des boüillies 
dans lefquelles on meules ciopor- 
tes , la poudre de viperes ; & au 
lieu de fel commun , les volatils 
de corne de cerf, de crane hu- 
main , en un mot tous les fels yo- 
Jatils conviennent. 

Si l'enfant ne peut prendre ces 
remedes, ou quand même il les 
prendroit facilement, on ne peut 
que bien faireen les faifant pren- 
dre auf à la nourrice. 

Quant aux difformités de l’é- 
pine, dela poitrine & des autres 
membres , elle peut être corri- 
gée & même détruite , fi outre 
les remedes prefcrits , on a foin 
de contenir l’'épine par les corfe- 
lets, & lesbras, jambes & cuifles 
par lesbandages de cuir,de linge, 
d'acier, & par la botine. pe m94 

Voilà ce que jai crû devoir 
dire pour donner une idée du 
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rakitis : f je me fuis étendu beau- 
coup plus fur les caufes & fur 
l'explication des fimp'ômes ; que 
fur les formules; c’eit que je {uis 
perfuadé que les maladies qui 
font bien connuës , nous indi- 
quent elles. mêmes le remede qui 
leur convient. 


Fin du fecond Tome. 
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